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Qui font aujourd’huy entre 
les Maifons 
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Es deux Matjons 
France ^ d^Auflrii 
font les fias grandes 
les flus importantes 
la ChreJUentéy ^ celles, c[ui don 
fient le hranfle à toutes les 
Couronnes. Entre ces 
fons il y a eu plufteurs 
terations^ TraiÙeZy 
depuis l*agrandijfement 
d^AuJlrichey quon peut prendre 
mariage de Maximilien^ fils 

, ^Empereur Frédéric III, avec 

h A Z Marie 

% ' 

- 



^4 Prepace 
Marie heritier e de Charles dernier 
Duc de BourgongnCyPrince des dix- 
Jèpt Provinces des Pays-bas^ mort 
, devant 2lancy l'an 

Pour £ Intelligence de toutes leurs 
! divijions , T refves^ Alliances^ nous 

I entreprenons ce difcours ^ lecpuelfé- 

. Y a dtfiingué en cinc[ chapitres. 

Aupremiernowpropoferonstout 
! FBjlat de £ Europe , les Princes qui 
la pojfedent^ leur Religionjeur voi- 
' Jtnage ^ dépendance quik ont les^ 
uns des autres. 

Au fécond nous examinerons par 
^ quels degress la maifon d Autriche 
€jl entrée dans £ Empire , dans 

tous ces grands Ejlats, quelle pojje^ 
de aujourdlhuj par fesdeux bran-^ 
^ . ehes d'Ejpagne ^ d Allemagne. 

Au troipefine nous examinerons 
les difputes entre les deux Couron^ 

nés 
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nés : comme quel droiB U maifen * 
de France a fur la Catalogne^ Par- 
tugaf Navarre^ Naples , t^îilany 
^c. Item quels font les droilîs de 
la maifen d^AuJlriche fer la Bour- 
gognCy Bretagne y Provence , 

Ce font ces droicis difeutahles qui 
ont engendré tant de divifions éP 
tant de guerres entre ks Princes i 
(ér une hayne irrecomiliahk entre 
les nations. 

Au quâtriefine nom propoferons 
les affaires qui fe fent paffées entre 
les deux 'Couronnes^ depuis le T rai- 
' té dl Arras en l^an 1455 jufques 
au TraiBé de Ver vin s 1 ^ 9^ ^guer- 
res yhat aille s ^ traitezyTrefveSyPaix. 

Aucinquiejme nom propoferons 
•ce qui s'eff paffé depuis ce FraiBé 
deVervins jufques aujourd'huy. 
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la moindre des 
trois parties du monde 
cogneuës par les anciens 
Géographes > & la plus 
(eptentrionale, mais la plus peuplée 
quelle prefque tout leChri- 
ftianifme eftreièrré,a du cofté du mi- 
la iper mediterrànée,& une partie 
l’Ocean, ôc commence au Cap 
Sain 6fc Vincent à TExtremité du Por- 
tugal au Royaume d'AIgerbe; d'où 
l’on vient au deftroit de Gibraltar, 
ù la mer mediterrance commcnce> 
prend divers noms lèlon 
touche diveriès Provinces de 
agne, des Gaules, de Tltalie, de 
Sicile, de la Grece : on la faié^ fi- 
joir de ce cofté à Tille de Candie, ôc 

ainly 
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ainfy au midyjelle eftfèparée de TA-*- 
. fiiqueparla mer mediterranéc. 

A rOrient montant vers le Se- 
ptentrion, elle a encore partie de la 
; mediterranée fbubsles noms de mer 
. Egée, vulgo Archipelagpy de l’Hel- 
. leïpont, vulgo les Dardanelles oit 
deftroid: de Gallipoli j de la Propon- 
tidc, vulgo mer dè Marmora, du Bofr 
phore Tracien, vulgole dcftroiéfc ou , 
le palïàgc de Conftantinople j du 
pont Euxin, vulgo mer noire, ou 
mer majourj des PalusMeotidcsj de 
la riviere de Tanais, vulgo Don, ea 
remontant i fa fburce, d'où avant ot|^ 
imagine une ligne qui va aboutie 
vers le Icptentrion ou auGolphc 
Sain<5t Nicola$,.ou en tel autre ücu 
qu*on veut dupais du Grand. Duc de 
MofcoviCjCar cette plage lêptcntrio— 
nalc ayant elle incogneuë aux an*» 

; ciens Géographes, mefines^ demeu- 
rant encor peu cogneuë, fês limites- 
n*ont jamais cfté bien pofèz. De ce 
cofté de rOrient. elle eft fèparcc. dç 
.* . A4 la* 
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la grande Afie , & luy eft occiden- 
tale. 

Au Septentrion les anciens Geo- 
graphes n’ont point donné de bor- 
nes à TEurope , mais ont compris 
toutes ces extrémités fèptentriona- 
les, ou ioubsles noms de montshy- 
perborées (bien que depuis on a re- 
cogneu qu il n’y a point de Monta- 
gnes en ce pais là), ou foubs celuy dé 
mer glaciale, qu on peut prendre ou 
depuis le golphe Saindl: Nicolas, ou 
tel autre lieu plus proche de Teni- 
boucheure de la riviere Oby,ju{ques 
à la mer qui eft par defïiis la Nort- 
weguc & Finmarchieôc vers les Ifles 
de Fritfland & Ifland. Et de ce cot 
té TEurope avoifine le pôle, & n eft 
proche d’aucunes terres confidera- 
bIes:on y recognoift feulement quel- 
ques Mes mal-habitées comme font 
laNova-Zembla &la Nieuland. 

A l’Occident il faut prendre la 
grand mer Oceane depuis les Mes de 

-Fritflai^ ôcMand jufques à ce que 

l’on 
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Ton revienne au Cap Sainét Vincent 
à rexttemité du Portugal : lequel O.- 
cean prend auilÿ divers noms félon 
qu’il touche diverlcs Provinces, la 
Nortwegue> leDennemark, TAI- 
lemagne, la Hollande &ZeIande, la 
Flandre , le pas de Calais, les codes 
de Normandie, de Bretagne, de Poi- 
6tou, de Xaintonge, de la Guyenne, 
le Golplie de Bayonne, les codes de 
Bifcaye, Galice, Portugal, Algerbe» 
jufques au Cap Saind: Vincent. 

Ce font les limites, & comme les 
quatre murailles qui enferment tout 
ce qui ed compris foubs le nom 
d’Europe. On peut prendre fà lon- 
gueur, depuis le CapSaind Vincent 
en Portugal, jufques à l’extremité du 
{èptentrion,ou vers le Golphe Sain6t 
Nicolas, ouplus avant en Mofeovie 
vers la riviere Oby j qui edd’envirorï 
deux mille lieues Françoifès com- 
munes, fa largeur depuis la Pelo- 
ponefè de la Grece, ou la Morée, 
vers rifle de Cerigp, olim Cvthera, 

A'; ■ ju- 
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jufqucs au feptcnnion vers la Fin- 
•marchie, Lapie,Scricfinie j qui eft de 
douze à quinze cens lieues. 

La defcription plus cxadbe de la 
Topographie de chaque pays eftd’un 
autre lieu ; icy feulement nous entre- 
prenons le dénombrement de tous 
les Eftats contenus dans cette eften- 
due depay|,&: cela encore groffiere- 
menta ôc autant qu’il eft ncceflàire 
pour l'Intelligence des deux maifons 
de France de d’Auftriche , qui font 
les plus confiderables de l'Europe , 
pour le moins de la Chreftienté. 
Nous commencerons ce dénombre- 
ment par l’Occidenta &.de là'paflànt 
vers FOrient, nous finirons par le 
Septentrion.. 


Paragraphe IL 


L e premier Prince du cofté de 
l’Occidenr eft le Roy d'Efpa- 
gne, qui porte le nom de la maifbn 
d'Auftrichej outre ce qu’ilpoflède 

en 
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en Afrique, aux Indes Orientales & 
Occidentales : reem outre un nom- 
bre infiny dlflesj Caps & Ports qui 
lui appartiennent, depuis les liles AC- 
fores ou des Vaultours jufques au 
Cap de Bonne Eiperance, & depuis 
.le Cap ju/ques afextremité del'G- 
rient vers le$MoIuques& Philippi- 
nesj outre tout cela, disj^,. il tient en 
l’Europè, 

I . Tout ce qui efl contenu fbuBs- 
le nam d’Eipagne, compris en cette 
grande peninlùle enfermée entre 
rOcean, la iner Mediterranée, ôc les* 
Pyrénées , Ibubs divers noms de 
Royaumes , comme nous dirons au' 
cliapitre fiiivant : ce qui eft diftingué 
en trois Chancelleries ou Juriidi- 
étions generales,.de Caftillè, d’Arra- . 
gon,de Portugal. Il eft vray que de- 
puis ces dernieres guerres,^ îesrevol-- 
tes des Portugais des Catalans luy 
ont efeorné ces deux Provinces , 

Tes François luy ont ofté la Comté de; 
Rouflillom. 
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1, Surlesçoftcsd’EipagncilpoC- 
fède les deux Baléares , Majorque & 
Minorque , de les deux Ophieufes > 
vulgo Ivica de Vromentera. 

3 . En Italie il a tout ce qui eft 
compris foubs le nom de Royaume 
de Naples, qui en contient prefque 
la moitié de lapartielaplus Orienta- 
le, depuis Caiette ou Fondi julques 
au Golpbe de Tarente , ou bien ju- 
fques au deftroit de Melline. 

4. En la mefine Italie il a la Du- 
ché de Milan,le Pavefàn,Tortonois, 
Cremonois, deç, 

5. Sur les codes de la mer de 
Tolcane il a Final, Piombino, Porto 
Hercule , Orbitello , depuis peu le 
Prince de Monaco aïècoué le joug. 
Enja Tolcane, le Grand Duc de Flo- 
rence luy faiét hommage pour la Ré- 
publique de Sienne de luy doibx 1 er- 
vice, 

6 . En cette mer qui avoilîne 1 * 1 - 
talie il a les Ifles de Sardaigne de dé 
Sicilc> de eft Souverain de Mfle de 
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Malte (que les anciens mettent par- 
tny les Ifles de rAfrique) le Grand 
Maiftte de cette Ifleluy doibt quel- 
que rccognoifïànce. 

J, En la Gaule Celtique la Fran- 
che Comtc> ou la Comté de Bour- 
gongne, & en la Duché la Comté de 
Charolois. 

8 . En la Gaule Belgique il a poC 
fedé jiifques àla fin dufiecle paflè,ce 
qu’on comprenoitfoubs le nom des 
dixfept Provinces: Aujourd’huy il ne 
luy refte que les Duchés de Luxem- 
bourg, de Limbonrg , la Duché de 
Brabant, maisefeornée de quelques 
Villes, Maftrich, Bofleduc, Breda, 
Bergopfom: partie de la Duché de 
Guddres, les Comtez de Namur ^ 

• Hainaut, Artois , Flandres: mais 
prefques toutes efeornées de quel- 
ques places depuis nos guerres. Item 
le Marquifàt du Sainét Empire, qui 
eft Anvers, & la Principauté de Ma- 
lines, lerefte deces dixfept Pro vin- ' 
ces cft entre les mains des Eftatz de 

A ‘7 Hol- 
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Hollande, outre ce decjuoyleRoy 
de France s*eftfàily. 

En toute cefte grande eftcndue de 
Pays> l’Elpagnol ne permet Texerci- 
ce d*autre Religion que de la^Ca- 
tholique, Apoftoliqiie & Romain», 
Et quoy que fa. grande puiflànce le 
facepaflèr pour Souverain par tour>. 
neantmoins plufieurs de lès terres 
font dépendantes d autres Princes, 
l-e Sainà Siege a de grandes préten- 
tions liirla Souveraineté d'Arragon>. 
il recognoilllàns contredit la meime 
Èglile Romaine pour le Royaume 
de Naples^ mellfies on prétend qu’il. 
,doibtle meime hommage pour Tille 
de Sicile, pour la Duché de Milan,& 
autres terres, qu’il pollède in Italie , 
il. doibt recognoiftre l'Empire qui 
tena invefty. La Franche Comté eft 
un fief Impérial 5 comme aulÇ^ les 
Provinces des Pays*bas non.depen>. 
dantes de la France debvoient hom- 
mage à TEmpirc j & l’an i <^o8 , lors 
qnc laTiefve fut faiéle entre 1 ’Elpa- 
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gnol ôc les Hollandois, & que par le 
premier Article ces deux EftatzdiA 
putoient de leur Souveraineté , lés 
' lÊrlollandois voulans eftrc recognus 
pour Souverains, & le Roy cfEipa- 
gne y refiftant j lors, dis- je, de cette 
diipute, 1 Empereur Rodolphe for- 
ma oppofition à cet article, préten- 
dant que tous ces Eftatz font de la 
Souveraineté de l’Empire ; mais on 
ne laiflà pas de palier outre. Enfin ' 
quoyque TElpagnol ne recognoiflè 
plus nos Roys, ny pour la Flan- 
dre ny pour TArtois , neantmoins il 
^ n eft pas encore bien refolu par quel 
droid il a lècoué le joug,& nous pré- 
tendons que les Traidez de Madrid, 
de Cambray, de Crefpy en Valois> 
qui contiennent cette celîion, n’ont 
pas eftcauétorilèzparles Eftatz Ge- 
neraux. 

Le Roy d’Elpagne pollèdant une 
fi grande eftendue de Pays , eft voi- 
fin prelque de tous les PrinccsGhref* 
liens, comme nous^ftoiîs.plusam- 
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plement au fécond Chapitre, & a 
tousj ours quelque choie à demefler 
aveceux. Aujourd huy ce Royd'E- 
fpagne eft Philippes IV, Prince Ca- 
tholique. 

P ARA G RAPHE III. 

E n ce lieu nous mettons le Roy 
de France, toutrElIat duquel 
eft compris dans les Gaules Narbon- 
noilè, Aquitanique, Celtique, Bel- 
gique. Il ne les poftède pas néant- 
moins toutes ; toute la N arbonnoile 
eft àluy excepte. Avignon, Nice > la 
Savoye, Geneve, Orenge: toute T A- 
quitanique eft a luy, depuis que la 
petite Principauté de Bearn ( qu’a- 
vec peu de raifon on a faidt palier 
pour Souveraine ) quant a lès droidts 
& coüftumes a efté unie à la Cou- 
ronne , Ô£^a commencé à avoir un 
meftne Prince par l’avenement à l’Ef* 
tat de Henry IV. 

Toute la Celtique eft pareille- 
- n>ent 
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ment au Roy, excepté la Franche 
Comté, & la Ville Impériale de Be-. 
zançoa. 

Pour la Belgique, le Roy en tient 
la moindre partie, rifle de France, le 
pays de Caux, le Boulonnois, Picar- . 
die, Beauvoifisi Champagne» Brie 5 
& aujourd’hui par tout titre, les Vil- 
les de Metz, Thoul, & Verdun, def*. 
quelles en leur première invafion il 
ne fè déclara que proteéteur. Item 
par ces guerres il s'eft rendu Maiftrc 
• d’une grande partie de là Lorraine, 
de la Ville de Nancy, deBrifàc, & 
autres Villesde'l’Alfàcc par deçà le 
R lîin. Les fiib jeéls du R oy de Fran- 
ce font communément Catholiques^ 
on y toléré neantmoins l’herefie de 
Calvin, Le Roy de France avoifi- 
ne FEfpagne du cofté des Pirenées : 

. mais fors ces dernieres années qu’on 
Fa attacquée malheureufêment par 
Fontarabie , & heureufèment par le » 
Rcufïïllon de la Catalogne, les Fran- 
çois de lesEipagnols n’ont eu gucres 

jamais 
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jamais rien x demcjfler de ce codé, 
maisbien du cofté des Pays-bas & de 
la Franche Comté, qui font des Pro- 
vinces ouvertes à Tune 3c à l’autre 
nation.Du cofté de laProvence Ôc du 
•Dauphiné, nous avons pour voifins 
le Duc de Savoye par la Savoye 3c 
par le Piedmont, 3c point d’autres 
Princes Italiens. Le Pape edenfermé 
dans la Provence parle Comté d’A- 
vignon ÿ par le Dauphine nous tou- 
chons la Republique de Geneve; 

< Item par le pays de Breflè 3c les Bail- 
liages de Gez, & Verromey> nous^ 
entrons chest les Suiflès 3c dans le 
Canton de Berne 5 parla Champa- 
gne nous avons pour voifin le Duc: 
de Lorraine. Ainfytous nos voifins 
font foibles, excepté le Roy d’Efpa- 
gne. Le Roy de France cft aujour- 
d*huy Louis quatorziefine y Prince 
Catholique. 

• \ 

Paka- 
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Paragraphe IV- 

E n ce paragraphe nous mettrons 
tous les Princes contenus dans 
Peftendüe des Gaules» autres que le 
Roy de France. 

I, En la Gaule Narbonnoilè le 

I 

Duc de Savoye poflède la Duché de 
Savoye, le Chablais, la Tarentailè, 

' éc la Ville de Chambéry ; & lùr la 
cofte de la mer, prés la Riviere du 
‘ Var, la Ville &la Comté de Nice, 
qui a elle autrefoisun membre de la 
Provence, & cftant à Tentour de la 
Riviere du Var , elle eft partie en . 
France,partic en Italie. 

2. Le Pajpc tient la Comté de Ve- 
nailîîn ou d’Avignon , aufly ancien 
membre de la Provence > avec fès 
quatre Evclchcz, d'Avignon» Car- 
pentras, Cavaillon, Vezon, Là eft 
Orenge qui appartient à la maifon 
dcNaftàu. 

3. La Ville de Geneve avec /on 
territoire,^ s’eft formée^en Républi- 
que 
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•que Souveraine depuis environ l’an 
1540, lors quela dilpute dtantnéc 
touchant les droits des Ducs de Sa- 
voy e, de l’Evefque deGeneve, & de 
la Ville, les Bourgeois chaflèrent 
TEvelque en changeant de Religion, 
de fermèrent les portes au Duc de 
Savpye: mais certes cefte Ville, & 
tous les autres Eftats fors celuy de 
France , contenus dans fes limites , 
cftoient des pièces dépendantes de 
TEmpire, les Empereurs s’eftans re- 
{errez dedans la (èule Alemagne avec 
le temps, ne retiennent aujourdmuy 

E rêlque que l’dmbre de leur autorité 
ors d’icelle. 

4. En la Gaule Celtique la Fran- 
che Comté appartient au Roy d’E- 
Ipagne. 

5. La Ville de Befançon enclavée 
dedans la Franche Comte, eft une 
Ville Impériale. 

6^ Dans la Gaule Belgique il y 
a grand nombre de petits Princes 
Souverains. Les principaux font les 

trei- 
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treize Cantons des Siiilîès,cnfermGZ 
dans IcsAlpes^encre la FrancheCom- 
té & le Rhin, il y en a quatre Prote-- 
ftans, Berne, ( lequel féul contient 
prefque autant de pays que tous les 
autres) Balle, Zurich^ SchafFoulè,qui 
eft une Ville d*Alemagne par delà 
le Rhin -, fept Catholiques, Fribourg* 
6c-Solcurre, & ce qu’on appelle les 
cinq petits Cantons : Uri, Suitz,Un- 
dcryal, Lucerne , Zoughj & deux 
mipartis de Catholiques? & Héréti- 
ques? Claris ,& Appenzel. Toutes 
ces Republiques faifans un corps 
d’Eftat ont leurs allbciez PAbbe de 
• Sain6t Gai; les Communautez de * 
Valley, &l’Evelque de Sion, avec 
quelques autres Villes. Item par de-* 
là le Rhin les trois Ligues des Cri- 
fons. 

7, On y peut-mettre plufieurs piè- 
ces vers le Rhin qui Ibnt cenlces 
d’Alemagne ; comme la Comté de 
Montbelliard,que le Royaacheptée 
depuis quelques années des Ducs de 

^ Wir- 
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\^irtembcrg, l'Alfàce par deçà le ^ 
Rhin qui eftoit à la maifon d’Auftri- . 
che, ôc confifte ou en Villes Inape- • 
riales, ou en autres Villes que le Roy ;j 

tient J item le Palatinat par deçà 
le Rhin, qui cft aujourd’huy partie 
foubs la main de TElpagnol, partie 
foubs celle du Roy & des Prote- 
ftans. 

8. La Duché de Lorraine j qUL 
ayant par cy devant recogneu fou. 
Duc, eft prejfque toute en la main 
du Roy. 

9. La Principauté du Liège de-,, 
pendante de Ton Eveichë. 

10. La Duché de Juliers ôc gran- • , 
de partie de la Duché de Cleves, qui 
font aujourd’huy entre les mains des 
Ducs de Neubourg ôc Marquis de 
Brandebourg. 

1 1 . L'Archevefché de Treves des 
deux coftez de la Riviere de Mofelle. 

II. Il y faut mettre les dixlèpt 
Provincesdes Pays bas ; quatre Du- • 
chez, Brabant, Luxembourg, Lim- 

bourg. 
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bourgjvGueldres : clics fcxit à TElpa- 
gne, excepté partie de la Gueldre, 
& quelques V illes de Brabant : un 
Marquilàc du Sainéb Empire qui cft 
la Ville d’Anvers-, lèpt Comtez, Na- 
mur, Hainault, Artois, Flandres; ces 
quatre font à rElpagnobforsceque 
le Roy tient en Artois, en Hainaur, 

. & l'Eclulè A: quelques autres places 
que les Hollandois tiennent en Flan- 
dres; les autres trois Comtez font 
Hollande, Zelande, Zutfen. Item il 
y a cinq Seigneuries, Malines qui éft 
au Roy d’Elpagne, Utrecht, Over- 
iflH, Frifè Occidentale, -Groeninge ; 
Ces quatre font poflèdéespar les Ef- 
tats de Hollande, c*eft ce qu’on ap- 
pelle vulgairement les dixlept Pro- 
vinces du Pays bas , de la Gaiilc 
Belgique;quelques-unes neantm oins 
font hors de l’eftendue de la Gaule 
& par delàJe Rhin, comme Over- 
iBèl, Frile, Groeninge, partie -de la 
Gueldre, Or tous ces Eftats con- 
. tenus dans leilendue des Gaules ne 

font 
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font pas.de grande importance, ny 
pour tenir téile à nos Roys j excepté 
ceux qui font en la main de TEIpa- 
gnol ou protégez par l’Empire.- Il 
làùt y adjoufter Cambray Ville Im- 
périale & Archiepifcopale pofledéc^ 
par l'Efpagnol. 

Paragraphe V. 

S uit' en apres le dénombrement de 
tous les Princes contenus dans 
cette grande peninfole qu’on . ap- 
pelle Italky entre le Golphe de Vc- 
nife, lescoftesde Genes, deTofea- 
ne, de Naples, le Golphe de Taren- 
te,la mer Ionique, & les Alpes. Dans 
celle eftendue de Pays ii y a grand 
nombre de Princes, lesplus grands 
de conlîderables font lîx. 

I. Le Roy d’Efpagne tient le 
Royaume de Naples, lia Duché de 
Milan, & quelques plaeesfurles coH 
tes, comme nous avons diél, avecla 

Souveraineté delà ViUe de Siennes. 

i.Lc 
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1. Le Pape & l’Eglifè Romaine, 
outre la Souveraineté qu’il poflcde 
fur Naples & Parme , tient encore en 
particulier plus de trois cens mille de 
longueur , & cent mil de largeur, 
commanceant depuis Caiete juïqucs 
àFerrare &au pays des Vénitiens. Il 
poflède tout le Latium 9 vulgo Cam- 
pania di Roma,où cft la Ville de Ro- 
nieipartic de la Tofcanejavcc le Ter- 
ritoire de Pierre, les Villes de Pc- 
roufcjViterbe, Orviete, la Duché de 
Spolete où eft affilé la Marche d’ An- 
cône, la Duché d’Urbin,revenüe de- 
puis peu au Sainét Siégé par Textin- 
CHon de la famille des Roueres qui 
la têiioiefit en fief j les Villes de 
Bôûlogftè & Ravenne; la Duché de 
Ferrate, retournée à TEglifè fous 
le Pape Clêrnent VIII, en l’an 
1 5'98,pàr hextinéHon des mafles lé- 
gitimés de la famille d’Eft. Item au 
Royaume de Naples , la Duché Ôc 
Ville de Benevent. En tout cela il 
y a plus de cinquante Evefehez, 
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de plus d’un million de demy d’A- 
mes. 

3 . LaRepublique de Venife poflè- 
dcjoutre la ville de Venife fituée dans 
les palus de la mer Meditcrranée>, 
dans le Continent dltalie , riftric 
penin(ule>lés Pays de Friuli,olim Fo-, 
rum Julii, PadoucV Vicence, Veron- 
ne,Breflèj Bçrgame; de hors de l’ Ita- 
lie, depuis riftrie julques à la Répu- 
blique de Ragouic , prefque tout cc 
qui eft fur le Golphe de Venife j où 
font les villes de Zara, Sebennico, 
Spalato, Cataro; &par tout ce pays 
elle avoilîne la mailbn d'Auftrichc,Ôc 
les terres qu’ils partagent avec elle, 
la Dalmatie de Efclavonie: Item dans 
la mer Mediterranée les Mes de Cor- 
fou, olim Corcyra> de Zanto ou Za- 
cynthus, Cephalenie,ou Cephalenc, 
de CerigOjOU Cithera: iiir lapoindte 
Méridionale du Pcloponefc eft la. 
grand Iflc dè Candie ou Crète , c’eft 
une Republique fouveraine: le chef 
en çft aujqurd’huy François. Erizzo 

dune’ 
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d’une ancienne famille: l’an i470>un 
de fes anceftres , eftant Gouverneur 
de rifle de Negrepont,fut pris par les 
Turcs ôc fié par le milieu du corps 
contre la foy qif on luy avoir donnée, 

4. Le Grand Duc de Tolcane pof- 
(ede TEftat des trois anciennes Ré- 
publiques J Pifê, Florence, & Sienne 
avec tout leur Territoire & la cofte 
de la mer de Tofeane , dans laquelle 
il y a auflî Tlfle d’Elbe , c*cft au- 
jourd’huy Ferdinand I L 

5. La Republique de Gennes qui 
poflède prdque tout ce qu’on com- 
prend /bus le nom des Rivières de' 
Gennesj & de la Ligurie. 

6 . Le Prince de Piedmont, qui 
eft le me/me que le Duc de Savoye> 
auprès des Alpes , le Valdofte > le 
Vetfelois,le Piedmont, le Marqui/àt 
de Saluces ; c’e/l aujourd’huy Char- 
les Emmanuel , enfant aagé environ 
de dix ans. 

Outre ces fix Princes confidera- 
bles , il y en a quelques autres de ‘ 
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moindre eftode. Le Duc de Man- 
toüe qui p^flède k Mantomn^ & la 
ville de Manroüc qui eft environ- 
née des Vénitiens de-Ù k Duché de 
Milan& duPè- 

Le Duc de Modcne ô«r Rhegio, 
qui eft un ftef Impérial tenu par les 
teftes de la famille des £ft » ou Ate- 
ftins. 

Le Duc de Parme de Piaiknee, le- 
quel outre ce fief dont fts prede- 
cefleurs furent inveftis par le Pape 
Paul lll,pôflède encore les pro- 
pres de la fnaiibn de Farnek en la 
Tofcanc près de Rome , la Duché 
de Caftre dont lcPiq>e la chafle de- 
puis peu. 

Le Comté de k Mirandole qui 
cft poflèdé par k maildn des Pies. 

' La Duché de Môntferrat , jadis 

f )olTèdée par k itiaifon des Paleo- 
ogues , cft aujouid'huy entre les 
mains du Duc de Mantoiie 5 là eft 
Cazal de Sainél Vaaft > place tant 
dilputcc. ■ 
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La petite République de Luqiics^ 
dans la Tofcane, proche deTEftat 
de Florence & de Gennes. 

Outre çe on attribue à Tltalic 
deux Seigneuries qui font hors de fc$ ’ 
• limites, (çavoir eft la République de 
Ragoufe , où cil la ville de Ragou- 
fcy en rEfclavonic ÛJf le Golphc de 
Venife , olim Epidaurus ; elle cft 
fouver aine, neantmoinj elle paye au 
Turc , duquel elle cft voifine par 
l EfditYQJîie y quinze mille fcquins 
pas 

L*autrc Eftac eft Malte avec Flflc 
voifine de Gozes poflèdcc par la Re- 
ligion de Saiaâjcan de Hierufalem: 
Mais ce Prince n’a que Tombre de 
Souverain# Car pour â. perfianne il 
eft Religieux, dépendant & fufticia^ 
ble du Pape. L’Me de Malte reco- 
gnoift le Roy d’E/pagnr, à caufc de 
rifle, de Sicile» dont elle dépend v en 
tout cet EftâC d’Italie n’y a exercice 
d’autre Rcligiîon que de k Catholi- 
que , Apoftolique & Romaine. Et 
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quoy que tous ces Princes faccnt les 
fouverains, il n’y a proprement que 
le Pape, les Venitiensj& la Républi- 
que de Gennes 5 tout le refte ou 
font terres ImperialeSjCommc Man- 
touë, Milan, Montferrat, Piedmont, 
Modene , Mirandolc , Florence j ou 
dépendantes du Pape. 

P A R A G R A P H E V I. 

A pres avoir palîc le Golphe de 
Venife vers l’Orient on rencon- 
tre tout le pays que pollèdc le Turc 
en laGrcce, où il tient tout ce qu'on 
çomprenoit anciennement fous le 
nom de Peloponelè 5 Achaic , Epi- 
rc,Macedoine5Trace,avccla grande 
ville dé Bizance ou Conftantinô- 
ple J tout cela compris fous le nom 
de Grece. Item plus proche du Da- 
nube &par dclTus les Montagnes de 
Trace il a la Bulgarie î la Servie, qui 
font les anciennes Myfics , la Boflè- 
nc, grande partie de U Hongrie ju- 

fques 
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fquès â Gran , ou Strigonie , proche 
de la ville de Commorre > & partie 
de l’Efclavonie ou Dalmatie *, & par 
ces Pays plus Occidentaux il avoifi- 
ne la R epublique Je Venifè , & la 
*maifbn d*Auftnche. Item paffant le 
'Danube il eft rccogneu par les trois 
Vaivodes , ou Princes de Tranflîlva- 
•nie, de Moldavie & de Walachie. , 
De plus il pollède toutes les Ifles 
•de la mer Mediterranée depuis Can- 
die julques au pont Euxin, où font 
les anciennes Cycladcs en grand 
nombre ; Rhodes, Chos> ou Lango> 
Negrepont , olim Eubœc , Chio, 
Metelin , oliin Lesbos , Stallimenc , 
olim Lemnos y & plufieurs autres. 
Apres aulli qubn a palTc I cmbou- 
chure du Danube il tient toute la 
cofte du Pont Euxin , jufques à la Ri- 
vière de Tyras ou Nicibre , & plus 
hault en la Cherfbncfe Taurique , la 
ville de Cafa, olim TheodoiîaJ Son 
Eftat enfin aboutit de ce cofté à là 
Riviere de Tanaïs,où il a pour fron- 
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tiere la ville d'Aflbu pnïè depuis un 
an furie Molèovite. Eniout ce pays 
règne aujourd’huy Ibrahim Maho'- 
metan de Religion avec ceux de fa 
nation j mais la plus grande partie de 
fes peuples fontproièflîon de la Re- 
ligion de Chrift fbubs le Patriarche 
Schifmatique de Conftantinoplc. Il 
y a nonobftant plufîeurs Cathoh- 
ques Romains en la Hongarie > BoC. 
fenc. Servie. La T ranfilvanic eft Lur 
therienne. ^ 

ci 

Paraoraphe vil 

P Ar dc0us le Pont Euxin vers la 
palu Mcotide , près du rivage de 
la mer, il y a une grande cftendue de 
Pays qui avoilînc la Podolie & Mo- 
feovie. Item dans la mer cfl: celle 
penib&le qu’on appclloit ancicnne- 
mçnt Taurica Çhcrfonçfus , & 
jomd huy Precops , tout ce pays eft 
ce qu’on nomme la Tartarie de Pre- 
cops j parce qu il y a environ quatre 

cens 

• I 

■*' 

f » 
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cens ans qu^unc hoede ou armée de 
Tartaress*y vint habituer; ceft un 
Eftat aujourd'hui aflèzconfiderable 
en l’Europe > poflçdc par un Pdnee 
Mahometan notianic Camemiro. Ü 
eft votfin des T arcs du coûé du Pont 
Euxin, & a alliance avec eux, il toii-^ 
chc à rOccident la Pologne , & au 
Septentrion laMofeovie, & a pre» 
(que fous^ts guerre avec ce$ deux 
peuples^ 

A GRAPHE VIIL 

P Ax deJi FEÔac de Pologne ü y a 
une Rivière qu’on appelle lia** 
nainbre> olim Boryfthenes, qui (cpa- 
re là Sarmatie: (c’eâr aujourd'hui la 
Pologne) de l’ancienne Scythie Eu« 
ropeene, qui comprend cefle gean*^ 
de e/lenduc de pays entre ce Bory- 
flhcncsp & tcTanais, &tout ce qu’il 
y a jufques à la mer Glaciale. C’efi; 
aujourd'huy un grand Eftat qu’on 
appelle hiMolcovic , de la ville ca- 
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pitale de Mosko , ôc le Prince Grand 
Duc de Mofcovic> lequel outre ceu 
te partie de l’Europe qu*il occupe 
s’eftend cncores bien avant dans la 
grande Afie, il s’appelle aujourd’huÿ. 
Michel Fcdorovvitz , qui régné de- 
puis Tan I (> 1 2, qu’il fut cfleu durant 
les confufions de guerres Civiles a- 
pres lextindlion de l’ancienne famil-, 
le Royale ; ce peuple eft Chreftien, 
mais Schifinatique, Ôc a fon Patriar- 
che dépendant de celuy de Conftan- 
tinople. Il a à l’Occident les Polo- 
nois avec Ijlquels il eftprefque tous- 
jours en guerre', qui depuis dix ans 
luy ont enlevé la grande ville de 
Smolcnsko ifùr le Boryfthencs •, Les 
Tartares luy font voifins du cofte du 
midy avec lelquels aullî il cft tous- 
jours en guerre. 

Paragraphe IX. 

T Outle pays qui eft depuis la Ri- 
vière d’Odera en Allemagne, 
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où pour le moins depuis celle de la 
Viftule ou Vciflèl, julques au Bory- 
fthcnes > & vers le Septentrion ju- 
fques a la pointe de la mer Baltique 
par dellîis la Livonie , tout ce pays, 
dis-je,eft ce que les anciens appei- 
loicnt Sarmatia, & contient aujour- 
d huy le Royaume de Pologne avec 
les Provinces de la grande de petite 
Pologne,de la Ruflie^Podolie & au- 
tres , avec la grand Duché de Litua- 
nie , proche du Boryfthenes. Et cet 
Eftat de Pologne , qui a pour fâ ville 
Capitale Cracovie , touche au midy 
les Terres de l’Empire, & la Hongrie 
quieftà la maifon d’Auftriche,de la- 
quelle il cft allié. Item la TranlElva-’ 
nie & la Moldavie. A l’Orient font 
les Tartares & Mofcovites , avec le A 
quels il efl: tousjours en difTercnd. 
C’eft aujourd*huy Uladiflaiis Prince 
Catholiqueidans le pays neantmoins 
on profcflè toutes fortes de Reli- 
gions nouvelles. 

La Province de Livonie qui tou- 
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che 4c b ïBCr Baltique eft denlceidc 
la Pologne J nearitmoins parce que 
trois Eftats y aboutiflènt , celuy de 
Pojjognfe au Midy,k Mofèovieà rO*- 
tient & aa Septentrion i &IaSüede^ 
à rOccklcntj c’cftpor^quoy elle eft 
tQUsjours- en di^ucç entre ces trois 
Courannes , & a efté fubjedfc de 
grandes guerres , qui furent aflbu- 
pics en partie par la Paix traidiée 
tre les Pokxnois Suédois en Van 
15 - 35 :..- ■ 

PARAGRAPH! X. ^ 


A Grand mer Oceane 


du Septentrion pour rencontrer 
V Allemagne ,fc jette par un bras dans 
les Terres, & celle met Medi* 
terranée qu'on appelle la mer Baki- 
que , laquelle s’eftçndant vers le Se- 
ptentrion lai0è une peninfiiU avec 
plufieurs Blés, où il y a aujourd’huy 
deux Eftats confiderabfcs , de Suède 
& de Oannemarck. 
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Le Royaume de Suède comprend 
une grande partie de l’ancienne Go-» 
thie , la .ville & pays de Stocholm, h 
Grand Duché de Finlandie^ & veri 
k Septentrion la Botnie , Scriefinie, 
& autres pays incogneus , où règne 
aujourd’lniy Chriftine’ fille unique 
de Guftave Adolphe dernier Roy de 
Suede,tué enAllemagnc Tan 3 2. le 
Pere duquel nommé Charles s’eftoit 
--emparé de cet Eftat dés l’an 
fou nepvcu Sigifinond Roy de Po» 
logne à qui il appartenoit.T cUemcoî 
que quoy qu’aujoufd’huy (ès Eftats 
foient en Trefvçs , neammoins k 
dtoiél: des Polonois demeure tous« 
jours en fa force. Tout ce Royaume 
de Suede eft Luthérien , on dit que 
vers le Septentrion il y a cneores 
quelques refies de Tancienne Idolâ- 
trie. 

L’autre Efiat efi celuy doDanne- 
fnartk, qui cfi compoft de partie de 
la Hanfe Teutonique> olim Cimbri- 
caCherfonefos , qui efi un coin de {a 

B 7 Gran- 


Lei Affaires ' 

Grande Allemagne , où font la Du- 
ché de Hollàce^ la Juttie , Schlefvic. 
l*autrc partie de cet Eftat eft.dans la 
Mer Baltique, de en l’Ifle de Zelande 
où eft la ville de Coppenhagen ca.- 
pitale du Royaume: la troifîcme par- 
tie cftpar de-là la mer dans la Penin- 
fùle de la mer Baltique, où auffi il 
poflede le Royaume de Nottwege 
&la Finemarchie, & bien avant dans 
la rner les Iflcs de Fritsland, & d'If- 
land. Chriftierne quatriefme eft au- 
jourd’huyRoy de Danncmarck , il y 
a cinquante fix ans qu’il regne^ & eft 
Luthérien de Religion avec tout fon 
peuple. Il ne peut avoir rien à demef- 
1er qu'où avec les Allemans qui 
font au Midy,ou avec les Suédois da 
cofté du Septentrion. 

■ - - . , . .• 4 

Paragraphe. XL 

t 

E Ntre les Iflcs qui font dans le 
' grand Océan Occidental, Ôc re- 
gardent la France, l’Eipagne & le 
. Pays- 
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Pays-bas , il y en a deux fort cohfide-i 
rabics j la Grande Bretagne qui côn-. 
tient deux Royaumes , celuy d’An- 
gleterre où cft Londres ville capita-' 
le, & celuy d’Efèoflè où eft Edim- 
bourg , &c l’Hibernic ou Irlande qui 
eft une Ifle à part , erigée en Royau- 
me par les Papes en faveur du Roy 
d’Angleterre. Ces trois Royaumes 
font pofTèdcz aujourd’huyparleRoy 
de la Grande Bretagne Charles pre- 
mier. La Religion y eft Chreftienne, 
mais retranchée de TEglife Romai- 
ne, outre qu’il a grand nombre de 
Puritains Calviniftes, for tout en Et 
code 5 & en Irlande grand nombre 
de Catholiques, qui depuis deux ans 
ont pris les armes pour obtenir liber- 
té de confoience. 

Paragraphe XII. 

« 

E Nfin eftans venus à l’Occident 
nous rencontrons la piece plus 
conddcrable de l’Europe , qui eft 

TEm, 
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lEmpire d'Allemagne, L’Empire cA 
tant né en Jules. Cefâr environ cin- 
quante ans avant knaidànce dejerus 
Cbfift , poflèdoit tous les pays co- 
gmis de l’Occident, que nous com- 
prenons aujourd'huy ibubs les noms 
d’Italie, Efpagnc, France jAttemagne, 
Hongrie. Il fut grandement démem- 
bré environ Fan quatre cens de noC- 
tre Seigneur, lors que par les meur- 
fions des Gots, Oftrogots, 'Wifi- 
gocs, Huns, Wandales , Fran^ois,&: 
autres , pluficius Eftats furent fon- 
dez ; Et en En il ceiEi tout à faiâ: en 
Occident Fan 4^5 en la mort d’ Au- 
gttftulus,lors que toute él partie Oc- 
cidentale Eu divisée en pluEcurs 
Eftats. 

L’an 800 Leon III Pape le reftê- 
blit en la perfonne de Charlemagne, 
qui polfedok fouJbs cc nom toutes 
les Gaules Sc partie de l’Elpagne, 

[ »refquc toute ritaKc, la Grande Al- 
emagne , Hongrie ^ Elclavpoie , ôc 
peut^çftre partie: de la Pologne , 3 c 

Dan- 
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Danneniarck & autres Pays Septen- 
trionaux , mais fès defcendans ayant 
. dégénéré, cet Empire k perdit pour 
fa famille environ Tan 9 1 1, & ayant 
cfté diiputé long temps entre les 
Princes Italiens & Allemans , Othon 
^ Duc de Saxe s'en rendit le Maiftrc 
Tan 9 ^ ^ 3 & depuis ença ce qui refte 
de TEmpire eft tousjours demeuré 
, entre les m ains des Princes Allemans. 

Or ce qui en refte eft ou en effeâ: où 
; en ombre : par ce mot d'Empire en 
ombre , j’entends toutes les preten- 
I , tions que les Empereurs ont nors de 

, l’Allemagne, qui font ou forannées 
, & perdues , ou reftent avec peu de 

J vigueur ; comme for les Potentats 
d’ltalic> furies Pays bas, for la Sa*- 
, voye, Franche-Comté, Befonçon: 
mais qui refte de reel & effedlif eft 
. ce qu’on comprand aujourd’huy 
foubs le nom d’Allemagne , qui a à 
rOrient la Hongrie 3 & la Pologne, 
au Septentrion la mef BaltiquejÔcle 
Danncmarck , à l’Occident la mer 

Ger- 
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-Germanique , & au midy la riviere 
du Rhin.Cet Empire eft au jourd’huy 
'pofledé par Ferdinand IlTjde la mai- 
îbn d’Auftriche , & divifé en dix 
;Cercles ou grandes Provinces , qui 
lont droit de s'aflèmbler de pour- 
'vcoir aux affaires de leur deftroic en 
•particulier 5 & députer aux Dietes ge- 
jierales de l’Empire. En chacun de 
.ces Cercles il y a plufieurs Villes 
ilibres , plufieurs Princes feculiers 5c 
lEcclefiaftiqucs. Les principaux font 
-les .Icpt Elcdlcurs, trois Ecclefiafti- 
sques , les Archevefijues de Maience, 
'.Cologne , Treves j quatre fcculiers» 
•le Duc de Saxe , le Marquis de Bran- 
îdebourg , le Comte Palatin > le R6y 
Boherae , butre Iclqucls les Prin- 
cipaux' font le Duc de Bavieres , le 
Landgrave de Heflè, les Ducs de Lu- 
nebourg j Brunfivich , Mechelbourg 
j8c plufieurs autres : defquels & de 
leurs familles il faut voir les Tables 
de r Allemagne de Bertius : mais par 
delTus toutes ces maifons eft eminen- 

te 
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te & confidcrable celle d’Auftriche, 
dont nous allons parler au Chapitre 
fuivantjkquelle outrede tiltre d*Em- 
pereur par éledtion, poflcde de Tan- 
cien patrimoine de tcfte famille 
l'Auftriche, la Stirie^Carinthie^Car- 
nie,Tirol,Elzas: (proche du Tirol eft 
la Republique fouverainc des Gri- 
/bns & la Valteline, dont nous avons 
touché un mot parlant des Suiflès.) 
Celle me/rne maifbn poffède la Bo- 
hême^ & ce peu de la Hongrie qui 
refte aux Chreftiens du Chef d'Anne 
femme de Ferdinandjpremier.Toutc 
l'Allemagne cil divilec entre les Ca- 
thoKques, Luthériens, Calvinilles. 

Somme il paroill que l'Europe éfl: 
pollèdée par quatre elpeces 'de Prin- 
ces : les uns font ennemis de la foy 
de Chrill, comme font le Turc, & le 
Tartare : les autres font lèparez de 
l’Eglilè Romaine par le fchifmc O- 
riental, comme font tous les Grecs 8 c 
Molcovitcs , mefme une partie de la 
RuBie en Pologne j les autres font 
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ièpareï de TEglife Romaine par 
rherefie , comme la Suede , Dannc-r 
marek, Angleterre, Irlande, Eftoflè, 
grande parciç de rAllemagne , la 
HoUande, partie de Ja France: Ic^ au-p* 
très en fin font C^tfioliqoes, Apo- 
ftpliques âç Romaina ) comme tous 
les Italiens, tous les fobje<Ss du Roy 
d’Elpagne , prefque tous les Fran-^ 
çoiSf êc bon nombre d’AUemans. 


Chapitre 1 1 




fuels degres U nsAifon d^Au/^ 
\che efl parvenue aux grands 
BHats quelle pojpde. . 

t eft certain qu'entre les 
Princes ChrejEbens , les 
deux familles plus con- 
fiderabfcs font celles de 
France d’ Aultriche; mefmesqnoî» 
que fans conirediâ celle de France 
ak toutes les prérogatives d’anciqui- 
téjde noblelfe > & de gloire par deC- 

lus 
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fus Tautre : neantmoins celle d’Auf. 
triche eft plus puiflàûte en eftcnduc 
de Pays, Ôc en multitude de peuples: 

» mefme polîcde une qudité plus e- 
minente, qui eft l’Empire j mais par- 
ce qu'elle n’eft que par Elcétion at- 
tachée à cette famille , elle ne luy , 
donne cefte prééminence que pour 
un temps,& fè peut faire que de Ibu- 
I veraine elle deviendra ce 

I qui ne peut jamais arriver aux fou*- 
I veraine tez luccciEvcs que par la rui- 

I ne de TËftat. 

? Or parce que ce font deux famil- 
tes qui donnent le branile aujoür- 
d’huy à toute la Chreftienté > & que 
depuis cent cinquante ans celle 
d'Auftriche ayant pris des aca'oiftè- 
mens énormes $ a voulu marcher du 
pair avec celle de France^ il eft à pro- 

f )os en ce diapicre d’examiner là naif- 
ànce 5 Ibn progrez , fon aggtândiflè- 
menf, lans fc mettre en peine de par- 
ler de la grandeur de celle de France, 
qui eft fondée depuis douze cens 

ans. 
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ans. Et pour en faire un recueil ac- 
comply , il faudroit mettre icy Thi- 
ftoire des trois races , qui n*eft pas 
noftre deflèin. 


N Ous dirons neantmoins quant 
à la maifbn de France , 

I. Il cft certain que ce Royaume » 
fut fondé du débris de l’Empire Ro- 
* main l’an 4 19, par Pharamond efleu 
Roy par les François au de-là d\i 
Rhin, au pays de Sicambrie,qui eftoit 
la Gueldre , Utrecht, Frifè, & autres 
Provincesjque ni Pharamond, ni fbn 
fils Clodion le Chevelu, probable- 
ment ne paflèrent jamais en France, 
mais envoyèrent leurs armées à fa 
conquefte. Ce fut Merovée troifîeC- 
me Roy , ou fils , ou parent de Clo- 
dion, ou peut-eflre ne le touchant de 
rien, qui le premier s’aprocha de Pa- 
ris T& s*en faifît, &s*cftablit avec les 
François ez Gaules. D’où vient que 
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cefte première race cft appellée des. 
Mérovingiens , du troifiefine Roy,: 
non pas des deux premiers. ; 

1. Clovis cinquiefitie fè conver-) 
tir à la foy Tan 5 00, & mit cet Eftat, 
en grand fplendeur par l’expulfion: 
du refte des Romains vers Soiflbns,, 
Laon , Rheims , par la conquefte de. 
r Aquitanique,& ruine d’Alaric & dc> 
fon Royaume des Gots. Et les en-: 
fans de ce Clovis environ Tan 5 17, 
reunirent TEftat des Bourguignons* 
Et ainfi cefte race des Mérovingiens, 
le trouva en poflèliion de toutes les 
Gaules environ l’an y 3 o , divifées 
neantmoins en Tetrarchies par les 
enfans de Clovis , &puis par d’au- 
tres de lès defeendans , comme l’hi- 
ftoire remarque. 

3 . La gloire de cet Eftat donques. ^ 
fut fondée par Clovis & par fes en- 
fans, pôfltflèiirs de toutes les Gau- 
les, & de grande partie d’Allemagne; 
eux & leurs defeendans ayans rendu 
plufieurs ferviccs à rEglftè, retiré; 

. . des 
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des Papes defolez , prirent leur pro- 
tedion & acquirent le nom de T res- 
Chreftiens & fils ailhez de TEglilè, 
oû ne fçait pas en quel temps ce til- 
tte leur a efté donné ; neantmoins 
SainébGregôire qui vivoit Tan 600, 
diét que le Roy de France eft aufli 
Efiiinent par deflùs les autres Roys, 
que chaque Roy Feft par dcflîis fes 
fiibjeétz. 

" 4. U eft confiant que toute ccfte 
première race retint la férocité de 
Barbarie Allemande, & que mefmes 
ver5 Tan 5 o, & apres la mort de Da- 
gobert , la fâineàntifè s’empara dés 
Roys,& dura êU leurs pcrfotifiês en- 
viron cent ans ; ce qui donna occa- 
fion aux Maires du Palais dempieter 
l’autorité fouverainc. Entre lefquels 
fut très éminent Charles Martel, qui 
l’an ^25 ,ayant defaiét prés de T ours 
6e faiék mourir trois cens foixante 
fix mil Sarrafins, & ayant promis l’af- 
fiftance aux Papes contre les ufîirpa- 
tions de tyrannies des Roys Lom- 

bards» 
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bards,ayant rendu de grands fcrvices 
à lEglifè, mit ceftc Couronne en 
honneur par deflùs tous les autres 
Roys Chreftiens, celle première fa^ 
mille prit fin Tan 7 5 2,en la dégrada- 
tion du malheureux Chilperic : elle 
avoit lubfiflé 533 ans. 

5. Mais la fcconde race fut enco- 
resplusilluftre: elle commença l’an 
75^> en laperfonne de Pépin, ^ui 
outre qu*il maintint ce grand corps 
d’Efiat) fut fort devotieux envers 
l’Eglifè Romaine, receutle Pape EA 
tienne III en France, & mit àlarai- 
fon Aflolphe Roy desLombards,qui 
pcrfecutoitrEglife Romaine. Mais 
Ion fils Charlemagne mit FEftat au 
plus hault poindl 5 car apres avoir 
conquis grande partie de Tltalie fiir 
les Lombards, ruiné leur Eflat Fan 
774, dompté les Saxons & autres 
peuples d’Allemagne , conquis la 
Catalogne & la Navarre fiir les §ar- 
fazins, & s eftre rendu maiftre pre- 
fque déroute l’Allemagne, il fè trou- 

C va 
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vaenpoflèffipn d’une grande partie t 
de TEmpire Romain Occidental; 
tellement que le Pape Leon III 
le nomma ôc couronna Empereur . | 

. d’Occidentran8oo,&:l’an8o5 ilfit 

le partage des deux Empires avec Ni- 
cephore Empereur de l'Orient, pour 
bornes furent miles les rivières de 
Lyris, vulgo Garigliano , & Auphi- 
dus, vulgo Lofanto, toutes deux au 
Royaume de Naples *, toute la partie 
Occidentale demeurant aCharlema- 
gne & à lès heritiers, Sc rOrientale a 
Nicephore & a les Succeflèurs. C eft 
^ celle Datte tant célébré du partage 
des deux Empires, qui donna à Char- 
lemagne. prelque tout 1 Occiden^ 
excepté la Grande Bretagne, qui e - 
toit pour lors entre les mains de plu- 
lîeurs Roitelets Anglois, Saxons, & 
Efeoflois j excepté aulTy l’.Efpagne,la 
plus grande part de laquelle eftoit | 
encre les mains des Sarralîns , 

Icfquels les Roys de Navarre & de 

Leon , defquels eft fortie la maifoii * 

_d’E* 
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d’Efpagne, eftoient tous les jours 
aux mains. 

(j .Le reipeâ: néanmoins & la dé- 
votion que nos Roys avoient pour 
l’Eglife Romaine, les obligea d*elkc 
fort liberaux envers icelle. Pépin & 
Charlemagne, ou leur rendirent ou 
kur donnèrent l’Exarchat de Raven- 
nes, & autres terres qu’ils preten- 
doient leur avoir efté enlevées par les 
Lombards J &Louys le Débonnaire 
qui fuccedad Ion Pere Charlemagne 
Tan 814, confirma & amplifia celle . 
donation par une Chartre folemnel- 
le en Tan 8 1 7,que Baronius dit avoir 
efté tirée du Vatican & mile au jour 
par luy. Dupleix la rapporte en loti 
hilloireiLouis lcDebonnaire niouruD 
Pan 840. il laiflà fbnEftat en aufly 
haut point de grandeur parla poflèt 
fion de l’Italie, de PAllemagne, des 
Gaules , & d*une partie <i’Elpagne, 
que tous les autres Princes n’efi- 
toienc que petits compagnos à lef- 
gard de nos Roys. 
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7 . Louys le Débonnaire mourant 
laifla trois enfans, Lothairc, 6c Louis 
de (à^premicre femme, Ôc Charles le 
chauve de Judith laièconde. Ces 
trois freres'difputercnt pendant trois 
ans leurs partages? parce que la loy de 
lafbuverainté des aifiiçz n’eftoit pas 
encore mife enufage -, enfin fut don- 
née la cruelle bataille de Fontenay 
prés d'Auxerre, où eftans morts d’un 
cofté & d’autre plus de cent mille 
hommes, & fur tout beaucoup de 
NobJeflè, TEftat fut affoibly, 6c les 
freres furent contraindts d*en venir à 
un arbitrage , par lequel ü fut diéb 
que Lothaire laifiic auroit toutes les 
terres qui font par delà ks Rivières 
de TEfeaut 6c de la Meufe jufques 

auRhiii, ou font les Provinces des 

Paysbas, Liège, Trêves, Julliers, 
Luxembourg , Lorraine , Alface 6c 
, autres. Item ce qui eft par delà la 
Saône, 6c le Rhofne, où font la Fran- 
che-Comté, la Savoye,le Dauphine, 

‘ la Provence. Item qu’il auroit l’Ita- 
■ . lie, 1 
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lie, fors ce qui avoit efté lailsé aux 
Empereurs d’Orient.Ge fut le parta- 
ge de Lothaire Taifiié, qui avec cela 
prit le titre d’Emperçur. Louis iè- 
cond frère eut pour là part tout ce 
que leur Pere avoit poflèdé en Alle- 
magne, & pour cela fut appelle le 
Germanique.Le troifiefine tut Char- 
les le Chauve, auquel l’on laiflà là 
France prelque comme elle eft au- 
jourd’huy, enfermée entre le grand 
Océan, la manche d‘Angleterre,l’Elà 
caut, la Meufe, la Saône, le Rholhc, 
les colles de Languedoc, ôc les Pire- 
nées. Le partage des trois enfans de 
Louys le Débonnaire de Tan 843 ,eft 
la datte la plus remarquable de not 
tre Hilloire; ‘ce fut alors qupn re- 
trancha celle grande Manàrchié, de 
qu on humilia la grandeur de la Fran- 
ce le nom de laquelle demeura à la 
feule proportion du troifielme,6cde- 
puis en ça nollte Ellac ainly racour^ 
cy .a demeuré avec peu de change-^ 
metlt4 Nousavonsperdu leulemetitr 
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Flandres & Artois, & fouvent les 
confins du Royaume ont efté chan- 
gez ve^s la Meule & l’Elcaut , mais 
aufly enrecompencc nous avons ac- 
quis le Dauphiné Ôc la Provence par 
delà les anciennes bornes. 

8 . Comme par ce partage l’Eftat 
demeura fort diminué, aufly nos 
Roys perdirent le nom d’Empereurs, 

' que neantmoins Chailes le Chauve 
porta dù depuis; mais Ces dclcendans 
cftans tombez dans la faineantile, 
comme ceux de la première race, cet 
Eftat ainlÿ racourcy traifiia parmy 
beaucoup de malheurs & guerres ci- 
vilesjulquesàl*an 987 ,que cefteracc 
prit fin, apres avoir fubfifté environ 
deux cens trente cinq ans. 

Hues Capet chef de la troifiefine 
race (brtit, à ce qu*on croit, d*une 
maifon trefancienne de Saxe plan- 
tée en France par Vitiguint Saxon, & 
forty de cet autre Vitiguint Prince 
Saxon qui tint tefte filong temjps à 
Charlemagne V Hues Capet, disje, 

com- 
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commença cefte troi(îefme race Tan 
587, c’eft celle qui fubfifte aujour- 
d’huy,& laquelle ajOurre laNobleflc 
qu eUe apoflèdé avantqu'eftre fouve- 
raine , plus de fix cens cinquante ans 
de fouveraineté, & outre les guerres 
immemorables ôc victoires qu*elle a 
emporté fur tous les voifins, s’eft 
maintenue tous) ours dans la poflèf. 
fioüdecegrand culte 8 c relpcét en- 
vers l’Egliie Romaine j a faiét de 
grandes guerres contre les Infidèles 
en Orient & en TEipagne^ contre 
les herctiques en toutes lesProvin-» 
CCS de l’Europe: ce qui Ta aufly 
maintenue’ en la prérogative de la 
preflcance & de la gloire par deflùs 
toutes les autres ; ôc quoyqu'aii- 
jourd*huy celuy qui porte la quali- 
té d*Empereur marche devant nos 
Roys, parce qu’ilrient la place de ces 
Grands Monarques de tout l’Occi- 
dent, duquel la France ne faiél qu’u- 
ne portion, neantmoins c’eft fans au- 
cun droiét ny prétention fiir nos 
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Roys ; mefme de Brèves en cet 
appendix de laNegociation d’ Orient 
adjoufté à Thiftoire de fon voyage 
dit, que du temps de Henry IV il prit 
la prefèanceàlaporte du Grand Sei- 
gneur fur les Ambaflàdeurs de TEm- 
pereur Rodolphe, fur ce qu’il jugea 
que ces prefeances entre Princes 
Chrclliens , peuvent avoir lieu en- 
tr’eux par relation à l’Egliie Romai- 
ne Ôc aux Papes ; mais qlie quand ils 
ie trouvent a la Cour d’un Prince In- 
fidèle, le plus fort 6c celuyqui a le 
plus de cœur & de faveur remporte; 
fur ce aufly que le Roy efiant pour 
lors en guerre 6c divifion avec la 
Maifon d’ Auftriche, il ne jugea point 
qu'il fut bien-feant de donner aucun 
advantage à fon ennemy ; 6c fur ce 
qu cil fin les Turcs ne reCognoiflènt 
l'Empereur que pour le Roy devien- 
ne, 6c font beaucoup d'eftat de nos 
Roys. T ant ÿ a que fans nous arrêt* 
ter icy à deicrirc l' hiftoirc de la trôi- 
ficfmc race, ou faire un Panégyrique 
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de la gloire de nos Roys 5 il faut di- 
re qu apres Ja prefeancc qu ils don-r 
nent à TEmpercur dku legitiinc- 
ment , ils font les premiers par del- 
fus tous les autres Souverains de hk 
ChrclHenté. 


Taragrafi^e II. 
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Aintenampour rintelligcncc 
delà Mailon d’Aiiftriche, de 
fa naidàncc» progreza ôc agtandiilc- 
naent il faut remarquer, 

r; Que T Empire qui fuit laiflr, 
comme nous avons dit, à Lochai- 


re fils aifiié de Louys le Débonnai- 
re , & dés lors fut un Eftac feparé 
de la France, lûbfifta ( quoyquc foi- 
blement) en la maifon de Charle- 
magne jufques envnronl’an 9 1 i,quc 
Louys dernier de cefte race eftanr 
mort, il y euft grande di^ute entre 
les Princes AUemans & Italiens^, qui 
engendra une confufion de plus de 
50 ans , jufques à ce qu'Ochon le • 
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Grand Duc de Saxe s’empara de ceC- 
te qualité l*an 9 (*.3, ruina tous fes . 
Competiteurs,fc rendit Maiftre & de 
rAllemagrie & d’Italie, pièces ftules 
reliantes de l’Empire, Cet Othon 
premier fut Pere d’Othon fécond, 
Pere d’Othon III, apres la mort du- 
quel arrivée Pan 1 00 1 , les Allemans 
affiliez du Pape Grégoire V Alle- 
mand de nation , prirent droiél de 
créer les Empereurs. Et depuis tous 
ceux qui ont régné pailîblement ont . 
cllé Allemans ^ parce que les Papes 
s’ellans rendus maillres d’une grande 
partie de ritalie, ontellé bien-aylcs 
de cha 0 èr les Empereurs & les confi- . 
ner dans l’Allemagne. 

2 . Or comme en France pendant 
la faineantilè des derniers Roys de la 
fécondé race , les Gouverneurs des 
Provinces s’en einparerent, & s’clla- 
blirent Ducs> Comtes, & en autres 
qualitez ôc tiltres Domaniaux , de . 
melîne la faineantilè des liicceflèurs 
de Charlemagne en l’Empire, & les 

con- 
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confufions en iccluy après l’cxtin- 
ètion de cefte race, donna commen- 
cement à un fi grand nombre de 
Fiefs , tant fcculiers qu’Eeclefiafti- 
ques, qui font aujourd’huy en Alle- 
magne ; les premiers poflellèurs det 
quels fondèrent les grandes maifbns 
qui yfubfiftent aujourd’huy, où il y 
a neantmoins eu divers changemens, 
félon que les familles fe font eftein- 
<ftes, ont efté conlîfquces> tranfpor- 
téesjles fiefs vendus» ou pour autres 
raifons. Entre ces familles une des 
principales efi: aujourd’huy fans 
contredit ôc la plus remarquable 
celle d’Auftriche. 

3. Nos Roys de la première race 
poffèdans un Royaume de trefvafte 
eftendue le divifbient ordinairement 
en Oftric & Oueftric. Oftric,que par 
corruption & terminaifon Françoi- 
fe on nomma Auftrafie» eftoit la par- 
tie Orientale,&comprenoitles pays 
vers la riviere de Meule j Ôc par delà 
vers le Rhin» ôc jufques en Hongrie 
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Oueftric que par conuptîon on dit 
Ncuftricjcompienoit la partie Occi- 
dentale depuis la Meule tirant vers la 
Bretagne. Ces nomslè conferverent 
ailes long temps, mefines jufques à ^ 
Charlemagne, & en fin s’eftans per- 
dus par le nouveau partage des cn- 
. fans de Louys le Debbnnairejlc nom 
de Neuftric ncantmoins demeura 
long temps à la partie Occidentale, 
qu’on appella depuis Normandie 
(Car la Bretagne eftoit un Eftat à 
part) : le nom a Oftric s’eftant aufly 
perdu par le mcfme partage, de- 
meura neantmoins à la partie plus 
Orientale Ôc plus proche de la Hon- 
grie, & eftaujourd’huy ce qu’on ap- 
pelle Auftriche , mot corrompu 
d’Oftricou Ôftenric,& eft ceftePro- 
vince fituée fur le Danube proche 
des limites de la Hongrie, où eft la 
ville capitale de Vienne. 

4. En ce pays OthonlIÎ eftablit 
environ Tan looo Léopold pour 
Marquis, c eft i dire pour garder 

cefte 
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ceftc marche contre les excurfions 
ordinaires des Hongrois. Ce Léo- 
pold eft chef de la première mailbn 
des Marquis, depuis Ducs d'Auftri- 
che, laquelle dura julques à un cer- 
tain Frédéric, qui affifta aux guerres 
de Naples contre Charles frere de 
Sain6t Louys , & lequel ayant efté 
pris avec Conradin compétiteur de 
Charles, euft la tefte coupée avec luy 
dans Naples; eftant mort làns en- 
fans rAuftriche revint à TEmpire. 
Mais Venceflas Roy de Bohème taC- 
cha de s en emparer, & y envoya fbn 
fils Ottocarus, lequel ayant confpii^ 
contre 1 Empire; avec les Hongrois, 
fut dégradé & faiét mourir pai rErh- 
pereur Rodolphe, duquel nous al- 
lons parler* 

5. ParlamortdeFredcricIIEm- 
pereur & grand ennemy des Papes» 
arrivée Tan rtyi.. les brigues fu- 
rent fi grandes en rEflcâaon qu on^ 
fut prefque plus de vingt ans dans 
une Anarchie, Ibubs les Empereurs 
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Guillaume Comte de Hollande,Ri- 
chard Anglois, Alphonfè Eipagnol. 
Enfin après plufieurs aflèmblées &C 
difputes» les Eleèteurs donnèrent 
leur fufFrage à Rodolphe Comte de 
Habsbourg, qui fut recogneu par 
tout l'Empire. Cefte Efleètion & 
naiflànce de la grandeui; d’ Auftriche 
cft de Tan 1255, cinq ans après la 
mort de SaindLouyS} Philippesle 
Hardy régnant en France. 

6 . Entre Balle & S olleurre. Can- 
tons de Suides , il y a un chafteau 
nommé Trieftein, les Seigneurs du- 
quel portoient tiltre de Comte, lef- 
qùcls du codé des femmes fiiccede- 
rent à la Comté de Habsbourg, pro- 
che de-là, ôc en prirent le nom, d’oii 
fortit ce Rodolphe, avaçt lequel il 
n’y arien de certain en cefte hiftoirej 
lequel pour là vertu fut efleu Em- 
pereur l’an 1275, & mourut 1291. 
Or la Duché d* Auftriche vacant en 
ce temps, & Ottocarus fils du Roy 
de Boheme s’en eftant emparé &. 

ayant 


. de Trme & iAufiriche, 6^ 
ayant faidt ligue avec les Hongrçis 
contre rEmpire,Rodolphe len chat 
là & 4 e fit mourir, &Tan 1181, en 
inveftitlon fils Albert. C^eft de celle 
datte qu il faut prendre la nailïànce 
de la maifon d’Auftriche. Et quoy 
que cetAlbert fut auflîEmpereur de- 
puis Tan 1298, jufques à fan 1 3 08, 
neantmoins lès delcendans ne revin- 
drcnt point à cette qualité que plus 
de 1 3 O ans après , & pallèrent pour 
des Prinçes de TEmpire, comme les 
autres familles Impeiialles , excepté 
que du temps du Pape Jean XXII il 
y euft grana dilpute pour TEmpirc 
entre Frédéric d Aullriche, & Louys > 
DucdeBavieres. Il faut veoir la Gé- 
néalogie de toute celle mailon dans^ 
les Tables de Bertius, & ailleurs, 
depuis la création de Rodolphe de 
Habsbourg Pan 127 5, jufques à Tan 
1438, que TEmpire y entra tout à 
fai 61 , dont il n ell point lorcy jufques 
aujourd’huy. 
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» 

L a famillè donc d’Auftriche par 
la mort de TEmpereur Albert 
premier perdit TEmpire, & retomba 
dans TEilat d*une Principauté parti- 
culière, mefines non fi confiderable 
que les maifons de Sàxe> de Bavieres^ 
de Luxembourg , qui fournirent 
plufieurs Empereurs, & continua en 
ccfte forte jufques ùrEmpercur Al- 
ben IL 

Sigifmond Empereur de la mai- 
fpn de Luxembourg, fut fils de 
Charles IV Empereur bc petit fils 
de Jean Roy de Boheme,& ce Char- 
les IV fut celuy qui fit la Bulle d*Or, 
ôc eftablit une forme aficurcc des 
Elleékions Imperialles. Ce Charles 
efioit petit fils de Henry VII Em- 
percur^ chef de lamaifo>n deLuxem- 
Dourg) ce Sigifinond, dis-jc,n ayant, 
point denf^ips Mafles , fit cfpoufcr 
Elifabeth fa fille unique à Albert 

d'Auftri- 
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d’AuftricHe, lequel apres la mort de 
fon beaiipere Tan 1458 , fut efleu 
Empereur , & depuis luy l’Empire 
n'eft point forty de cette maiion; 
tellement qu outre Rodolphe de 
Habsbourg, Ôc Albert fon fils, & 
Frédéric d*Auftriche qui tint TEm- 
pire quelque temps>commeLouysde 
Bavieres, outre ces trois Empereurs, 
dis- je, apres lelquels il y euft interru- 
ption d’Empire en la maifbn d’Auf« 
triche, depuis celle année 14^8* 
que l’Empire y entra en deux cens 
ans il y a eu, 

Albert IIj qui régna deux 
ans. 

Frédéric IIIj fon Coulîn, qui 
régna 5 3 ans. 

Depuis P un 1440 jufques 
à 1493. 

Maximilien fils de Frédéric > 
qui régna 2^ anSi - 

Charles V, petit fils de Maxi- 
milien, qui régna 3 6 ans. 
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Ferdinand I, frere de Charles,- 
qui régna 9 ans. 

Maximilien fils de Ferdinand, 
qui régna 1 1 ans. 

Rodolphe fils de Maximilien, 
qui régna 5 6 ans. 

Matthias frerede Rodolphe, 
qui régna 7 ans. 

Ferdinand II, Coufîn des deux 
precedensj qui régna 1 9 ans. 

Ferdinand III, fils de Ferdi- 
nand 1 1 , eft aujourd’huy Empereur^ 
tellement que ceftuy-cy eft le di- 
xiefinc depuis 1^1438. Et fi on 
y adjoufte les trois. precedens, il y a 
eu treize Empereurs de la mailbn ÔC 
du nom d’Auftriche. 

Or cefte maiion peut eftre confi- 
dcrée ou en fis biens patrimoniaux 
qu elle poflèdoit en Allemagne a- 
vant là grandeur , ou en fon agran- 
diffèment, qui eft forty de trois 
Chefs> (çavoir eft, i . du Mariage de 
Maximilien avec Marie heritiere des 
dixftpt Provinces des Pays bas, de la 

Fran-^ 


àe 'France & d*Auftriche, 
Franche-Comté3& de tous les biens 
non nialculins de la mailbn de Bour- 
gongne : i. du mariage de Philippes, 
fils de Maximilien & de Marie de 
Beurgongne, avec Jeanne heritierc 
de toutes les Efpagnes, & par confè- 
quent de la Sicile, Royaume de Na- 
ples, Indes Occidentales 5 & enfuit- 
: te vindrentle Portugal^ & les Indes 

Orientales, comme nous dirons: 

. 3 . du mariage de Ferdinand, frere de 

; l’Empereur Charles V, avec Anne 
. heritiere des Royaumes de Hon- 
Q grie & de Bohemej parce que,dis-je, 
a tous les grands biens de cette mai- 
U fon y font entrez en une de ces qua- 
tre façons > nous parlerons icy des 
pièces patrimoniales de la maifbn 
jj d*Auftriche, & relèrverons le refte 
a. aux paragraphes fiiivans. 

J,. Le Patrimoine donc de lamaifbn 
ji5 d’Auftriche , tout fîtué en Allema- 
gne & fiir la Riviere du Danube , a 
Ifj vers leMidy les Montagnes du Ti- 
■li roi, & vers le Rhin en AUàce, a du 
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codé d’Oricnck Hongrie &Ia Pa- 
logiie,au Midy les Vénitiens, Tlta- 
lie, les Suillès, à l’Occident &c au Se- 
ptentrion pluGeurs Princes d’Alle- 
magne; eft compofé de plufieurs 
pièces, Duchez, Comtez, Seigneu- 
ries) Icfquelles ontedc unies en un 
corps de celle forte, 

I .L’Empereur Rodolphe de Habs- 
bourg apres avoir vaincu & faidb 
mourir Ottocar 'fils de Vencellas 
Roy de Boheme,donna à fon fils Al- 
bert la Duché d’Àuftriche , où eft 
Vienne, la Duché deStirie, où eft la 
ville de Gratz , les Seigneuries de 
Carniole Sc de \^indismarck ou de 
la Marche d’Elclavonie,& dePorte- 
nau au pays de Friol,par où k maifon 
d’Auftriche avoifine les Venitierts , 
c’eft fon premier patrimoinc>duqucl 
Albert fut inveftyparfon Pere dans 
Ausbourg du conîéntement des Ef- 
tats Generaux d’Allemagne. 

1. En l’an 1183 Henr]^ Marquis 
de Burgau en Sueve entre Ulmc & 

Ausbourg , 


^ deirame & d! Auftriche. 

Ausbourg , eftant deccdé fans en- 
fans, le pefine Empereur Rodolphe 
donna à Ton fils ce Marquilàt. 

3. Albert III Duc d'Auftriche 
petit fils d’Albert premier fut infti-» 
tué heritier avec fis fteres au Duché 

, dcCarinthie>& à la C omté dç TiroJ,. 

dans les Alpes proche de Tltahc, par 
. Marguerite fille du Duc Henry, com-^ 
[ me eftant fis plus proches parans, â 
J eaufi de leur Ayeulc Elifabeth feeur 
. dudiét Henry, & femme de l’Empe- 
ft reur Albert premier.Et d’autant que 
[j ceux de la mailbn de Bavière preten- 
j{ doient audiét Comté de Tirol, ils y 
jt renoncèrent par un Accord en l’an 
.J. 1362. 

4. La Comté de Ferrette eft un 
15, petit pays aü deftus la Franchç-, 
^j| Comté , près de Baflé & par deçà 
jjjj le Rhin ; elle vint a la maifon d’Auf. 
^ triche du chef de Jeanne femme 

d’Albert 1 1 Duc d’Auftriche, fille & 
ijj, heritiere d’Ulrich Comte de Ferre t- 
te, environ l’an 13 58. 


5 . Léo- 
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5. Léopold Duc d’Auftriche a- 
chcta d’Agon Comte de Eribourg 
en Brisgau vers l’Aliàce, la Seigneu- 
rie de cette ville avec quelques au- 
tres vers les Grifons. 

6. Frédéric III Tan 1458 apres 
la mort d'Ulrich Comte de Cibey 
décédé fans enfans fe faifit de cefte 
Comté, & l’unit au Duché de Stirie. 

7. Maximilien I l’an 1501 felài- 
fit de la Comte de Gorice vacante 
par la mort du Comte Leonard. Ain- 
ly toutes ces pièces compolênt Tan- 
cien patrimoine d' Auftriche, lequel 
a efté fouvent diftraidt & partagé 
pour appanager les puiüiez; Et en- 
core aujourd’huy la Comté de Bur- 
gau eft entre les mains d’une bran- 
che de cefte maifon, ibubs le nom 
des Marquis de Burgau: 3 c la Comté 
de Tirol appartient aux enfans du 
feu Archiduc Léopold, frere de 
l’Empereur Ferdinand IL 
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« 

Paragraphe IV. 


M Aintenant il faut venir à la gran- 
deur de celle maifon, laquelle 
. par fùitte de temps a emporté tous 
y' les biens de fîx des plus grandes mai- 
j fbns de l’Europe,/çavoir d* Aufiriche, 

, de Bourgongne, de Caflille, d*Arra- 
gon, de Hongrie, de Portugal. 

J Pour ces fîxmaifbns qui font tou- 

^ tes tombées dans celle d’Auflriche , 

^ & cji font la grandeur , ilfautremar- 

el quer, 

' I. Pour celle d’Auftriche qui luy 
donne le nom> parce qu ils font for- 
tis de mafle a malles d’Albert fils 
^ derEmpereur Rodolphe, qui avec 
rinvefliture prit le nom d Auflrichej 
il faut remarquer, dis-je, que tout 
fbn patrimoine confifle en terres dc 
^ Seigneuries , que nous avons fpeci- 
fiiées cy-deflus, avec le temps qu’el- 
les font entrées dans celle maifon. 

2. La mailbn de Boursor ^ : 
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fondée en la perlbnne de Philip- 
pes IV fils du Roy Jean , lequel 
mourant Tan 13^3 laiflà a fon fils la 
Duché de Bourgongne en appanage. 
Luy & lès trois delcendans > Jean, 
PhilippcsleBom & Charles tué de- 
vant Nancy ramaflèreht plufieurs 
Provinces par Mariages, Achapts, 
Donations, ufurpations ; dont fc for- 
ma ce Grand EÎiat de Bourgongne, 
auquel il y avoir quatre pièces qui 
dépendent de la Souveraineté de 
France, la Duché de Bourgongne, les 
Cqmtezde Flandres, avec les Villes 
de rifle, Doüay,Orchies, celle d’Ar- 
tois, & celle de Ch^rolois en la Du- 
ché de Bourgongne, Le refte def- 
pendoit de FEmpire , fçavoir eft la 
Franche Comté, les quatre Duchez 
des pays bas, Brabant, Luxembourg, 
Limbourg, Gucldres, les Comtez de 
Hainault, Namur, HoUande,Zelan- 
dc, Zutfen, Malines, Frifè Occideil- 
talcj Overiflel, Groeninghe ; ôc de- 
puis 1 ’^ X527, ôc 18, l’Evelque 

d’Utrccht 


\ 


de Trame & d'Autriche, y 3 
d’Utrecht céda à l’Empcfeur Char* 


1 les V la Seigneurie d'Ütrecht & les 
1 prétentions hir O veriflcl , parce qu’il 
n’eftoit pas aflèz fort pour Ce defen- 
dre contre Ic.Duc de Gueldrcs qui 
Tinquietoit. Voilà cet Eftat de Bouc- 
[j gongne , la Duché 3c Comte de 
5, Bourgoiigne , la Comté de Charo- 
j. lois, & ce qu’on appelloit les dixlèpt 
Provinces duPays-bas. Apres la mort 
^ de Charles tué devant Nancy, Marie 

h la fille unique prétendit fiicceder i 
[ni toutes les pièces de cède maiibn; 
mais Lonys Onziefine s’empara de la 
Duché de Bourgongne prétendant 
HJ. que c’efioit un fief maicuîin, ôc qu’il 
ç[. avoit efté donné par le Roy Jean à 
jj fon fils Philippes le. Hardy en apan- 
jçi nage mafeulin ; pour les raifons que 
■ nous delHuirons au chapitre fiiivant. 
j 'Tout le refte de droiél demeura à 
^ .'Mariej mefines la Comté de Chàro- 
^ lois enclavée dans la Bourgongne,& 
qui paflbit pour un membre attacK 
à la Duché, quoy qu’on la voulut fai- 
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re paflèr pour appanage de mcrmc 
nature , neanrmoins , parce qu*ori 
trouva qu elle avoir efté acheptce fur 
ceux de la maifbn d’Armaonac des 

O 

deniers des Ducs» elle fut laiflee à 
Marie, Sc du depuis durant les con- 
fuGons civiles > & les guerres contre 
les Elpagnols , le Roy s’en eftant 
'ernparé , fut reftituce â la maifori 
d* Auftrichc par le Trai£té de Ver- 
vins 1598, lauf le rcflbrt de delpeu- 
dance du Parlenient de Dijon. 

3 . La maifon de Caftillc jfbrtie de 
la maifon deNavarre, depuis environ 
Tan I O 5 (j, lors que Sanches Roy de 
Navarre partagea tout ce qu'il tenoit 
ch Elpagne à fes trois enfans»Garcias 
l’aifné euft la Navarre, Ferdinand la 
Caftille, Ramircs FArragon; cefte 
maifon, disje,euft fos Roys » delquels' 
il faut voir la vie & les geftes dans 
rhiftoire d*Efpagne. EnGn environ 
l’an 147 a, elle vintàllabelle foeur de 
tienry IV, furnommé l’Impuiflant ; 
EUGibeth fut marice à Ferdinand 

Roy 


• deVrancc é*d\iufiriche, 7 J 
Roy d’ArragoiÎ5& de ce mariage for-. 
tit Jeanne leur fecondc fille & héri- 
tière , laquelle porta tous fès Eftats 
dans la niaifbn d'Auftrichc par fou 
mariage avec Philippes Archiduc: 
Ces Eftats contenoient pour lors les 
deux Caftilles 9 Gallice, Leon, Aftu- 
riej Bifcaye, Murfîa, Cordoiie> An- 
daloufie , Eftremadurc. Du depuis 
les Caftillans l’an 1 49 1, fous la con- 
dui( 5 te de Chriftophle Colom des- 
couvrirent plufîeurs Ifles des Indes 
Occidentales, l’ElpagnolcjCubaJa- 
mayea , & autres : Amcric Vcfpucc 
découvrit le continent Occidental 
l’an 1500. Ferdinand Cortès con- 
quit le grand Eftat de Mexique Fan 
1 5 1 8 > de François Pifare le Pérou 
l’an 1515. Tout cela eft compris 
fous le nom de Caftille, & eft tom- 
bé dans la raaifbn d’Aufttichc par ce 
mariage. 

4. Arragon euft auflî fes" Roys 
depuis ce Ramires fils de Sanches 
Roy de Navarre. Il y cuftplufietfrs 

D' 2 chan- 
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change mens en cefte famille qtfil . 
faut voir ailleurs. Enfin cet Eftat 
tomba entre les mains de Ferdinand 
le Catholique , en mefinç temps que 
’celuy de Çaftille vint à Ilàbelle la- 
quelle il elpoulà. T ont fon Eftat fut 
compofé enfin de quatre pièces, 

I . des biens patrimoniaux de ceftc 
_^maifon, TAriagon, la Catalogne , le 
Rouflîllon, Valence, Majorque, Mi- 
, norque , Ivica , Fromentera, Sai'dai- 
gne , Sicile, i. du Royaume de Na- 

f )les,dont il s'empara ftir les François 
'an 1503, comme nous dirons plus 
bas. 3.. du Royaume de Grenade 
que luy &c fà femme Ifàbelle conqui- 
rent fiir les Sarrafins Tan 1494. 4. du 
, Royaume de Navarre duquel il chaf. 
la Jean d'Albret Tan 1 5 1 x. Tous ces 
. Eftats vindrent à la fille mariée â 
Philippcs Archiduc d'Auftriche. 

, ■ 5 . La Hongrie euft les Roys ailes 
. xogncus en l'iiiftoire, principalement 
. .depuis l’an 1000 , dç le temps du 
Roy Eifticanc : m'clme cefte fa- 

miUc 
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mille tomba en celle des Roys. de 
Naples fortis de France,parle maria- 
ge de rheritiere de Hongrie avec 
Charles le Boiteux fils de Charles 
frere de Saind Louys. Enfin apres ^ 
plufieurs grands changemens arrivez 
^n cet Eftat , la Couronne tomba a 
Louys dernier Roy de Hongrie a &C 
de Boheme , lequel fut tué par les 
Turcs en la bataille de Mohats , Tan 
155^. mourant fans enfans, la Cou- 
L'onne vinta fa fœur Anne , laquelle 
budain Charles V fon beaufrerefit . 
^IpoLifer à fon frere Ferdinand j ainfi 
:es deux Royaumes de Boheme S>C 
le Hongrie entrèrent en la mailbn 
FAuftiiche : la Boheme outre ce qui 
contenu fous ce nom contenoit 
luffi la Moraviejla Silefie,& les deux 
-ulâçes : ibus le nom de Hongrie 
Roit comprife aufli la Tranfiîlva- 
lie, partie de la Bulgarie , Croatie, 
clavonie , Dalmatie , mais prelquç 
DUt cela eft aujourd’huy entre les 
lains des Turcs. 

D3 
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C, L Eftat de Portugal commença 
environ l’an 1 090 en Ta perfonne de 
Henry Prince François de là niaifon 
de Bourgongne > a continue auffi 
•avec lès changemens julques à la 
mort de Sebaftien l’an 1579, apres 
lequel ôc quelque temps du Régné 
de fon grand oncle le Cardinal Hen^ 
ryja dilpute pour liiccellîon nalquic 
entre plulîeurs contendans : mais 
Philippes Second s en empara Tan 
15805 du chef de fa Mere Ilàbelle, 
fille du Roy Emanuel, pour les rai- 
fbns que nous toucherons au chapir 
tre liiivant. De ce Royaume dépend 
ccluy d*Algarbc> en Elpagnc , les vil- 
les de Ceute , de Tanger , de Marûr 
gan, en Afrique 5 un nombre infiny 
d’ifles , & de Caps, depuis le Portu-? 
gai julques au Cap de bonne Elpc- 
rance, les Royaumes de Congo, 
d’Angola > de Brefil ; par delà le 
Cap de bonne Elperance , un nom- 
bre infiny de Villes, Illes, de Pays,de 
Citadelles julques à la Chine , ôc d 

Textre- 
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’^cxtrcmitc de rOrient : tout cela 
compris fous le nom des Indes O- 
rient^les defeouvertes en divers 
temps depuis que Valco Gamma 
Gentilhomme Portugais paflà leCap 
de bonne Eipcrance Tan 1497» fous 
Emanuel Roy de Portugal. C’eft 
donc par ce droid: d’Ifabclle femme 
de rÈmpercur Charles V que ce 
grand Eftat de Portugal eft enné 
dans la maifon d’Aaftriche. de plus 
quelques-uns en divers temps y ont 
adjoufté plufieurs pièces par coa- 
queftes ou autrement. 

Charles V retira la Seigneurie 
d’Utrecht de fon Evelque, comme 
nous avons di6l ; la Souveraineté de 
Flandres & d'Artois leur a cfté acqui- 
fc,à ce qu’ils dilêntjpar le traicté de 
Madrid Tan 1 5 2 5 > de Cambray Tan 
1 5 29, de Cre/py l'an 1544. le meC- 
me Charles vint a la Duché de Bra- 
bant, & à la ville de Maftricht> l’an 
1530, dont rEvelque de Liege pre- 
tendpit que la moitié eftoit de la Sei- 

D 4 gneu- 
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gneurie l’an 1530, il inveftir Fran- 
çois Sforce de la Duché de Milan , i 
condition que s’il mouroit lans en- 
fensi Philippe il Roy d’E/pagneluy 
fuccederoitr, ce qui arriva cinq ans 
apres : Tan 1536 il s’allèura dére- 
çhefi du Duché dc Gueldres, de la 
Goixité de Zutfen, 3 c delà Seigneu- 
rie de Groenihgepar le Traiété qu’il 
fixavec GharlesDuc de Gueldres,qui 
mourut l’an 1538. l’an 1543 il fe 
rendit Maillre dé la ville de Cam’>* 
bray fous le nom de Proteéfceur de 
celle ville Impériale , laquelle ayant 
cfté conquife par les François 3 c de- 
puis reperdue fut quittée aux Eïpar 
gnols parle traidlé de Yervins. 

L’An 1598 le melhic Charles 
ayant rangé à fbn obeïflànce la ville 
de Sienne la donna à Cofmc Duc de 
Florence, à condition derecognoif- 
tre le Roy d’Elpagne pour fouve- 
rain, 3 c payer fix mil Ducats d’entrée 
pour chaque changement de Duc. ' 

Philippes II i’an 1 5 5 4 prit fur les 

Turcs 
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Turcs la fortercfîc de Pignon, de 

Velcs> de G ornera en Afrique, L'An 

1571 il s’empara du Marquiiar de 

Final fur la maifon de Caretto ; de 
\ * 

Philippes 1 1 1 a guigné &r les Mores 
en Afrique lès villes de l'Arrache ÔC 
de Mamora : ce fom les principales 
pièces de ce grand Eftat , fous Ict 
quelles il y en a un nombre infiny^ 
de on peut dire a mon advis que la 
maifon d’Auftriche po 0 ède plus de 
Terres que jamais aucun Prince n’a 
faidt 5 bien que n eftanspas unies el- 
les ne rendent pas eét Eftat ny fi 
fort, ny fi glorieux > ny fi formidable 
aux autres. 

Or cefte niailbn d’Auftrichc a efté 
divifée en deux branches, TElpagno- 
le , & TAllemande , par Charles de 
Ferdinand frères de Empereurs de fils 
de l’Archiduc Philippes de de Jeanne 
d’Elpagne." Charles l’aifiié eft chef de 
[a branche qui régné en Efpagne ; • 
die poflède en l’Europe tout ce que 
lous avons mis cy-deflus j hors d’i- 

D 5 celle 
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celle cous ces pays que nous venons 
detlefcrire^Ferdinand frere de Char- 
les eft le chef de la branche qui règne 
en Allemagne ôc tient l’Empire j au- 
quel Ibn frere Charles céda tous les 
biens patrimoniaux anciens de la 
maifon d^Auftriche contenus dans 
les limites de l’Allemagne > l’Auftri- 
çhejStirie^CarinthiCjTirolj&autres: 
le mehne Ferdinand par fon mariage 
avec Anne heritiere de Hongrie 3c 
de Boheme unit ces deux Couronnes 
à lès Eftats. Uune ôc Tautre de ces 
branches joüilTènt de leurs biens, fors 
ce que les guerres d’aujourd’huy leur 
en ont elcorné, les Suédois font bien 
avant en Boheme , Lulace ? Silelie, 
Moravie v le Roy de France a pris 
lur les Elpagnols, HelHin, Arras, 
Bapaume, Landrecy, Thionville aux 
Pays-bas,la Comté de RoulEllon,6c 
Perpignan du collé de l’Elpagne, de 
plus les Catalans lè Ibnt révoltez 3c 
donnez à nos Roys y le Portugal a 
lècoué le joug de a recogneu un Roy 


de Vranee & d Aujlriche. . ^ 

£e fon ancienne famille outre que 
le fiecle paflèles HolJandois fe font 
cantonnés &: rendus Souverains , le 
Turc enlevé les deux tiers du Royau- 
.me de Hongrie,, ôc la Tranlîilva» 
nie ne recognoift plus la mailooj 
d’Auftriche^ 

Chapitre IIL 

Bxamen des droidls qui fini en dif^ 
fute entre les Maijons dé Fran^- \ 
ce (jr à^Auflriche, 

Es haines de alterations; 
qui font nées entre ces 
deux familles depuis en- 
viron 150 ans, 3c ont 
pafle mefine julques aux nations fufcx- 
jedkes à icelles , principalement au* 
François 3c Espagnols , ne Ibnt pa<s 
fondées lèulemeru: liir quelque anti^ 
pathie naturelle ou humeur diverle 
des peuples, elles viennent prindpa- 
icment des differents 3c iiiterells pris 

. D des 
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des prétentions qu’une Maifon a (îir 
l’autre^ car comme entre particuliers 
le voifinage des T erres Ôc des pofïèC- ' 
fions engendre noiies , batteries, &: 
enfin procest qui ne finiflèrit que par 
ladécrifion du juge,aprciSquoy enco- 
res fouvent les efprits ne demeurent 
pas appailèz»ôda noifè ne ce fie point, 
de mefîne arrive il , entre les Princes 
fquverains. Ces deux Mailbns ont 
de grandes prétentions Tune fiir raii- 
tre , 1 a juftice deiqucllesn'efipas en- 
corcs décidée: iSc cefte indeciîion de 
droiét produiéUes grandes guerres 
de jaloufies , dans lelquellcs de ces 
deux Maifons , de ces deux nations 
ont vefeu depuis cent cinquante ans. 
Pour donc voir le ilibjeâ prefques 
de toutes les guerres qui ont efté en 
l’Europe depuis ce temps-li, il faut 
«examiner Ces differents j or qui vou- 
droit les P ourfiii vie amplement fè- 
roit obligé dé faire de gros volumes 
de copier prefque toute leur hiftoire^ 
de lanoftre, en un nombre infiny dé 

livres 
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livres & traitez polémiques faieSts à 
l’advantage de l’une & l’autre mai- 
fon; ce que nous n’entreprendrons 
pas icyj mais bien de rapporter fidè- 
lement toutes les prétendons de part 
& d’autre *, & quoyqùe ce diieours 
fera fommaire 6c abrégera une infi- 
nité de choies ; neantmoins nous 
n obmettrons rien de tout ce qui lè- 
rà eflentiel 6c decifif : pour éviter 
confulion nous le divifcrons en deux 
poinébs, le premier contiendra tout 
ce que la maifon d’Auftriche pre.- 
tend fur nous j Je fécond tout ce 
que nous prétendons fur la maifon 
d’Aufiriche. 

' P R E M I E R P O I N C T. 

Vr et entions de la maifon d*AuJîrkbe 
fur la maifon de France» 

Q Uoyquc la mailbn d’Auftriche 
tant l’Elpagnoic que l’Alleman- 
de ait des prétentions differentes de 
celles de l’Empire qu elle ne poflede 
^ue par cle6lion5& a condition de le 
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rendre & dcpo(èr encre les mains des 
Eledfceurs apres la more de celuy qui 
le poflède , neantmoins leurs inte- 
refts font fi fort unis aujourd’huy, 
que les droits Impériaux, ôc les 
droi6ts de k maifon d^Auftriche 
peuvent eftre fèparcz difficilement: 
e’eft pourquoy nous les examinerons 
cnièmble* 

Toutes îespretentions de cefte fa.<- 
mille font, ou i . fur la Souveraineté 
du Royaume 5 ou fur une partie d’i- 
celle, ou 1. fiir la propriété de certai- 
nes Provinces, qui font la Provence,, 
k Duché de Bourgongne , les villes 
de Metz , Thoul , Verdun , les villes 
de la riviere de Somme , la Duché 
de Bretagne j c*eft ce qu’il faut e^- 
miner. 

Paragraphe I. 

Des droits prétendus fur U 
Souveraineté. 

T ouchant ce droid:,qui eft certes 
fiiranné,mefmes ridicule, il faut 

dire 
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lire quatre chofcs-, i . l’Empire Ro- 
nain nay en Jules Celàr ou en Au- 
Tufte contenoïc de vray tout l’Occi- 
ient 5 où eftoiend les Gaules. Il s’eC. 
:oit formé du débris de plufieurs 
latiôns, ou par droidt, ou par vio- 
ence j ce que nous n’examinerons 
5as icy ; tant y a que la prefeription, 
e eonfentement des peuples, 6 c Tex- 
indHon des familles Royales , en fut 
in droidt raifonnable , qui continua 
:s Empereurs, jufques a fan 400*, 
ors que fiir Tinondation de tant de 
>euples Septentrionaux, Gotz, Van- 
lales,Francons,& autres, tout TEm- 
)ire fut démembré , & les conque- 
ans de chaque picce s’effablirent 
iouverains 5 entre lefquels furent les 
ï'ançois és Gaules : ou peut-cflfe il 
euft de la violence 6 c ufùrpation 
’entree *, puilque c’eftoit dégrader 
e leur bien les juftes ponèflèurs (ans 
Litre droidb que celuy des arnaes 6 c 
e la conquefte 5 qui prife feule & 
)iue nue n eft pas jufte , 6 c eft pluf. 

tofl 
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toft une adioii brutalle ; mais la riu- 
ne des Romains, la prefcripti on, la 
bonne volonté des peuplesjconquis, 
auétorilâ celle entreprife , ôc fit 
qu’avant la fin du premier lîeclc de 
ccsinvafions, toutes les. conqueftes 
demeurèrent jullifiées , & les con- 
querans polîèllèurs de droi( 5 l , fiir 
tout quand l’Empire Romain ceflà 
tout à laid en Augullulus l’an 47 5 . 

Du depuis lors que l’an 8 00 Leon 
ÏII &c Charlemagne rcllablirent 
l’Empire en Occident^Charlemagne 
par celle promotion ne prétendit au- 
cun droid que fur les terres que def- 
ja il pollèdoit comme Roy de Fran- 
ce : ce ne fut prelque qu’un tiltrc 
d’honneur j & luy & fon fils Louys le . 
Débonnaire lepolïederent conjoin- 
dement avec celuy des Roys de 
France. En fuitte par le partage faid 
l’an 843, entre les enfans de Louys le 
X)ebonnaire > il le void que chacun 
des trois freres eull là portion avec 
indépendance, la loy de Ibuveraincté 

des 
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ies aidiez iVcftant pas encore 
6cL O chaire l’aifiié â qui le tiltre d Em- 
pereur demeura , ne prétendit rien 
fur Charles le Chauve? qui euft pour 
fa portion la France prefque com- 
me nous la tenons aujourd’huy. Et 
du depuis tous ceux qui ont voulu 
feindre quelque fuperiorité des Em- 
pereurs fîir les Princes de la Chref- 
tienté qui pafTent pour fouverains, 
ont efté cenfez ridicules 5 on a laifle 
feulement à l’Empereur la preflean- 
comme à l’ancien entre les fre* 


ce 


res , mefine la rubjedtion , & dépen- 
dance qu’il a des Papes? le peu de 
droid quil pofîcde fur les terres ôç 
fur les Princes de l’Empire, afToiblif- 
fenc grandement fbn audorité ? de 
dénigrent cet efclat de la fplendeur 
de ceftç preflcance fur tous les Prin- 
ces de la Chreftienté ; aullî on ne 
remue poind ces anciennes préten- 
tions de l’Empire fur ces Royaumes 
deTOccident. 

^ i. Quelques hiftoriens Allcmans, 

Tri- 


< 
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Tritheme, Lazius , Munfkr , Pict 
dorpius , & autres font defcendre la 
maifon de Habsbourg , qui cft celle 
d’Auftriche , de la première race de 
nos Roys , fable inventée depuis en- 
vison fix vingts ans j mais laquelle 
a éfté relevée par les flateurs de cefte 
maifon , de fur tout par uu nommé 
Thierry Fierdorpius > nom* ou vray 
pu ftppofé par tes Espagnols. Pour 
Temendre il faut fuppolcr de noftrc 
hiftoire , que le Royaume fut divift 
ibuvent en la première race enTc- 
trarchies, des Roys de Paris , d’Or- 
Icans, de Soiflbns> ôedeMetz. En 
cefte dernicre maifon régna puifïàm- 
ment la malheureufe Brunehaud> 
tant renommée en nos hiftoircs, la- 
quelle confondit ôc anéantit ce mife- 
rable Eftat parles parricides ordinai- 
res. Cet Eftat de Metz eftant ton> 
bé entre les mains des deux frerçs 
Thierry, & Theodebert,qui le dit 
putoient 5 ils en vindrent enfin aux 
mains, où Thierry avec fa grand mè- 
re 
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c'Brunchaud vainquit The odtbcrr, 
equel on mit à mort cruellement, 
3ar le commandement de celle Brii- 
nehaud fa grand mere , laquelle aiilTÎ 
fie mourir en la prelencc deux en- 
fans de Theodeberr. Celle tragédie 
arriva l’an , mais ces hilloriens 
flateurs de la maifon d’Aullriche di- 
fent que de ces deux enfans de Theo- 
debert, le nommé Sigebert efehappa 
des mains de fa Bilàyeule, s'enfuit en 
Allemagne vers Godefroy de Gériez 
baud Ducs de Franconie lès Oncles 
maternels, par Imtcrceffion delquels 
il obtint de Lothaire Roy de France 
fon Coulin quelques terres en Suillè, 
à la charge qu’il renonceroit à tous 
les droiéls fur la Couronne de Fran- 
ce j que luy ou fon fils ou arricre-fils 
firent ballir le Challeau de Habs- 
bourg 3 c fondèrent celle famille \ & 
par ce compte la mailbn d’Aullriche 
fort de celle de France. Ce dilcours 
1 outre qu’il ell faux, & que nos hillp-. 
:■ riens allcurent que les deux enfans de 
s Théo- 
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Thcodcbert furent misa mort, Sc 
que le premier qui en a parlé , a cfté 
Trithemius qui vivoit il y a fix vingts 
an$3& que les anciens n'en font point 
mentionjOUtre,dis-je5qu’ilcft fauXjil 
efl: ridicule dans la viciflîtude ordi- 
naire des affaires du monde, &: chan- 
gemens continuels des poflèlîîons^de 
remettre fur le tapis des tiltres inter- 
rompus & perdus depuis i ooo ans. 
Car de celle forte il n’y a Prince en 
l’Europe que je ne dégradé, ^iln’y 
a homme de néant que je ne trouve 
moyen de relever à quelque Princi- 
pauté. Certes ce n’eft pas fans raifbn 
qu’on faiéb tant d’eflat du Tiltre de 
prefeription. De plus quand Thiftbû 
re fèroit véritable , nous avons desja 
diél cy-defliis que ce Rodolphe de 
Habsbourg chef de la maifon d*Aut 
triche , n’efloit de celle famille que 
du collé des femmes j là màilbn ma- 
fculine elloit celle de Tiellein : mais 
celle prétention éll lî ridicule qu*il 
ne faut plus en parler. 

3. Là 
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5 , La branche de la maifon de 
VTalois a duré de mafle en mafle de- 
puis Philippes de V alois, qui vint a la 
Couronne Tan 1328, julques a la 
mort de Henry III, en Tannée 1589, 
année en laquelle ne le trouvant plus 
de malles de celle branche, la Cou- 
ronne par les loix fondamentales d.e 
cet Ellat devoit palïèr à la plus pro- 
che des malles , qui eftoit celle de 
Bourbonj& de faidy pafla de droiéb 
dés ce mefme poiiidl , ôc’ enfin en 
cffe£t,par la recognoillànce que tous 
les François firent de Henry I V , mais 
tout Tellat ellant tombé en trou- 
bles par la mort de Charles Cardinal 
de Bourbon, que la plus grande par- 
tie des Catholiques avoit recogneii 
pour leur Roy , fous le nom de 
Charles dixicfme, Ôc les autres Prin- 
ces de celle branche de Bourbon 
cllans, ou notoirement hérétiques, 
ou en leur party *, durant ces confu- 
» fions, dis-je , Philippes 1 1 , Roy d’E- 
fpagne voyant que la Ligue eftoit ca 
Il * ^ quel- 
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quelque deflein de faire unRoy»prc- 
tendit que la plus proche heriticrc 
du Roy Henry III eftoit fa fille Clai- 
re Eugénie Ifabelle , depuis Archidu- 
cheflè &PrincelIè des Pays- bas, com- 
me eftant fille d’Elifabeth de France, 
troificme femme de Philippes 9 la- 
quelle eftoit fœur des trois derniers 
-Roys de France , François 1 1, Char- 
les IX, & Henry III, & François 
Duc d’Alençon , Ôc eftoit aifnée de 
.lès deux fœursj dont Claude la fé- 
conde fut mariée à Charles Duc de 
Lorraine, & la troificfÎTie fut la Rey- 
-ne Marguerite. Il difoit donc que 
reprefentation ayant lieu en Francc> 
fa fille entroit dans tous les droidts 
de fa mere Elifàbech , laquelle fans 
contredit devoit hériter de fes fre- 
res 9 & que ce droiéb s'eftendoit met 
- mes fur le Royaume, puifque c’eftoit 
le bien de cefte famille *, que la loy 
; Salique prétendue par les François 
eftoit imaginaire , mefmes contre la 
' nature, contre l’humanité de bicn- 
i Icaricc 


1 
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Ceance des lucccflîons. politiques, 
<qui veulent que tout bien aille au 
plus proche -, & quand elleièroit re- 
cevable pour les François, que la fille 
n'y elloit pas fubjede , n’ellant pas 
née en France , ny par conlèquent 
obligée à toutes fes loix municipale sj 
-que de fbuverain à fouverain on ne 
doibt agir que par le droiét de natu- 
re , ou par ccluy des gens, entre Icf. 
c[uels on ne trouvera point aucun 
-principe qui oblige a croire que les 
luccelîions font pour les feuls mat 
les, comme files femmes eftoient des 
.animaux fins raiibn , ou des excre- 
mens &: ejeélions de la nature des 
. hommes, ÔC non'pas failànt partie de 
la focieté. Lors que les Eftats de la 
Ligue s’aflemblerent dans Paris Tan 
15959 pour pourveoir aux affaires 
publiques , quelques-uns mal-ad vifez 
ôZ trop précipitez propoferent de 
faire un Roy de exclurre la branche 
de Bourbon *, fiirquoy intervint ce 
cclebre Arrell: donné en Parlement 
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pour la manutention de la Loy Sali- 
que , auquel les plus lagcs ligueurs 
donnèrent pour lors les mains. Mais 
PhilippcS voyant ce chemin ouvert, 
pour faire valoir le droi6b prétendu 
<le fà fille , la prefènta pour Royne 
aux Eftats ; & foudain ayant reco- 
gneu la foibleflè de ce droiét, & l’a-' 
^erfion des efprits François pour le 
-Gouvernement d’une femme, il fit 
offrir de la marier, ou avec un Prince 
de la maifbn d’Auftriche , ou avec 
quelqu’un de la maifon de Lorraine; 
les droits imaginaires de laquelle 
aulfi on mit pour lors fur le tapis; 
éc pour fortifier tous ces droiéts, di- 
foit-il, l’eledtion dès Eftats pourroit 
fuppleer à tous les defauts de la fuc^ 
cclfion. Il eft certain que Philippes 
mefmes recogneut la foibléflc. de ec 
droidîpuifqu’il donna les mains à ce 
que faillie fut efleüe , Ôc que la loy 
Salique eft fondamentale en cet Ef^ 
tat , treflàindlemcnt ôc tresprudem- 
menc inftituéc , ôc oblèrvéc durant 

douze 


de France & d'AuJlriche. 9 7 

douze cens ans, comme nous avons . 
Hiônftré au difeours des loix fonda- 
mentalesdc TEftat; mefmes àmon 
advis tous les peuples debvroient Ta- 
voir introduire parmy eux 5 car je 
veux bien que les femmes fuccedent 
à leurs peres en une terre, à une mai- 
fon, en un fief, bien que & les Ro- 
mains & d’autres peuples làgès ont 
modéré par loix les fucceffions des 
'femmes (Sc cela avec grand raifbn fè 
debvroit faire par tout a mon advis) 
mais je ne veux pas que Taurorité 
fouveraine foit mifê entre les mains 
d’une femme , animal forble, Sc im- 
parfair, pour une charge de laquel- 
le fi peu d’hommes Ce peuvent acqui-*- . 
ter dignement. Certes il n’eft pas 
queftion de difputer fi la loy Salique 
eft légitimé, mais bien pluftoft s’il ne 
feroit pas à propos de l’introduire 
par tout. Or à ce que Philippes di- 
{bity que les Princes ne s’attachent 
point aux loix municipales , Sc n’a- 
gifïènt que. par le droiét de nature Sc 
• * E des 
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<les gens, cela eft Ùlux-, car en la dit 
culTîon de leurs droidts on examine 
les loix municipales dont ils pren- 
nent ces droidls-, & fi par la loy du 
pays toute femelle eft cxclulc d’une 
Terre > quiconque viendra ou inqui- 
4inoii cftrangerpour la redemander, 
on examinera (on droidl fiir le pied 
de la loy municipale, ôc pcrlbnnc n’a 
droidb fiir un bien, dont une loy lé- 
gitimé Texclud j la decifion des pro- 
cès fc prend des couftumes raifbnna- 
bles & receuës dans le pays où le bien 
fitué: que fi ces couftumes efcrt 
près ou non eferiptes manquenta en 
ce cas on agi t par la feule raifbn, dans 
la rigueur de laquelle les femmes 
n emporteroient jamais lesSouverai- 
netez , pour le moins fi j en eftois 
cr^iî. Or cefte Ifàbelle, en faveur 
de qui on avoir advancé cefte belle 
propolîtion, mourut fans enfans l’an 
i(> J 3 , que fi fbn droièt avoir quel- 
que force il feroit tombé fiir les en- 
fans de Catherine fà fœiir pui^héc^ 

fem- 
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, femme de Charles Emanuel Diic 
ne de Savoye, de laquelle eft Ibrtic tou- 
D* te la mailbn de Savoye, qui eft au- 
lu jourd’huy. 

ne 4. Outre ces droicSb imaginaires 
ii. . fur tout le Royaume, TEmpire en a 
:r, prétendu un autre fiir une partie d ’i- 
celuy: furquoy il faut remarquer : 

Il Par le partage des enfans de Louys 

le Débonnaire l’an 843 tous ces pays 
J. qui /ont entre le Rholhe, la Saône, 
J. ôc les Alpes , ôc comprennent au- 
:d jourd’huy la Provence, le Dauphiné, 
[j. ia Savoye , la Franche-Comté, de- 
^ meurerent terres Impériales & re- 
in tranchées de la partie qu on appelle le 

^ Royaume de France, & laquelle fut 
ji. donnée à Charles le Chauve, Ôc nos 
)ii Roys ny en la féconde race, ny* bien 
ûi avant dans la troifîcfiTie, n’y ont rien 
l prétendu , jiifques à ce qiie le Dau- 
^ phiné leur vint du temps de Philip- 
i pes de Valois, ôc la Provence du 
n temps de Louys X I , comme il fè 
peut voir dans l’iiiftoiré. Or celle 
1- E i par- 
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partie de TEmpire fut poflèdée par 
Lothaire, Tailnc des enfans de Louys 
le Débonnaire, 6 >c apres luy par 
Louys le Jeune fon fils, lequel mou- 
rant lâns enfans malles , il le forma 
en faveur de là fille Hermcngardc un 
Eftat entre ces deux Rivières & les 
Alp es, qu’on appella le Royaume 
d’Arles, ouïe fécond Royaume de 
Bourgongne , lequel dura foubs lès 
Roys, de^uelsriiiftoricn du Chelhe 
a delcrit amplement la Généalo- 
gie julques à la mort de Rodolphe 
dernier 'Roy , lequel décédant lans 
enfans l’an 1036, laillà Ibn Eftat à. 
l’Empereur Conrad IL lîirnommé 
le Salique, qui avoir elpoufé là lœur 
Grilèlle,ou eftoitlbn nepveudu cofà 
té de celle loeur. Par celle Donation 
outre le droiél ancien que l'Empire 
y pretendoir, pour le moins quant à 
la Ib uveraine té , les Empereurs fc 
trouvèrent maiftres de ce pays quant 
à la fouveraineté de quant à la pro- 
priété, de l’annexcrent à l’Empire î 

c- . ■ . . • . ÔC 

ta 


de France & i Aufirïche. ici 
& ce fut poui* lors que T Archevel- 
que de Trcves prit le nom de Chan- 
celier fer regnum Arelatenfe, Mais 
comme laiKStofité des Empereurs 
s’affoiblit grandement hors de l’Al- 
.lemagne, mr tout pendant lesgran^ 
des divilîons de Henry IV avec les 
Papes , il fe forma quatre Seigneur 
ries particulières en ce Royaume 
d’Arlesj des Comtes de Provence, 
des Dauphins deViennoisades Com- 
tes de la Morienne , depuis Ducs de 
Savoye, & des Comtes delaBoür- 
gongnedelqiiels fans doubte eftoient 
defpendans de la fouveraineté de 
l’Empire, tandis qu’il fut en quelque 
vigueur; mais avec le temps tous 
ces droivfis fe font perdus hors de 
l’Allemagne, & y a prcfcription,fauf 
à faire un procès qui embrailèroit 
grande partie des Princes d'Italie de 
de ceux qui font dans les Gaules. Or 
de ces quatre Seigneuries la maifon 
de Savoye s’eft tousjours maintenue 
j niques aujourd'huy. La Franche - 

Ej Com-^,^ 
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Comte cft tombée en la maifôn de 
‘Flandres : & enfin en celle d'Auftri- 
che, le Dauphine fut donné au Roy 
Philippes de Valoispar Imbert Dau- 
phin environ l’an 1 543> & la Pro- 
vence à Louys XI Pan 1482 par 
Charles Comte du Maine, heritier 
de René Roy deNaples &Duc d’An- 
jou 5 & tout cela quant à la proprié- 
té , la fouveraineté en eftant tous- 

i 'ours prétendue par les Empereurs ; 
aquelle ils peuvent eftre cenfez avoir 
perdu par foibleflè, defertion &pre- 
Icription, comme plufieurs autres 
Principautez par deçà le Rhinj outre 
q«e noftrc hiftoire rapporte que l’an 
i$77 l'Empereur Charles IV éftant 
venu en France pour vifiter le Roy 
Charles V donna à Ibn filleul Char- 
les depuis Roy VI de ce nom, cç que 
les Empereurs pretendoient en Dau- 
phiné 5 qui n’eftoit pas un grand 
prefent; & Theodoric de Niem aii- 
theurde ce temps-la dit, que le meC- 
me Empereur eftant allé en Avignon 
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\ pourvificcrle Pape, donna à Louys 
Duc d’Anjou frere de Charles V. 
, • tout le Royaume d’Arles qui avoit 
( efté foubs la Jurifdidion de l’Empi- 
re, & cela pour un feftin magnifique 
que Louys luy fit à Villeneufve lés* 
Avignon. Ainly on peut dire que 
tous ces droiéts de l’Empire lè font 
perdus, fait par prefeription ou par 
donation. Voilà les droits qu’on 
peut feindre eftre prétendus par les 
lEmpereurs, par la maifon d’ Auftri- 
che fiir la Souveraineté de la France^ 
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Paragraphe IL 

Des droïâs fretendus fur U 
Frovence, 

M Aintenant il faut examiner 
toutes les prétentions de la 
mai/on d’ Auftriche fïir quelques Du- 
chés ôc autres Seigneuries de France, 
Et faut commencer par la Provence; 
fiirquoy il faut remarquer, 

I. Nous venons de dire que la 
V • E 4 Pro- 
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Provence avant le partage des enfans 
de Louys le Débonnaire, (datte fon- 
damentale & fi célébré en noftre hi- 
ftoire) faiibit partie du Royaume de 
France^ ôc lors quil fut divifé en 
Tctrar chies c'efioit un membre du 
Royaume de Mcts,d’Auftrafie ou de 
Bourgongne *, mais lors que avant le 
partage 5 & en la feconde race, fur 
tout Tous les deux grands Princes 
Pépin le Bref, & Charlemagne , la 
France fi.it rciinie en ce grand corps 
d’Eftat qui fut appellé TEmpire 
d^Occidetit loubs Charlemagne, la 
Provence en faifoit la part. 

2 . Par le partage, des enfans de 
Louys le Débonnaire, la Provence, 
comme tout ce qui eftoit par delà les 
tivieres du Rofiie &c de la Saône vers 
riralie, fut retranchée de la portion 
qui fut donnée à Charles le Chauve,' 
éc depuis fut appellée Royaume de 
France, toutes ces pièces retranchées 
Ôc données à Lothairel’aiihé, furent 
appellées Empire & terres Impéria- 
les, 
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les, & encores aujouid^huy les terres 
qui font a main gauche defcendanDr 
leRofoe>font appellées terres d^Ein- 
pire; comme celles qui font à droiébe, 
terres de France. Et depuis ce parta- 
ge les Empereurs ont tousj ours pré- 
tendu la fouveraineté de ce pays , 
comme nous venons de dire j droidt 
qui fut encores renforcé par la dona- 
tion de la propriété faiébe â TEmpe- 
rcur Conrad le Salique par fon beau- 
frere ou fon oncle Rodolphe der- 
nier, Roy de Bourgongne. 

3 . Louys 1 1 Empereur fils de ce 
Lothaire ne laiflà qu’une fille nom- 
mée Hermengarde,laquelle ne pou- 
vant pas polîèder le titre d’Empe- 
rcur demeuraDame de ce pays qui efi: 
entre la Saône, le Rofne> & les Al- 
pes-, lequel fut érigé en Royaume 
par Charles le Chauve Roy de Fran^ 
ce ôc Empereur,' en faveur de celle 
Hcrmengarde, que Bozon Courti- 
fonde Charles, & parent de fafem- 
me> enleva, ces deiix> Bozon & Hcr- 

E 5 . men-'^ 
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mengardc donnèrent commence- 
ment à ce fécond Royaume de Bour- 
gongne, ou Royaume d’Arles» envi- 
ron Tan 875, lequel dura foubs ces 
Roys avec plufieurs alterations & 
changemens qu’il faut vcoir dans 
I hiftoire de du Chefne, jufques à ce 
dernier Rodolphe l’an 103 6,En tout 
ce temps-la, la Provence fut partie 
de ce Royaume. 

4.Cc Royaume d’Arles ayant cfté 
cftcin6t en ce Rodolphe , ôc uny à 
l’Empire par Conrad le Saliquc, peu 
de temps apres par la foibleflè des 
Empereurs, & deîbrdres arriver dans 
T Empire, il fe forma qurure Princi- 
pautez, comme nous avons didtey- 
defliis j celle de Provence foubs le 
nom de Comté fut la plus importan- 
te, comme remplie de bonnes villes 
& d’un grand trafic à caufè du voifi- 
nage de la mer ; elle fut pofledee par 
la lamille des Berengers foubs le til- 
tre de Comtes, d’où il faut veoir la 
fiiitte dans l’hiftoirc de Provence de 
" 'Moftradamus. 5. Cette 
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! 5. Cette maifbii des Berengers. ( 

I continua en cefte poflèfïîonjufques 
, autcmpsdcSain6tLouys,&deRay- > 
, 'mond Berenger dernier Comte> qui 
nelaiflaque quatre filles; dont Taif- 
née nommée Marguerite fut mariée 
à Sainéb Louys : les autres trois ef- 
pouferent aufly des Princes fbuve- 
lains ; Eleonor, Henry III Roy 
I d’Angleterre ; Fancie, Richard frère 
1 du Roy d’Angleterre, & depuis Roy 

j des Romains; & Beatrix la derniere 
Charles Comte d'Anjou frere de 
Sainéb Louys. Or Raymond mou- 
rant l’an 1131 inftitua hcritiere en 
' tous fês biens cefte Beatrix, comme 
' il fe peut en pais de droiébtfcri^t, 

K ayant légué a chacun?. dès;iiitres trois 
mil Marcs d’argent'. Un autre Ray- 
jf mond Ç^mte de Tolofe talcha d*en- 
t lever ceftp Bcatri^ & la prendre i 
f femme; mais Saindt Louys le pre- 
I vint, envoya une armée enProven- 
r. ce, fit prendre cefte fille, & la fit ef- 
I poufèr à fon frere Charles,auquel il 
l * E 6” donna , 
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donna la Comté d’Anjou en'ap^a- 
nagc 5 & trente ans apres il fut in-"^ 
vcfty par les Papes du Royaume des 
deux Siciles , comme nous verrons 
cy après. Ainfy ce Charles le fit pof- 
feficur de la Comté d’Anjou par ap- 
panage, de la Comté de Provence 
par fon mariage, Sc des deux Siciles 
par l’inveftirure des Papes : pour la 
Comté d'Anjou elle fut rapportée ÔÇ 
donnée en dot d Marguerite petite 
fille de ce Charlcs,qui efpoufa Char- 
les Comte de Valois:, pere du Roy 
Philippes deValoisj&depuis que cef- 
te première feranche des Roys de 
Naples ôc d^Anjou ne prétendit au- 
dundroiél: fircccfte Comté, elle fut 
donnée longtemps apreis dLouys un 
des freres puifiîcz du Roy Charles V 
qui fonda la féconde iijaife'n d’An- 
jou foubs les nofns de Dues d’An-î 
|ou. mais les deùi autres pièces de 
ce bien que poflèdoit Charles frere 
deSaihélLouys avec fa femme Bea- 
trix, qui eftoit la Provence , & le 
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Royaume des deux Siciles,de meure-* 
rent tousjours unisfbubsun mefinc- 
chefj & ceux qui ont cfté Roys de 
Naples» foit de la première branche 
d’ Anj ou> foit dé la fécondé , (bit de là 
famille d'Arragon, ont tôusjoura 
prétendu celle Comté. Tellement 
que ôc Naples & Provence font un 
mefîne droiéc, lequel nous explique- 
rons plus amplement quand nous 
parlerons des Èftats de Naples, que 
nous prétendons furlesElpagnols.' 

6. Neantmoins puilque Jeanne 
première Reyne de Naples fonit d’I- 
talie Tan 1 379 > avec le Pape Clé- 
ment VIT, & fe retira en Aviernon 
lors que ce grand Schilîne de qua- 
rante ans commença ; depuis ce 
temps, dis-je, quoy qu’il y ait eu de' 
grandes dilputes pour la fiicceflion 
de Naples dans les familles de Char- 
les de Duras, des Ducs d’Anjou, des 
Arragonnois, ôc que celle portion 
de Kitalie ait enduré plulîeurs chan- 
gemens, neantmoins la Provence où 
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cefte Jeanne Ce retira en cefte année, 
fut miiê quelque temps apres entre 
les mains de Louys premier Duc 
d’Anjou, frere de Charles V, Sc luy 
& les delcendans en jouirent tous- 
jourspaifiblement, fans y eftre atta- 
quez par les Hongrois ny Arrago- 
iiois, ou autres qui dilputoient le 
Royaume de Naples , quoyqu on 
prétendit tousjours que c eftoit un 
mefme droiâ:, mais la commodité 
du lieu, de le voifinage de la France 
qui pouvoir i’aflîfter à toutes ren- 
contres, aflèuroit cefte poflclfion â 
lamaifon d’Anjou, 6c n’en excluoit 
pas le droidt ny les prétentions des 
légitimes poflèflèurs de Naples. Or 
cefte Comté ayant efté ainfy poflè- 
dée par la maifojî d’Anjou, elle fut 
Jaiffée à Louys XI 6c à nosRoys par 
Charles Comte du Maine heritier 6c 
nepveu de René Roy titulaire de 
Naples, ôc reel poflefleur de Proven- 
ce. Louys XI quoy qu’il Iceut bien 
le droidt des Fraiiçois fur Naples , 

que 
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que Charles (bn fils & autres lès fiic- 
ceflèurs ont pourfiiivy, le négligea 
neantmoins, Ôc fè contenta de s’em- 
parer de la Provence: par ce difeours 
il paroift comme celuy a qui de 
droiâ: le Royaume de Naples appar- 
tient (ce que nous députerons puis 
aprcs),a des prétentions légitimés fiir 
la Provence. ^ 

7. Outre ce droidb de poflèflèur 
de Naples fiir la Provence , dilputa- 
ble contre cefte première maifen 
d’Anjou par les Arragonois ôc Aufi- 
trichiens , il y en a un plusparticu- 
lier des Ducs de Lorraine contre nos 
Roys heritiers de ce Charles du Mai- 
ne. Les Lorrains prétendent que ce 
René ayant une fille nommée lo- 
land) de laquelle efi: fbrtie toute la 
maifon de Lorraine>nc peut pas dés- 
hériter Ibn petit fils pour donner fon 
bien à Charles duMaine fon n^veu» 
Ôc que ce teftament fut inomcieux 
Ôc caflàblc. A quoy nos Rois relpon- 
dent deux chofes. i. que la Provence 

eftoit 
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eftoir desacqueftz de René, qui en- r 
pouvoir diipoièr autrement qu’on î 
ne fai 6t pas des propres, i. que ia | j 
Provence fe fèrt de droid efeript & j 

Romain, où les teftamens font fort j 

libresimais là difcullion de ce poind j 
eft d’un autre lieu. 1 

Tant y a que ou la maifon des u 
Ducs d* Anjou, ou nos Roys apres 3 
cux,poflèdentpailiblementla Com- j 

té de Provence depuis plus de 2^0 
ans, fans que les invafeurs de Naples ^ \ 
y ayent rien tenu. Ce qui ne laid j 

pas qu’ils n’y prétendent droid, mais 

lesraifonsparlefquellesnouslesex- ^ 

durons un peu plusbas-du Royau- 
me de Naples, ferviront à leur faire 
perdre tout droid (ixr la Provence.- 

Paragraphe IIL 
Be laDuche'deBourgongne. J 

i.T Es Bourguignons (brtis de 
b Allemagne ‘ou autres pays 
du Septentrion, en celle grande 

kion- ;!j 
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inondation de tant de peuples fur 
TEmpirè Romain apres l’an 400, 
fondèrent un Eftat foubs le nom de 
premier Royaume de Bourgongne 
a Tentour des rivières de la Saône Sc 
du Rofhe & près les Alpes ; & Cet 
Eftat ayant commancé ran407 fut 
ruiné par les enfans du grand Clovis 
environ l’an yiy, 5Cdurafîx vingts 
ans. 

• 2. Du depuis en la première race 
dé nos Roys> la. Bourgongne fut par- 
tie du Royaume d’Orléans, partie de 
cejuy de Mets & d’Auftrafie 5 & en- 
fin le Royaume de Mets & celuy de 
Bourgongne fut le mefme, avecplu- 
fieurs changemens qu il faut voir 
dans l’hiftoire,ju(ques à ce que parle 
partage des enfans de Louys le Dé- 
bonnaire une partie de la Bourgon- 
gne, fçavoir eft celle qui eft par delà 
la riviere de Saone^ demeura à l’Em- 
pire Sc dans la portion de Lothairc 
l'aifiié; T autre par deçà la riviere de 
Saône demeura au Royaume de 

France, 
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France 9 5c en fut un membre fort 
confiderable ; & avant l’infutution 
des fiefs faid:e au commencement de 
la troifiefine race, la Bourgongnç 
cftoit gouvernée par des Ducs, 5c 
Hues Capet premier Roy euft trois 
dcfcsfreres qui lapôflèderent *, fîir 
le dernier dcfqiiels nommé Robert, 
le Roy Robert Ion nepveu 5c fils de 
Hues Capet s’en empara 5c la réunit 
àlaCouronne. Tout cela eft ante- 
rieur au difcours des deux familles de 
Bourgongne, dont nous allons par- 
ler, pour defcouvrirle droiéfc que les 
Elpaghols prétendent fiir celle pièce 
de noftre Èftat. 

3 . Donques depuis le commen- 
cement de la troifiefine race, il y a eu 
deux familles Royalles qui ont pof- 
fèdé la Duché de Bourgongne-, la 
première commença à Robert frere 
puifné du Roy Henry, 5c fils du Roy 
Robert, il fut appanagé de Bour- 
gongne par Ibn jfrere Henry Tan 
1032 . Celle famille continua de 

malle 
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mdle en mafle , fans interruption 
par des femmes, jufques à la mort du 
dernier Philippes, décédé Tan 
fans enfans. Alors le Roy Jean qui 
regnoit en France, s’empara de celle 
pièce comme d’un appanage retour- 
nant, &c la donna à Ion quatriefmc 
fils Philippes en tiltre d’appanagej 
ceftuÿ-cy commença la fécondé fa- 
mille, laquelle ne fut continuée qu’en 
quatre Ducs, fçavoir ell ce Philippes 
le Hardy invefty per Jcanfon perej 
Jean, Philippes le Bon, Charles tué 
devant Nancy l’an 1477, lequel lail- 
fafa fille Marie fon heriticre univer- 
felle. Elle fut mariée à Maximilien 
d’Auftriche du depuis Empereur, & 
ainly porta tous lès biens dans la 
maifon d’Auftriche. De ce mariage 
fbrtit Philippes Archiduc,marié avec 
Jeanne heritiere de toutes les Elpa- 
gnes, defquelz vindrent Charles V 
& Ferdinand Empereurs , qui ont 
fondé les deux familles d’Auftriche 
d’aujourd’huy. 
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4. Après k mort de Charles tué 
devant Nancy^ le Roy Louys X I 
s’empara de la Duché de Bourgon- 
gne, comme d’un fief & appanage 
retournant, bien que Marie de fon 
m^ry Maximilien pretendiflènt que 
la Duché avoir elté donnée à Philip- 
pes le Hardy par ion pere Jean en pur 
don, de fans reftriétion de mafculi- 
nitépour les delcendans ; cefte que- 
ftion quoyqukgitée d’une part & 
d’autre, demeura tous) ours irrefolüc, 
nos Roys le maintenans en la poflèf- 
fion, jufques a ce que Charles V pe- 
tit fils de cefte Marie? fondé fur le 
droiéfcque nous allons expliquer en 
fiiitte , fit mettre dans le traitté de 
Madrid? que la Duché de Bourbon- 
gne liiy feroit reftituée, comme bien 
qui avoir appartenu à fà grand mer e, 
ée luy avoir efté enlevé de force par 
le Roy Louys XI : mais après le re- 
tour de François premier en fon 
Eftat , ce traiàé ayant efté déclaré 
nul, de parce qu il eftoit contre le 

droiét 
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( droid des gens, qui caflè les trai- 
tez faids en prifon & par violence, 
& parce qu’il avoir cfté fai d contre 
les loix Municipales de cet Eftat, qui 
veulent que les Roys Ibicnt tous^ 
jours mineurs quant â l’alienation de 
leur Domainj ce traidé, dis-je, ayant 
efté déclaré nul, l’article de la refti- 
tution de la Bourgongne demeura 
fans effed par ces raifons 5 ôc de plus 
parce que les Eftars Generaux de la 
Province protefterent au Roy qu’il 
n’avoit peu les aliéner fans leur con- 
fentement j oppofition qui eut tant 
de force que du depuis ny au traidé 
de Cambray, riy à celuy de Crefpy en 
Valois 5 ny en aucun autre, eiquels 
plufîeurs pièces ont efté cedées à la 
maifbn d’Auftriche , il lie fut faid 
aucune mention de cefte cy. Les 
Rois d’Efpagne neantmoins n’ont 
pas laide de prendre jufques icy le 
titre de Ducs de Bourgongne. Voi- 
là quant au faid ; maintenant il faut 
examiner le droid. 
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■ 5 . Il faut avoiicr que la lèvere Içy 
des appanag^s pour les lêuls mafles 
a Texclufion des femelles, n eft en u- 
fâge parmy nous que depuis le temps 
de Pnilippes de Valoisjqui commen- 
ça à rcgner Tan 1328, & qu*cn re- 
montant plus hault julques à Hues 
Capetj on ne trouve point que les 
femmes ayent efté exclulès. des fiic- 
celEons , lâuf la preferance ncant- 
moins ordinaire des mallcsj & ce en 
toute forte de biens donnez ou par 
les Roys ou par autres ; mefines fou- 
vent les mailbns des enfans de Fran- 
ce ont finy par les femmes , qui ont 
traniporté leur bientn d’autres fa- 
milles, comme ilparoift en celles de 
Dreux, de Vermandois, de Courte- 
nay, ôc autres. Mais depuis ce temps 
de Philippes de Valois aucun enfant 
de France n’a efté appanagé qu aceC- 
te condition. Ce qui paroift en ce 
que tous lesappanages font revenus 
par l’cxtinétion des mafles àl’exclu- 
lîon des femelles^ comme ceux d* An- 
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jou, de Berry, d’Alençon &c autres, 
Mefmes quoyque celle première 
mailbn de Bourgongne Ibit de beau- 
coup anteriei rc, & ait commencé 
prefque avec* la troificfine race» 
neantmoins comme c’efloit le pre- 
mier fief & le plus important, nous 
avons un exemple enl’niftoire d'icel- 
le de l’exclufion des femmes & de la 
pratique de celle loy de malculinité. 
Hugues IV du nom Duc de Bour- 
gongne, laillà Eudes fon aifné, Jean 
Seigneurde Charollois,& Robert II 
Duc de Bourgongne, Eudes Tailhé 
fut marié du vivant de fon pere ôc 
mourut avant Iny ; il laifli trois filles 
loland, Marguerite, 5c Alix, item 
Jean le lècond fils fut marié & mou- 
rut aufly avant Ibn pere, laillant une 
fille Beatrix de Bourgongne Dame 
de Bourbon. C’ell celle qui ayant 
elpoule Robert fils de Saint Louys, 
donna commencement à la mailon 
de Bourbon.Quand Hugues IV vint 
à mourir, il fembloit que les filles ou 
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du premier ou du fécond de fès en- 
fans deuflènt fuccederpar le droidt 
de reprefentation de leur pere.j mais 
elles en furent exclufês par Robert II 
leur oncle qui en jouit luy & fes fuc- 
cefleurs paifiblementj bien que ces 
quatre filles euflent efte mariées en 
de grandes & puiflantes maifbns. 

6, Philippes dernier Duc de celle 
race eflant mort fans enfans Tan 
I 5 (ji,' le Roy Jean s'empara de la 
Duché, 3c fbudain fans la reiinir à la 
Cguronne la tranfmit a fbn quatrief- 
^ me fils Philippes le Hardy, quilche- 
liflbitpour luy avoir fauve la vie à la 
bataille de Poiéliers, quoyque fort 
Jeune.Illaluy donna par une longue 
(îhartre 3c déclaration, qui ne con- 
tient pas de vray en termes exprès 
l’exception de la mafeulinité , mais 
qu’il la luy donne avec les mefmes 
droiéls qu'il vient de l’acquérir 3c 
qu’il la pofïède : termes qui ont caufe 
de la difficulté, parce que Jean y pou- 
voir fiicccder a deux titres, lun com- 
' - me ^ 
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me Roy, l’autre comme plus procKc 
lignager & heritier de ce derhier Phi- 
lippes. S’il y luccedoit comme Roy 
,s*agiflant d’un appanage qui retour- 
ne par deffault de malles, fans doubtc 
elle fut eftablie en appanage malle 
en la perlbnne de ce Philippes5& par 
ce que Ibn perc la luy donnoit à mef» 
me tiltre qu'il l’acqueroit , & par ce 
que la levere loy des appanages eftoit 
desja en ulâge depuis Philippes de 
Valbîs pere de Jean , & n’a jamais 
. efte rompue depuis luy. 

7. Mais le Roy Jean (dilènt les 
Elpagnols) y liicceda comme plus 
proche lignager, &: comme heritier 
ab inteftat du dernier Duc Philippes; 
par ce qu on peut veoir dans la Gé- 
néalogie de ces Ducs, que Robert II, 
Duc de Bourgongne, celuy qui avoit 
exclus ces quatre Niepees comme 
nous venons de dire,futpere de Hu- 
gues V, qui mourut làns enfans , 6c 
de Eudes I V, Ducs de Bourgongne. 
ce dernier fut grand pere de Philip- 
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pes dernier Duc , & qui finit la race 
malculine. mais outre ce Robert 1 1 
eut trois filles, Marguerite femme 
du Roy Louys Hutin, d’où fortit la 
maifon de Navarre ; Jeanne femme 
du Roy Philippes de Valois &mere 
du Roy Jean ; & Marie femme 
d’Edouard Comte de Bar. Ils difent 
donques qu’aprés la mort du dernier 
Duc Philippes, le Roy s empara de la 
Duché comme ayant le droiâ: de là 
iuere Jeanne, lequel iltranfporta à 
fon fils Philippes le Hardy, fans au- 
cune mention d'appanage mafeulin, 
pat où il paroift que les femmes y 
peuvent fucceder. 

8. Contre ce droiél prétendu , & 
lequel fut grandement difputé au 
Traiété de Madrid, nous avons trois 
exceptions tresfortes j la premiere> 
que depuis le temps de Philippes de 
Valois dans lequel tombe celte do- 
nation , aucun enfant de France n’a 
efté appanagé d’aucun grand fief 
qu’avec celle rellriélion , contre la- 
^ quelle 
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1 4^udle quoyque le Roy Jean ait faidl 
I ou Hit ( auffi eftoir-il fort impru- 
{ Hent &: précipité) il n a peu rien faire 
au détriment de l*Eftat>ny contre Tes 
loix fondamentales. La lèçpnde rai^ 
fon, que puifepe nous voyons par 
l’exemple des quatre petites filles de 
I Hugues I V, que les hiles font exclu- 

j fes de celle fucceflîon , il faut dire 
J que Jean n*y fiicceda pas comme 
■ ayant droiél de ià mere,mais compe 
Roy làififlànt un appanage. La troi- 
fiefme raifon eft , que le Roy Jean 
n’eftoit pas l^liis proche lignager, 
& par ce chd les enfans de la fille 
^ aifnce , qui eftoit Marguerite femme 
de Louys Hutin, y enflent deu lue- 
coder, non pas Jean qui efloit fils de 
la fécondé. Or celle fuccelfion fut 
,[ ouverte au temps que ce mefehant 
Charles Rôÿ de Navarre, petit fils de 
celle Marguerite 5 elloit en la force; 
1 lequel s’il eull peu y mordre de ce 
chef> n’eull jamais abandonné une 
J piece qui valloit mieux que & toute 
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fa Navarre S>t tous Tes autres biens*, 
& neantmoins il ne Ce trouve point 
qu’il en ait faid du bruid > ou ce fut 
fi lege rement que foudain il en quit- 
ta la poiirfüitre) maïs bienpourfui- 
vit il fortement la* recoibpenfe des 
Comtez de Champagne ôc de Bric, 
qui de droid appartenoient à fa rriei*e 
Jeanne, fille de LouysHutin, qui 
èidoit fils ^dé Jeanne' Comteflè de 
Champagne Sc de Brie , Reyne de 
Navarre,femme duRoy Philippes le 
Bel. Par tout ce difeours il paroift 
que la Duché de Bourgongne fut 
eftablie en vray appanage mafeulin 
par le Roy Jean, pour Philippes le 
Hardy fon fils. 
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Des villes de Mets y ThouI,& Verdun. ! 

P Ar le partage cclebre des enfans 
de Louys le Débonnaire Pan 
84 3 , il efl: certain que tout ce qui eft 
fitué delà la rivière de Meufe Vers l 
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TAllemagne demeura retranché de 
ce qui retint Je nom de Royaume de 
France que ces trois Villes de- 
meurèrent Impériales ; mais la Meu- 
le faifànt les limites des deux Eftats^ 

5 de l’Empire & du Royaume 3 ^ y 
, ayant eu un nombre infîny de gucr- 
; res & divilîons entre les Empereurs 
j Roys d’Allemagne & les Roys de 
Francejil eft inexplicable dans noftrc 
hiftoire combien de fois ces confins 
ont efté changez , ou par droiét , ou 
1 par ufiirpations > ou par Traiétez. 

[ ^ Tant y a que durant la foiblcflè & 

1^' ruïne de la mailbn de Charlemagne, 
i ^ en l’Empire la plus grand part des 
à} Villes de Seigneuries le cantonne- 

f r rent de s’eftablirent en Domaines 
particuliers , Ibubs la proted'fcion de 
l’Empire, & partie demeurèrent villes 
[ libres 5 les autres furent foubmifes 
5I à des Seigneurs ou Laïcs ou Ecclefia- 
ftiqiies. Ceft ce qui faidb encores 
ij aujourd’huy le grand corps de l’Em- . 
pire. Or entre icelles furent ces trois 
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villes, Mets, Thoui & Verdun , /îir 
Iclqucllcs nosRoys ne pretendoient 
rien avant le temps de Henry 1 1. 

L’An I 5 5 O les Proteftans d’Alle- 
magne appellercnt à leur fecours le 
Roy Henry 1 1 j contre l’Empereur 
Charles V, lequel y alla a grand for- 
ce, & le Conneftable Anne de Mont- 
morency partant 'par Thoul & Ver- 
dun fe faifit de ces deux villes dépen- 
dantes de l’Empire , y met garnifon) 
Ôc s’en artcura pour le partage des 
troupes du Roy en Allemagne ; le 
Gouvernement de Tlioul fut donné 
au fleur d’ElcIavoles , Lieutenant de 
la compagnie dû Duc de Guilè , ôc 
Charles Cardinal de Loraine fut ref- 
tably en la Seigneurie de l’Evefché 
de Verdun , le Roy s’en retenant la 
fouveraineté *, ce qu il cieut pouvoir 
' faire parce que le proprietaire eftoit 
fon flibjedt, & domicilie en France-, 
ôc parce que l'Empereur eftant fon 
cnnemy juré ilpouvoit s’emparer de 
fon bien. En mitte de ce , le meflne 

Con- 
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Conneftable s empara de la ville de 
Mets 5 laquelle Charles V affiegea 
fiir la fin de celle année 1 5 5 1 , mais 
en vain , 6c du depuis les Roys ont 
jouy de ces trois villes*, neantmoins 
eftimans que leur droiél eftoit un 
peu foible ils en ont ufê avec grande 
modération , ne s en dilans que les 
Gardiens & protcéleurs j julqucs à 
ce que Louys XIII, depuis environ 
douze ans les a tout à faiél incorpo- 
rées à Ion Eftat , Ôc y a créé un Parle-r 
ment fouverainj où la juftice le rend 
comme en fès autres terres. 

Certes ces trois villes ayans elle 
tous) ours Impériales , 6c ayans efte 
faifies fur l'Empire par alluce , 6c 
comme pour leureté du paflage , le 
droid: de nos Roys lùr icelles feroic 
bien plus dilputable que fiir beau- 
coup d’autres pièces , comme nos 
Roys ont conîefie en pluficurs in- 
Ilruélions qu'ils ont données pour 
des Traidez Generaux. Ori peut di- 
re neantmoins à noftre advantage, 

F 4 que 
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que le Roy Henry II s’en empara 
comme d’un bien Impérial lors qu’il 
faifbit la guerre à l’Empereur; qu’il 
n’a point efté ftipulé du depuis en 
aucun Traidté qu’on les deuft ren- 
dre; que les droidts de l’Empire font 
fl evanouVs & perdus par deçà le 
Rhin 9 qu’il fèmble que les terrps 
foient aujourd’huy pïmùm occupamü^y 
& originairement la Hollande , les 
Pays-bas, la Loraine , les Suiflcs> k 
Savoye, la Franche-Comté, le Dau- 
phiné , la Provence , cftoient terres 
Impériales ; & neantmoins aujoup- 
d’huy tous ceux là le prétendent Sou- 
verains , tant la prefeription fondée 
fîir une foiblefïe & négligence no- 
toire a de force. Item nos Roys ne 
û font déclarez que proteéteurs Ôc 
gardiens de ces villes au commence- 
ment; que fi avec le temps ils les ont 
incorporées à leur Eftat,ç’a efté avec' 
le conièntement des peuples , veu k 
deftrtion 3 c négligence de l’Empire. 
En fin en ce poinét nous pourrons 
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I agir par le droidt de Reprelaillesj 
-f que n TEmpereur & la maifbn d’Auf- 
uiche faifoiciit droidb aux Roys de 
^ France de toutes leurs prétentions, 
on auroit lubjeâ: de contenter 1 Em- 
pire en ce poindb. 



Paragraphe V. 

Des Villes de la rivière de Samme & 
autres contenues dans le 
Traite' d‘ Arras, 

L Es quatre Ducs qui compolcnc 
toute la derniere famille de 
Bourgongne furent Philippes le Har- 
dy, Jean, Philippes le Bon, Charles. 
Jean après la mort de fon pere Phi- 
lippes le Hardy l’an. 140 4 , caufa de 
grands troubles à PEftat, & lit tuer 
l'an 407 Louys Duc d'Orléans fon 
xouiîn germain ^ d’où fortirent les 
divilîons & guerres entre ces deux 

O 

Maifons tant chantées en nos hiftoi- 
res. Ce Jean fut tué à Montereau 
Fauc-yonne par le commandement 

F 5 du 
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du Dauphin Charles , l’an 1419, Ion 
fils Philippcs le Bon entreprit puiC. 
lammcnt la vengeance de là mort, 
le ligua avec les Anglois, Ôc fit mille 
maux à cet Eftat, amplement conte- 
nus dans rhiftoire. En fin fe voyant 
mal traiélé par les Anglois il fe lafla 
de leur alliance , & eut honte des 
maux' qu’il caufoir à Ibn pays. Se 
lailïànt donc gagner par le Roy il 
tomba d’accord de s*aÔèm hier à Ar- 
ras 1 an 1455. C’eft ce qu’on appelle 
le Traidé célébré d’Arras , fonda- 
mental en noftrc hiftoire. Par ce 
Traidlé apres que le Roy Charles Vil 
en termes couverts, & aufïî peu in- 
famans qu’on peut,eut demandé par- 
don de la mort du Due Jean 5 &: qu’on 
fut tombé d’accord de plufîeurs au^- 
tres articles, le Roy donna beaucoup 
de pièces appartenantes à cefte Cou- 
ronne. Les principales furent, 

I. Tl tranfporta au Due& à lès 
hoirs procréés en loyal mariage , les. 
villes ôc Prevoftez foraines de Pc- 

roring . 


de France & d'Anpiche, ij i 
ronncjRoye & Mondidicr , pour les 
tenir en foy ôc hommage lige de h 
Couronne , Sc en tiltre de Pairrie 
(bus te redore de la Cour de Parle- 
ment de Paris. 

2 .. La Comte d' Artois Iny fut ren- 
due à meflne tiltre > avec toutes les 
impofîtions qu’on y levoit, montant 
i quatorze mille livres, mais des 
droicb lùr la Comté d’Artois» nous 
en parlerons plus bas.. 

J. Il tranlporta audiél: Duc les 
villes de Sainét Qi^itin > Corbie, 
AmienSjAbbevillejDourlanSjSainâ: 
Riquier, jCrevccœur, de toutes les 
autres villes , Chafteaux & Seigneu- 
ries appartenantes à la Couronne de 
France, Icilèsliir la rivière de Somme 
d’une part Ôc d’autre , enfemblc tout 
le Comté de Ponthieu, & autres 
terres adjacentes au Comté de Flan- 
dre^j&aux terres de l’Empire. Tou- 
tes lelquelles Villes , Chafteaux 6c 
Seigneuries le Roy pourroit rache- 
pter pour la Ibmmc de quatre cens 

F 6 mil- 
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mil e(cus. Ce Traité fai(3: , toutes 
ces villes furent livrées au Duc de 
Bourgongne,& durant tout le temps 
de Charles VII il ne fut rien changé. 

Louys X I vient à la Couronne 
l’an 14^1, & comme il cftoit ingrat 
ôc malicieux, quoyqu il euft de tres- 
grandes obligations à la maifon de 
Bourgongne , neantmoins dés fort 
advenement à la Couronne il trou- 
bla tout le monde , conceut une 
grande averfion de Charles Comte 
de Charollois , fils de Philippes le 
Bon , & fiir tout voulut avoir les vil- 
les engagées > & argua de nullité & 
d’invalidité le Traiété d’Arras, IbuC- 
tenant que fbn perc n’avoit peu alié- 
ner tant de pièces de l’Eftat contre 
les loix fondamentales ; qui éft le 
poinét tant rebatu par nos Roys 
quand ils veulent pallier leurs fautei 
éc fe defdirc avec quelque honneur. 
Ôr Louys pour de/gager fès terres fit 
de grands Impofts fur fês peuples 5 ôc 
5 tiTj&n ayant amaffé quatre cens mil 

efcu& 
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cfitu$ les fit porter à Abbeville & dé- 
livrer au Duc 5 qui quelque temps 
apres liiy rendit toutes les places, 
Charles Comte de Charollois en 
penla mourir de dueil, &en conceut 
une haine mortelle contre le Sei- 
gneur de Crouy , qu’il creut avoir 
donné ce conlèil à fon pere ; mef- 
mes ce fut une des caulès de la 
guerre du bien public,laquelle ayant 
cfté menée d’un cofté & d autre avec 
divers fiiccés, enfin on en vint au trai- 
té de Conflans lez Paris Tan 14^5 
le quatrieftne Article duquel porte 
que le Roy rendroit au Comte de 
Charollois toutes les vflles files liir 
la riviere de Sommes racheptées n'a- 
gueres pour quatre cens mil elcus, 
pour en jouir la vie durant *, de ou- 
tre ce luy donneroit la Comté de 
Gaines pour luy &r lès hoirs à per- 
pétuité. Ce Charles depuis Duc de 
Boûrgongne apres fon pere jouit de 
lès terres , ce ne fut pas neantmoins 
(ans de grandes guerres ôc divilîons 


avec , ,, 

- lilUI 
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avec Louys XI. Enfin eftant morç 
devant Nancy Tan 1477 ^ fbudain 
Louys X I s’empara de la Duché de 
Bourgongnc , comme tcvenanc par 
appanage , 6c de touî/es les villes qui 
font fut la riviere de Somme, lelquel- 
les du depuis nos Roys ont pofiè- 
dées> iàns que la maifbn d' Auftiiche, 
dans laquelle tous les biens de ce 
Charles font tombez, y puiflè pré- 
tendre aucun droidt raifonnablejtant 
parce que peut-eftre Charles V 1 1 
n’avoit pas eu le pouvoir d’aliener 
tant de pièces de la Couronne, com- 
me difoit fon fils Louys, que parce 
que toutes ces villes avoient efté alié- 
nées à condition de Rachapt pour 
quatre cens mille elcus; fomme que 
Louys délivra au Duc Philippes : que 
Il elles furent rendues au Comte de 
Charollois par le Traidlé de Con- 
fians, ce ne fut que pour fa vie feule- 
ment. auffi Louys ne s’en empara 
qu’apres fà mort*,, comme il fit aufli 
de la ville d'Arras , de laquelle nous 
r>arlerons ailleurs. P a- 
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Paragraphe VI. 

De la Duché de Bretagne. 

L e droidk de la mai/bn d’Auftii- 
che Tur la Duché de Bretagne efl: 
bien plus apparent que tous les au- 
tres que nous venons d*examiner j 
aulîi a il efté le /iibjedb de plufieurs 
difputcs & difcours, mefme durant 
la Ligue, fiir ce que le Roy d’Elpagnc 
fit reprelênter les drôiébs de fà hile 
Ifàbelle & fiir le Royaume & fur cet 
te Duché j & fur ce que le Duc de 
Mercœur qui s’y eftoit cantonné 5 & 
fè fentoit trop foibk pour y mainte- 
nir fcs droiéts qui venoient d’un au- 
tre chef,menaçoit d’y donner entrée 
aux Espagnols, le Procureur Gene- 
ral de la Guefle fit un grand difcours 
pour deffendre le droiét du Rpy, du- 
quel nous mettrons icy le fbmmaire. 
Mais auparavant il faut remarquer^ 
I . Que François II,- dernier Duc 
de Bretagne mourant l'an 1488, lait 

Ëk 
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fa deux filles Anne &c llabelle ; cefte 
derniere mouiut jeune j Anne l’ait 
née recueillit toute la fiicceffion , & 
fut mariée, i . à Charles V 1 1 1 j du- 
quel elle ne laiflà point d’cnfans, 
quoy qu’ils en euflènt eu allez bon 
nombre, i. elle fut mariée à Louys 
XII, de qui elle eut deux filles , Clau- 
de mariée à François Ij& Renée Du- 
chcflè de Ferrare : de François I & de 
Claude fortit Henry 1 1, qui fut pere 
des trois Roys, François 1 1, Charles 
IX, & Henry III , & de François 
Duc d’Alençon , qui ne laifTerent 
point dé lignée. Item il fut père de 
•ccfte Elizabeth troifîcfme femme de 
Philippe 1 1, qui fut mere de l’Ar- 
chiducheflè Intante lfabelle,Princet 
lé des Pays-bas, morte l’an i ^ 5 3 , & 
de Catherine Duchelîe de Savoye. 

2 . Par la mort de Henry III, Fan 
158 9 , toute la race Mafculine de V a- 
lois fut efteindbe, & la plus proche 
heriticre de celle maifon fut l’Infan- 
te Ilàbelle, fille d’Elizabeth foeur nit 

née 
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: née de Henry III. Tdlcmcm que 

s'il y avoir quelque bien en celle mai- 
' fon dont les femmes n'eullènt pas 
■ • Texclulion , il elloit acquis fans con- 

> trediéb à celle Ifabclle. Or Philip- 

^ pes 1 1 fon pere failànt pour fa fille, 
5 & ayant recogneu que le droit pré- 

tendu lîir tout le Royaume elloit ri- 
dicule , demanda que pour le moins 

’ on rendit à là fille la Duché de Br'e- 
i tagne, qui elloit le bien que fon 

> I ayeulle Anne de Bretagne avoir por- 
f té à Louys XII, qui elloit un fief qui 
^ elloit Ibuvent tombé en quenouille, 

& que là fille elloit la plus proche 
. lignagere. 

3 . Sur celle dilEculté , comme 
ï j’ay diél , furent faiéls de grands dit 
I cours ; mais en fomme voicy un ra- 
mas de toutes les raifons qui con- 
I fe vainquent ce droiél de nullité. 

I . On leur dit que la Duché de 
Bretagne a ellé unie inlèparablement 
dla Couronne par ladvenement de 
i Henry 1 1 à la Couronne,& que c*ell 
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une règle fondamentale parmynous^ 
qu’un Roy venant à regner unit à la 
Couronne tous fes biens paternels 
& maternels. 

1. Outre ce droiifb taiiîble & mu- 
nicipal j auquel tout autre droiâ: d« 
tout heritier prefomptif doit ceder, 
il y *a une union exprellè faidee en 
1 5 5 1 , à la requefte des Eftat$ Ge- 
neraux de Province , par François I, 
à condition mefiiie que le Dauphin 
prendroit 'le titre de Dauphin de 
Viennois , Duc de Bretagne 5 ce qui 
fut pratiqué des lors en (à perfonne 
de François Dauphin, mais depuis a 
efte négligé. Or cefte union autenri- 
que ne peut pas eftre diiputée , pui- 
fque le confentement de toute laPro- 
vince y eft intervenu , ôc qu’en tou- 
tes affaires generales ( falus poptili fU- 
prema lexefto) tout le droiét des par- 
ticuliers doibt plier & ceder au bien 
public. 

3 . On dit aufîî que de's le tenîps 
que Jean de Montfort par la bataille 

d’Au- 
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d’Auray donnée en 1 3 ^4, demeura 
maiftre de la Duché , & en exclut 
Jeanne là confine germaine , femme 
de Charles de Blois > luy objectant 
qu’elle eftoit femme, & que les fem- 
mes ne fiiccedoient pas aux grands 
fiefs*, dés ce temps, dis-je, on peut di- 
re que les femmes furent exclulès de 
celle fiiccelîion ; &: que fi Anne fem- 
me de nos deux Roys Charles & 
Louysy fut reccuë, ce fut par tolé- 
rance ; mais que de droiél après la 
mort de François dernier Duc , la 
Duché eftoit revenue à la Couron- 
ne *, outre que François dernier Duc , 
de Bretagne, par Tes grandes révoltés 
avoir donné allez de fubjeél à nos 
Roys de le priver de lès Eftats. 

4. On peut agir aulîî contre eux 
par le droiél d’Aubeine > qui exclud 
les Eftrangers , & n’admet que les ^ 
fèuls regnicoles aux fuccellions 5 ce 
qui doit eftre du tout oblervé aux 
grands fiefs & encore plus en ceux 
qui doivent hommage lige. Car le 
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Duc de Bretagne devant (êrvice per- 
fonnel auRoy>commcnt eft ce qu’u- 
ne fille née en Efpagne , attachée de 
fâng 6c d’intereft à une maifbn tout 
jours jaloulè , ôc fouvent ennemie 
déclarée de cet Eftat , pourra s’ac- 
quiter de fon devoir en cette partie, 
mais devoir abfolument neceflairc 
pour la confervation du corps de 
l'Eftat, où reftabliflèment de tous 
les fiefs doit vifer. 

5 . Nous agifTons encores contre 
eux par le droiâ: de Reprefaille. Car 
puiique cefte maiibn d*Auftrichc 
poflède tant de terres , Duchés 3ç 
Comtés fans nous en faire aucune 
raifon , pourquoy les efeouterons 
nous en leurs prétentions fi mal fon* 
dées ? 
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Second Poinct 
Du troifiemc Chapitre. 

; tes f retentions de U maifon de France 
fyr cèüe d'Auftrtche. 

I L fut mis au jour Tan i tT 5 4 , un 
livre fous le nom de recherches 
des droiéts du Roy & de la Couron- 
ne de France, ftir les Royaumes, Du- 
chés, Comtés, Villes & Pays occu- 
pez par les Princes eftrangers fur les 
Roys tres-Chreftiens , compofè par 
Càflàn Advocat du Roy au nege pre- 
fidial de Beziersj dans IcfqueTs pre- 
fque tout ce que nous avons à dire 
eft amplement & alTez curieulêment 
rapporté y Icy nous y apporterons 
quelque plus grand ordre , en ferons 
le fbmmairc, &y adjoufterons quel- 
' que cho/ê : nous ne parlerons néant- 
moins que des droiéts que nous a- 
vons à difputer contre la maifon 
d’Auftriche & contre l'Empire, par- 
ce que c cft noftre deflèin , 6c auffi 

que 
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que tout cc que nous avons à de- 
mander aux àutresPrinccs eft ou fur- 
anné , ou de petite confequence. 
Toutes nos prétentions doneques 
fur ce que poflède aujourd’huy la 
maifon d'Auftriche,eft ou des vieil- 
les pièces dont nos Roys ne font plus 
compte , comme la Caftille, le Por- 
tugal, l’Arragon, la Catalogne j ou 
des pièces d’importance fur lelquel- 
les nous maintenons tousjours nos 
droiéts, &c de temps en temps pour en 
cmpeich^r la prelcription en faifons 
des piaillâtes de en formons quelque 
pourfuitte,par menaces, par guerres, 
par traidtez. quoyque nous pour- 
rions omettre ces premiers droidts 
comme furannez&hors de diipute, 
neantmoins nous en dirons un mot, 
de les méfierons avec les autres. 
Toutes nos prétentions font ou 
dans TEfpagne mefines , ou hors de 
PEipagne fur les terres que le Roy 
d’EÎpagnc y pofTede. Dans l’enclos 
de cefte grande peninfule qu on ap- 
pelle 
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- ' pelle Elpagne , qui eft enfermée en- 
tre le grand Océan, la mer Mediter- 
ranée & lesPirenées, il y a eu depuis 
5 l’an 713, que les Sarazins s’en emr 
^ parèrent , grand nombre de petits 
Eftats , Ibus le titre des Royaumes, 
^ Duchez, Comtés > éfqucls toute ccC- 
te grande Province avoir efté divi- 
u fëe , ou par les Mores lors qu ils la 
conquirent , ou par les Chreftiens 
lors qu*ils l'ont reconquit j mefines 
Dj il n’y a que cent cinquante ans qu’il 
is en reftoit encores cinq remarqua- 
^ > bles,celuy de Caftille, d’ Arragon, de 
S) Navarre, de Portugal, de Grenade, 
>1 quatre deiquels , Arragon , Caftille, 
ts! Navarre , Grenade , furent unis par 
Ferdinand le Catholique. Le Por- 
tugal eft venu à la maifon d’ Auftri- 
che l’an 1580 , Ibus Philippes 1 1 , 
û (je ne parle pas icy encore de la re- 
lî volte des Portugais & Catalans arri- 
)' vée depuis peu, qui a retranché deux 

•s Provinces confiderables de ce grand 
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rons plus bas.) Or ce n eft pas icy le 
lieu d’examiner lanaiflànce &la di- 
verfité de tous ces Eftats d^Eipagne, 
de Comme avec le temps ils ont efté 
tous reilnis en un; nous dirons feu- 
lement qu’il y a fix pièces dans l’ef- 
• tendue de l'Efpagne , fur lefquelles 
nous avons prétention; qui font le 
Royaume de Caftille » le Portugal, 
la Navarre, T Affagon> la Catalogne, 
la Comté de Rouflîllon ; & hors de 
l’Efpagne , nous avons droiét fiir le 
Royaume de Naples ôc Sicile^ fîir la 
Duché de Milan, la Republique de 
Gennes , fiir les Comtés de Flandres 
& d’Artois. 


Paragraphe I. . 

' Dti Royaume de Cajlille, 

L Es Mores Sarrafîns venus d’A- 
frique, s’eftans emparez^ de tou- 
te l'Efpagne l’an 7 1 5 , il y eut deux 
Princes Catholiques qui leur tin- 
drent tefte , Inigo Imines furnom- 

mé 
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le nié Arifta, Comte deBigorie, qui 
• conquit fur eux partie des monts Pi- 
renées, & fonda le petit Royaume 
c qu’on appelle de Suprarbe, lequel 
[- depuisfut changé en celuy de Na- 
varre. L’autre Prince fut Don Pe- 
;s lagus onde ou coufin du Roy Ro- 
e drigues, fiir lequel les Sarrafins s’et 
1, • toienr emparezde l’Eftat. Ccftuy-cy 

ij • fonda un Royaume vers les Afturies, 

nommé la Gallice, ou Leon, ou le 
t Royaume d’Oviedo; ôc depuis com- 

j me ils s’eftendireht plus avant dans 
c les plaines, &chaflèrent les Sarrafins 

il vers le dcftroiét de Gibraltar,ils baf- 

( rirent plufieurs Chafteamç fiir leur 
frontière pour leur oppolèr, dont 
* leur pays fut appelle Caftille, lequel 
demeura foubs le Roy Domedo ju- 
. (qucsàl’an 89(^,quelesCaftillansir- 
j 'rirez contre le Roy Frocla, ufiirpa- 
- teur de V Eftat fur IcsNep veux,(c can- 
tonnèrent, & clleurent deux Juges 
Souverains pour les gouverner; les 
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Flavien Calvo, Mais environ qua- 
rante ans après, ôd’an 939, Sanches 
Roy d’Oviedo Ôc de Leon s’en em- 
para derechefi& la réunit au Royau- 
me d’Oviedo , où elle demeura ju- 
/ques à ce que Don Sanches llirnom- 
mé le grand, Roy de Nalvarre , qui 
iivoit eu la Caftille du chef de là fem- 
me> fit le. partage célébré entre lès 
trois enfans 9. donna à Garcias fon 
ailîié la Navarre, à Ferdinand la Ca- 
ftille & Leon, & à Ramires fon bat- 
tard hArragon, Ce partage eft d’en- 
viron l’an 10^6 duquel il faut pren- 
dre la naiflànce & la diftinèlion de 
ces trois Eftats en Elpagnej or de 
ce Ferdinand Roy de Caftille long 
temps après fortit Alphonlè IX, le- 
quel fut pere de trois enfans qui 
- font i noftre propos , de Henry , 
de Blanche, ôc de Berengere. Hen- 
ry régna après Ion pere ôc mou- 
rut làns enfans*, Blanche fut ma- 
riée àLouys VIII,»Roy de France, 
ôc fut nverç de Sainét Louysj Beren- 

^ gèr e 
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gcre fut femme d’AIphonfê IX, Roy 
de Leon. 

Après la mort de Henry, Blanche 
fins contredidt comme fa fœur aif- 
née venoit dla fiieceflîon de cetEf- 
rat, & Berengere n y avoir aucun 
i droidt, n’eftant que piiifiiéc : Néant- 
moins parce que Berengere eftoit 
5 dans le pays , ôc Blanche vivoit fort 

I loing en France,elle s’empara de TEC. 
tat& en invertit Ibn fils Ferdinand ; 
quoyque plufieurs grands Seigneurs 

k s’y oppolaflènt pour le droidb de 
1* Blanche j ce qui caufi de grands 
c troubles > julques à ce que Saindb 
e Louysy à qui la Cartille appartenoit 
g|. après fi mcrcj appaifitouten cefte 
' < forte : Ce Ferdinand, Invafiur de la 

II Cartille fur Blanche &SaindtLouys> 

, fiitpere d* AlphonfèX, Roy de Ca- 
rf rtillc ôc de Leon , fur lequel Saindb 
^ Louys ayant adbion pour la Cartille> 

* maria fi fille Bla^iche, petite fille de 
) Blanche heritiere de Cartille, Tan 

, avec Ferdinand fuinommé de 
ci ■ — G 1 .la 
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la Cerde , fils aifné de cet Alphofi- 
fe j par le contrad il fut ftipulé que 
Saind Louys cedoit tous Tes droids 
fur la Caftille à fa fille Blanchè & à 
les eiifans qui debvoient lucceder a 
ce Royaume, &: moyennant ce la 
France perdoit fon adion. Mais ce 
Ferdinand de la Cerde mourut avant 
Ibn pere Alphonle , de fon frere 
puifné Sanches s’empara de l’Eftat 
lur les nepveux enfans de ce Feidi- 
nandide ce Sanches ufurpateur de fes 
nepveux, font fortis tous les Roy s 
d’Efpagne jufques aujourd’huy. Les 
enfans de ce Ferdinand de^la Cerde 
&de Blanche de France ainfy dégra- 
dez ontfaid louche enElpagne:c cft 
aujourd’huy la maifon des Ducs de 
Médina Cœli , laquelle retenant 
tousjoursie louvenirde celle dégra- 
dation, & le droid d’ainelTe quelle 

peut prétendre lîir la famille de San- 
ches, faid lès proteftations a chaque 
changement d Ellat, afin que,fi la fa^ 
mille qui régné aujourd’huy venoit a 
• rnan- 
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manquera elle puiflc entrer dans 
ion droidfc. 

De tout ce difeours il faut tirer 
quatre choies pour noltre dellèin, 
I . qu*aprés la mort du Roy Henry de 
Caftilie tout le droidr de ce Royau- 
me tomboit fur Blanche fa fœur , & 
apres elle fiir Sainâ: Louys fon fils, 
& que Berengcre fœur puifiiéc & fon 
fils Ferdinand furent de vrais ufùr- 
pateurs. z. que de vray Sain6t Louys 
céda fes droidls par le contrat de 
mariage entre Ferdinand de la Cer- 
de & ^ fille Blanche. Il n’cft pas be- 
ibin de dire qu’il ne pouvoir pas le 
faire, & que les droiàs de la^ Cou- 
ronne font inahenables.Car ce grand 
Saindtnc faifoit rien que bien a pro- 
pos & avec confeil-, outre quencc 
temps là on ne parloir pas des maiii- 
mes fi crues & fi abfolucs comme au- 
jourd’huy,on n’efiioir-pas fi jaloux de 
çonierver Tunité des Éfiats, lefijuels 
ibuvent cftoienttrocquez, partagez> 
cédez, vendus, acheptez/elon qu’on 

. G} 
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le jifgeoità propos 5 & Saindt Louys 
recognoiflbic aflèz Timpoffibilitc de 
gouverner les François &les Caftil- 
ians tout enièmble. 5. Mais cefte 
ceflîon ^ut conditionéc , pourveu 
que les enfans de Ferdinand & Blan- 
che fîiccedaflènt à la Caftillej cefte 


condition ayant efté empefthée par 
Fufiirpation de fon frère Sanches, & 
ces pauvres Princes eftans demeurez 
milerables & profcriptSjilfemble que 
cefte cellion de Sainà Louys eft nul- 
le de droi(ft> & que la juftice ftroic 
•pour nous fi elle n’eftoit un peu trop 
vieille.4.Pour le moins tout ce droi 6b 
demeura acquis aux deftendans de 
Ferdinand de la Cerdé & de Blanche 
de France, qui font les Ducs de Mé- 
dina Cœlijpuiique Ferdinand de fou 
clîefeftoit Taifné de lamai(bnj& que 
Blanche avoir le droi6t de fon pere 
SaindfcLouySjCés deux droidts joindlj 
enlemble ne font pas à meipriier ; ôc 
quand la maifon de Médina Cœli les 
voudroitpourfiiivre , elle foroit bieir 


, ' deVrance& d'Auftrîche. 15 1 
fondée , &c nos Roys pourroyent: 
prendre leur party les recognoiflant 
pour leurs uiccellèurs & comme 
ayant droidls d’eux. 


Paragraphe II. 

DuRoyaume de Portugal, 

L e Portugal 5 jadis Lufitanie, eft 
une des Provinces d’Elpagne, 

{ )rochc du Grand Océan par deflbus 
a Gallice, entre les rivières de Duer- 
no, du Minio, & du Tajo ; & com- 
prend outre leRoyaume de Portugal 
un petit Eftat nommé Algerve , ôu 
les Algarbes , qui eft la poinde du 
Cap Saind Vincent plus proche de 
l’Ifle de Cadis & du deftroid de Gi- 
braltar. Ce pays fut defoié & con- 
quis parles Sarrafins, 'comme tous, 
les autres, par cefte grande inonda- 
tion de Tan 71 5 . Or comme tous les^ 
Princes Chreftiens & toute la No- 
blefte des Royauii)es Occidentaux,.- 
meihies dcpuisle temps de Cliarlc-^ 
. G 4 magne 
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magne & de Louys le Débonnaire ^ , 
qui y furent en perfonne ^ alloienc 
volontiers faire la guerie en Èipagne v 
contre les Mores environ Tan 1090, 
un peu avant l’entreprife de la guer- 
re Saindle, régnant en France 'Phi- 
iippes I , & en Elpagne Alphonfc " 
VIII, plufieurs Princes & Seigneurs 
de qualité fe liguèrent & paflèrent 
en Eipagne -, le plus remarquable fut 
Henry Prince de la première maifoni 
Royale de Bourgongne : carquoy- . 
qu*t)n ait dilputé long temps fa haif^t 
lance , enfin aujourd’huy les hifto- 
riéhs s accordent qu’il eftoit petit fils j 
de ce Robert frere du Roy Henry 
qui fut appanagé de Bourgongne v' 

lequel ayant faiddcgrandsexploidsi 

contre les Mores, efpoufa Therefc s 
fille naturelle d’Alphonfè, qui luy^ 
confiitua en dot laville deConimbre, ^ 
Braga, & quelques autres en Portu- 
gal J avec forces pour conquérir le 
refte ÿ dont il s'acquita fi bien qu il 
chaflà les infideUcs d une grande 


partie 
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partie du Portugal ; duquel il fut 
nommé Comte , &: ne porta autre 
tiltrc durant fa vie. Il mourut Tan 
nii> & laifïà Ibn fils Alphonfè, le- 
quel ayant pris la ville de Lisbonne 
éc autres Pays, fut nommé premier 
Roy de Portugal l’an 1139. de cet 
Alpbonfe font Ibrtis tous ceux de la 
maifon de Portugal,juiqucsàlamort 
du Cardinal Henry l’an 1580, lors 
qu’elle fut unie avec celle d’Eipagne. 
Or la grande difficulté pour la mcccl- 
fion de ce Royaume, s’il appartient à 
la maifon d’EIpâgne, ou à celle de 
Bra^ance, ou au Duc de Parme, ne 
faict ricnànoftre propos; elle a tra- 
vaillé depuis foixante ans le raifon- 
nement de tous les grands efprits, le- 
quel enfin a abouty dune révolté du 
Portugal, 5 c à une guerre lànglantc 
qui fc tait aujourd’fiuy.Certes,quoy- 
que les plus zélés & les trop jaloux 
contre la maifon d’Efpagne donnent 
gaigné au Parmezan ou au Bragan- 
tin,^ laqueftionn eftpas fans difncul- 
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té ; nous en avons parlé ailleurs am- ' 
plement : icy elle ne faiét rien à nol- 
tre propos. V 
Mais il y a une pretenfion qui nous* 
touche, & quil faut prendre de plus 
hault. Alphonié II, Roy de Portu- 
gal, eut deux fils, Sanches II furnonv- 
mé Capel, & Alphonfè. Sanchcs ré- 
gna après Ibn pere, mais avec peu de 
vigueur, de meiprifë de fes fubjeéfs. 
Alphonfè s’eftant retire en laCour de 
Sainéfc Louys> qui eftoit fbn parent 
du cofté de Bknche de Caftille fa 
mcrc, il fut accueiÜy avec honneur, 
ôc elpoufa Mahaut de Dampmartin 
Comteflè de Boulogne/ veutvc d’ui> 
Prince du fàng, han iijS ^ 
des enfans. Les Portugais maLiàtif- 
faiéls de Sanches, leur Roy, prièrent 
Alphonfè de venir prendre la tutel- 
le de T'Eftat^ ce qu’il fit, laiflànt fa 
femme Mahaut en France. Mefmes 
fbn frere ayant efté dégradé, il fut re- 
cogneu pour Roy. Alors oubliant fa 
femme & fbn mariage de France, il 
^ • efpoiiia 
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efpouia Beacrix fille naturelle d’AI- 
plionlè 1X5 Roy de Caftille, qui lay 
porta le Royaume des Algarbes en: 
dot. Le fécond ipariagc, la première 
femme vivantjfut eftimc un Concu- 
binagej mefines Alphonlê en fut ex- 
communié parle Pape Alexandre IV,, 
maUvoulu de tous les Princes , ôc 
Mahaulc ayant pâlie en Elpagne liiy 
ai fit de grandes plainéfccs. Il fut ii 
cndurcy> qu il prorefia que s^il fe pre- 
fcntoir cent femmes il les elpoulè- 
roit toutes. Neantmoins comme il 
efioit grand guerrier Sc Iiomme de 
jufticc & d'ordre,iI gagna raffeétioii 
de lèsfiibjcéts 6 c fe maintint; meC- 
mesMaliault qui efioit là première 
femme efiant morte Tan 126^9 les 
Evelq^ues de Portugal obtindrent 
d’LIrbain I V rabfolution, ôc la vali- 
dation de ce fécond mariage, parce 
qu’il y avoir des enfans, ôc d’iceluy 
efioit forti Denis qui fiicccda à fou 
pere Alphonlè décédé à Lisbonne 
l’an 12. 75 ?. De ce Denis Ibnt Ibrtis 

G 6 tdiis> 




I 


$ 


\ ' - Us A^àfes 

totts les Roys de Portu^l jüfqites- 
aüjourd'huy. ^ ^ 

Or quelques uns de nos hiftoriens i 
aflèurcnt que Mahault avoir eu en 
Fiance deux fils d’Alphoniè , ^ l un 
qui mourut jeune, ôc l’autre Ro- 
bert , duquel on prétend qu eftoit 
lortie toute la maifon des Comtes 
de Boulogne; laquelle tomba à Ma- 
gdelaine de la Cour, femme de Laii- 
rensde Medicis, dequifortit Cathe- 
rine de Medicis merc de nos Roys; 
la fucceffion de laquelle par fubftitu- 
tion conceüe dans le contrad de ma- 
riage entre elle & Henry II après la 
mort de nos Roys vint à la Reync 
Marguerite, laquelle inftitua heritier 
« de tous fes biens le Dauphin , qui a 
régné depuis foubs le nom deLouys 
XllI. Or lors que la difpute pourk 
fucceffion de Portugal fut ouverte, 
.après la mort du Cardinal Henry 
Tan 15 80» entre les pretendans Ca- 
therine Reyne de France fit prefen- 
ter fondroida mefines Bèlloy Ad- 


vocat 


de Trame & d^AuJîrkhe. 1 5*7 
vocat General au Parlement de 
Thololè en fit un grand difeours fie 
fommaire eft, que du mariage d* Al- . 
phonie & de Mahaulc elloit refte un 
fils Robert, dont elle cftoit lortic, Sc 
avoitfucccdéà touslès droidtsj que 
le mariage d'Alphonlê ôc Beatrix 
doibt cftre un Concubinage, ou pluP» 
toft un adultéré ; que le Pape n’avoit 
peu légitimer Den)^ au détriment de 
Robert vray fiicceflcur d’Alphonlèf 
que tous les Roys qui avoient régné 
depuis Denys, c’eft à dire depuis trois 
cens -ans, ne faifoient point prelcri- 
prion; puis qu’il n y en a point pour 
ICS Royaumes. Ce droit ayant efté 
propole aux Eftats du Portugal fut 
trouvé trop vieil & fiirannc, & inju- 
rieux a leurs Roys , & n’en tindrent 
point de compte; outre que les hifto- 
riens £lpagnols afleurent qu’il ne 
fortk point d’enfans d’Alphonlè & 
de Mahaut, & que pàrmy les protc- 
ftations que Mahaut alla faire enPor- 
tugal contre Alphonlê il n’y a pas un 
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mot du tort qu'il faifbit à (es enfans ; ]|| 

ce que fans doubte elle n euft pas ou- '] 

bliê. Neantmoins fi on vouloir, on i 
pourroit relever ce droit par le ted ^ 
moignage denoshiftoriens , ôe pat ' 
ce qu’il ne fçauroit eftre preferit con- 
tre les légitimés par un baftard ny pat 
(es defeendans. 


1. r ’Anyi^jlorsderinondation 
• l^des Sârralîns fur l’Elpagne,, 
Inigo Ximenes Arifta Comte de Bi- 
gorrê donna commencement aupe- 
tit Royaume deSouprarbe dans les 
Pirenées, lequel quelque temps apres 
s'eftant eftendu dans les Plaines prit; 
le nom de Navarre ou de Navierras, 
qui en vieux langage Efpagnolfigni- 
fie terres plaines. Certes il eft coït- 
ftant que deux Princes genereux ôc 
grands Catholiques tindrent tefte 
• aux Sarraûns dés leur enuée en 


Paragr a phe III 
Du Royatme de Navarre^ 
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{pagne^ Pelagius du codé des Aftu- 
ries, de Leon & de Gallicej& ce Xi- 
menes Aiifta du cofté des Pirenées j 
bien que l’année des canqueftes &: 
viétoires de cettuy-cy ne Toit pas fi 
aflèurée, quelques hiftoriens lamer- 
1 tent plus tard j fiirquoy il faut veoir 
I lliiftoire de Navarre de Favin. 

2 . Ces Roys de^avarre en leurs 
cômmencemens firent plufieurs con- 
, quelles fiir les Sarrafins 5 & celle fa- 
mille, comme nous avons di6l> con^ 
tinua julques à Sanches le grand, le- 
quel environ Tan 1035s partagea 
tous Içs Ellats à lès trois enfans,donc 
Gardas eut le Royaume de Navarre*, 
auquel lliccederent plufieurs Roys, 
julques à ce que cet Ellat tomba 
dans la maifon de France, par le ma- 
riage de Philippesle Bel avec Jeanne 
heriticre de Navarre , Comteflè de 
Champagne & de Brie 5 à laquelle 
. liicceda en cet Ellat Louys Hutin 
Roy de France & deNavarre;lcquel 
n’ayant eu que là fille Jeanne qui ne 

pouvoir 
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pouvoît cftre Rcync de France, il luy 
Îai0à U Navarre 6c ain(y cct Eftatfut 
hiea-tofl: feparé de gçI uy de France. 
Cefte Jeanne elpoula Philippes de la 
Branche Royallç d’£ vieux. 

Par ce mariage la maifon de 
Navarre commença a eftre Royalle . 
de France, mais comme elle tom- 
be en qiienouillê comme les autres 
Ell;atsd’Erpagne,elle perdit bien-toft 
ec nom, 6c pafla en la famille d’ Arra- 
gon,puis en celle de Caftiile par ma- 
riages, enfin elle tomba en celle de 
Foix en cefte forte. 

4 .Charles III Roy de Navarre,petit 
fils de ceftejeanne fille de Louys Mu- 
tin, eut une feule fille nommée Blan- 
che, laquelle fut mariée à Jean Prince 
6c depuis Roy d’Arragonj de ce ma- 
riage forrit Charles. Prince de Viane> 
tant renommé dansl’hifto 4 re d’Efpa- 
gne, pour avoir faiétla guerre a fbn 
pere, 6c s’eftre voulu maintenir con- 
tre luy dans fon Eftat après la mort 
de fa mçre. Ce Prince fortfçavant &: 

eoura- 
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[I courageux mourut fans avoir cfté 
V- marié. Les deux autres enfaus de 
Jean d’Arragon de de Blanche<leNa- 
varre furent deux filles. Blanche; 
d’Arragon, laquelle ayant efté mariée 
^ avec Henry IV Roy de Caftille, fur- 
^ nommé rimpuifiant, fut feparée par 
, caulè d’impuiflànce, & mourut 6us 
’ : fucceffion. L’autre fut Eleonor fem- 

me de Gafton IV, Comte de Foix > 
laquelle enfin apres la mort de fes 
pere de mercj frère & fœur, fucceda 
' au Royaume de Navarre, Ôc l’unit à 
j . la maifon de Foix ; elle n’en jouit 
4 que deux mois&demy, & mourut 
‘ [ l’an 14 <3 9 ; fon fils aifné Gafton Prin-^ 

‘‘I ce deViane eftoitdêsja mort,& avoit 
lâiflede fa femme Magdelaine, fille 
‘ de Charles VIL deux enfans ^ Fran- 
çois Phœbus qui fiicccda à fon ayeul- 
^ le au Royaume de Navarre, n’en 
jouît que quatre ans, & mourut 
'*1 fans avoir efté marié; &• Catherine 
^ de Foix qui luyfiicceda, & efpoulâ 
q Jean d’Albret fils d’Alain Seigneur 

de 
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de remarque en Gafcogile, mais non 
pas d’une maifbn Souveraine; fbrty 
toutesfois de cet Amani d’Albret 
qui du temps de Charles V elpouià 
Marguerite de Bourbon iœur de la 
Reyne Jeanne, &mit ù, maifon en 
grand luftre par cefte alliance Royal- 
le, fouftint de avancea le party des 
François contre les Anglois. 

3 . Depuis ce Jean d Albret & Ca- 
therine de Foix la Généalogie eft de 
iioftre temps : d eux fortit Henry 
Roy de Navarre, lequel de fa. femme 
Marguerite fœur de François pre- 
mier eut Jeanne heriticre de Navar- 
re, qui d*Anthonie de Bourbon eut 
Henry IV, Roy de France ; & ainfi 
cefte maifbn de Navarre fut unie à 
deux grandes maifbns en France* 
celle de Foix & d’Albrct non Royal- . 
les, ôc enfin à celle de .Bourbon 
Royalle , ^ rendue.fi puiflànte en 
France queles biens qu elle pofièdçit 
du cofté de ces trois maifons exce- 
doit de beaucoup le Royaume de 
Fio Navarre. ‘ De 
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I De ce difcDurs il paroift comme 
les derniers Roys de Navarre, par 
^ intereft 5c d’alliance 5c de biens fu- 
î, rent obligez d’efpoufèr le party des 
Roys de France. Or environ Tan 
IJ 10 ) 5c après que par le gain de * 
là bataille d’Aignadel noftre Roy 
» Louys XII eut humilié les Veni- • 

I tienS) 5c donné la terreur à tous les 
\ Princes d’Italie,lc Pape Jules II entra 

I en divifion avec Louys j laquelle fut 
pourfuivie avec tant d’animohté d’un 
cofte 5c d’autre , qu’elle dégénéra 
prefque en fchifme. Jules excommu- 
[ nia tous les partilàns de Louys ) 5c 
mit leurs Eftatsen interdit, (èlonla 

r 

maxime de Rome , que le Pape a 
pouvoir, pour le moins indire 6 fc,mr le 
temporel des Princes.Louys (è main- 
tint contre fes foudres Ipirituclspar ' 
une afièmblée de Prélats à Tours,qui 
i luy dclaircirent les obligi^tions de fa 
L conlcience, comme il ïe voit dans 
I l’hiftoire; & par armes contre les 
f Invafcurs de Ion Eftat. Mais Jean 
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d* Albret &Catherine de Navarre fu- 
rent chafTez de leur Èftat par Ferdi- 
nand Roy Catholique , qui faifànt 
fcmblanc de palier en Guyenne pour . 
fe joindre à l*Anglois & s’emparer 
du Royaume en vertu de l’interdit 
du Pape 3c des droi 6 ts que l’Anglois 
y a tousjours prétendu; s’arrefta en 
Navarre ÔC s en empara l'an 1512 , 
tant parce que , dilbit-il, Jean d’AU 
bret eftoit uny avec le Roy de Fran- 
ce rebellé a l’Eglile , 3c ennemy de 
TAnglois duquel Ferdinand eftoit 
amy; que parce que les Elpagnols 
tiennent qu’il y a unConcordat taci- 
te entre les Roys d’Elpagne, de ne 
permettre point qu’aucune de leurs 
Couronnes tombe en mains eftran- 
‘ gérés, principalement non Souverai- 
'nes, comme eftoient celles de Foix 
d’Albret. Cenes comme &la rai- 
Ipn 3^ le pjetexte de cefte invalion 
eftoit fort leger , aufty le droidt npüs . 
en doit tousjours demeurer, veu que 
nous avons tousjours réclame con- 
tre 


. J 


de Vunce é* ‘ctAuftriche. 
ire ceflie invafion, & en avons tduC 
■jours cmpefché la prefcripti6n>& par 
armes, & parTraidfcez, & par proie- 
ftations ^ comme nous verrons aii 
chapitre iûivanr. 

Paragraphe IV. 

Du Kojaujne d^Arragon» 

C Aflàn en fès recherches des 
droiélrs de laGouronhe de Fran- 
ce, par un Zeleà mon advis peu ju- 
dicieux, ramafïc plufieurs choies fù- 
perfluespour renforcer ces droits, 
Sc va chercher des conqueftes depuis 
Soo ans, & des voyages qiie nos 
Roys ont fai6t en Eipagne , où ib 
ont pris des villes deNavarre,d’Arra- 
gon, de Catalogne ; comme Charle- 
magne, & Louys le Débonnaire ; ^ 
là-(ïcflus leur donne caùfe gagnep. 
Mais les changemens qui arrivent 
journellementés affaires du monde, 
principalement es fuccedions , al- 
tèrent ôc changent aufly tous ces 
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droits ^ & comme es fucccfEons 
particulières fort làgement on a efta- 
ply quelaprefcription de quelques 
années donnait le droit & empeC- 
chaft l’adtion, le mefîne faut il dire 
pour les Eftats. Car quelle apparen- 
ce de dire > Charlemagne poflèda 
TArragon & la Catalogne *, donques 
elle nous appartient. Les Empereurs 
' en poufroient dire autant pour la 
.France & pour tout l’Occident. Je 
'crois qu en ce poinél la maxime des 
Philo/bphes eft véritable, nihil probat 
' qui nïmis probat de je croy quil eft 
faux qu il n’y ait point prefeription 
pour les Souverainetez > quand elles 
ont efté poflèdées plufieurs centai- 
nes d’années iàns reclamer ny prote- 
fter,le conftntement & approbation 
des peuples y intervenant.autrement 
^quelle confufîon fètoit-ce de révo- 
quer tout en doute 3 Je croy que la 
preicription eft empefehee par la 
oriefveté du temps , parles prote- 
ftations , par les pourfuittes , par les 
ireüo, . ■ ' armes. 
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armes , par les tiltres qu’on retient 
des biens envahis > & autres telles 
conditions raifonnables qu'eftabii- 
ra ludicium prudentis virï , première ré- 
glé de toute la vie morale de politi- 
que. J’ay fai6t ce dilcours pour ex- 
clurre beaucoup de raifonnemens 
fuperflus à mon ad vis , que Caflàn 
faidt pour le droid: de nos Roys fur 
TArragon , Catalogne , Rouflîllon. 

Je réduis tous les aroids fur TAr- 
ragon qui ont quelque apparence, à 
deux chefs. 

Le premier : nous ayons touché 
cy-defliis de dirons cy apres plus am- 
plement, comme Charles Comte 
d’Anjou , frerede Saind Louys, fut 
invefty du Royaume des deux Sici- . 
les,contre les defeendans de l’Empe- 
reur Frédéric 1 1, Pierre Roy d’Arra- 
gon , qui avoit eipoufé Confiance 
fille deMainfroy baftard deFrederic, . 
prétendant ce Royaume du chef de 
.fâ femme , fit les ianglantes vefpres 
* Sicihennes Tan i a 8 1 , ce qui anima 

toute 
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toute la Chreftienté contre ce Pierre 
le cruel, (ur tout le Pape Martin IV, 
François de naiflànce & de cœur, le- 
quel exconamunia Pierre & mit fon 
Royaume en interdit,non feulement 
par la maxime generale des Papes, 
qu’en certain cas ils ont pouvoir fîir 
le temporel des Roys, mais aufly par- 
ce que l’Arragon a tousjoursefté un 
fief de TEglife Romaine, comme Ba- 
ronius le prouve amplement en fcs 
annales. Ainfy le Pape comme Sou- 
verain de l’Arragonnois agiflbit con- 
tre ce perfide, A ces fins il envoya 
un Légat en France, qui offrit le 
Royaume d’ArragonauRoy Philip- 
pcsle Hardy, pour fon fils Charles 
Comte de Valois. Philippes aflem- 
bla fes Eftats generaux à Paris, acce- 
pta le don du Pape, & entreprit la 
guerre contre Pierre. Il prit PArra- 
gon, la Catalogne, Valence, & en 
invertit fon fils Charles , à larcharge 
de payer par chacun an cinq cens li- 
vres de cens à rEglifè.Il ert vray qu’a-^ 
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'près ces conqueftes Philippes reve^ 
nant en France mourut à Perpignan > 
. & dans peu de temps après nous pcr- 
difmcs tout ce pays. Mais on peut 
dire que le droièt n’en fiit pas perdu 
.pour nous,neantmoins les Efpagnols 
deftruilènt ce droièt que nous pré- 
tendons , diiàns que durant les gran- 
des confufions des maifbns de Fran- 
ccjde Naples, d’Arragon,pourlafuc- 
ceiîîon de ces deux Eflats , il fut faièt 
mariage e’ntre ce Charles de Valois 
prétendu Roy d’Arragon 9 & Mar- 
guerite fille de Charles 1 1 , Roy de 
Naples i à laquelle on donna en dot 
les Comtez d’Anjou, ôc du Maine, 
Jelquelles Charles frere de Sainèt 
Louys avoit poflèdées & unies au 
Royaume de Naples, avec cefte clau- 
ic^que quand bien Marguerite môur- 
roit fans enfans, Charles poflederoit 
ces Comtez , & que moyennant ce îl 
cederoit tous les droièts qu’il prç- 
tendoit fiir le Royaiinae d’Arragon. 

, 3c ainiy ce grand 
H diffe- 
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different entre ces deux inaifons cft 

aflbupy. 

Le fécond chef dont nous prenons 
- ce drôi6t> eft pour la féconde maifon 
<1* Anjou. Le fécond fils du Roy Jean 
fut Louys> invefty de la Duché d*An- 

{ ‘ou, Prince afiéz cogneu dansnoftre 
iiftoire,pour avoir efté regent à ren- 
trée de Charles VI, & puis pour avoir 
efté invefty du Royaume de Naples 
parla Reyne Jeanne prcmierejdroiéb 
qu’il pourfîiivit & y périt { mais il en 
laiffà le tiltre à fés enfans. Son fils 
Louvs II e^oufà loland fille de Jean 
premier Roy d’Arragon, &d'Ioland 
de Bar fa femme. Or (à féeiir aifhéc 
Jeanne Comteflé de Foix eftant mor- 
te fans enfans , & ne reftant rien de 
ce Jean Roy d’Arragon que cefte lo- 
land Diichefîé d’Anjou, elle devoit 
fins contrediél fucceder d cet Eftac. 
mais Martin Duc de Montblanc fon 
oncle s en empara, Louys envoya 
l’Evefque de Conféranspour repre- 
fénter fbn droit, & après k mort de. 

Martin» 


I 
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Martin, l'ayant voulu pourliiivre par 
armes, il en fut deftourné fin* ce que 
^ les Eftats d’Arragon efleurent dej 
[ arbitres pour juger la controverfe . 

! entre Louys , Martin & autres pre- ^ 
I tendans ; & quoyqu ils fuflent pre- 
I (que tous Arragonois » ils ne voulu- 
, rent point prononcer ; & ainly cefte 

I affaire demeura indecifê ^ ôc apres la 
i mort des deux Martins pere & fils . 

I l’arbitrage ayant efté pourfîiivyj neuf 
i arbitres defererent le Royaume d 
Ferdinand frere de Henry 1 1 1 Roy 
i de Caftille.Ceftc fêntcnce fiit confîr- 

. mée par (Antipape Benoift XIII, qui 
r abandonné prefque de tout le mon- 
de pour fâ contumace s’eftoit réfugié 
en Arragon/ . Cefte mcfme fèntence 
arbitrale fut proteftée nulle par les 
chfans d'Ioland,qui furent Louys III 
de René Ducs d’Anjou, mefines Re- 
I né & (es enfans y firent la guerre du 
t r; temps de Louys XL mais à la fin ils * 

; 'furent contrainéts de tout abandon- 
J ner,ôc l’Arragon demeura ’à^ces u(ùr- 

H 1 paccurs, 
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pateurs fur lefquels aujourd'huy je 
ne voy pas que nos Roys forment de 
grandes prétentions 5 aufly j’ay diâ: 
cy defliis que ceftuy-cy eft un de$ 
droits furannés èc un peu trop vieux 
pour eftre remis iur le tapis. 

t 

Paragraphe V. ^ 

Ve ht Catalogne. • 

L e mefine faut il dire de la Cata- 
logne , qui eft une grande pro- 
vince bordée à l’Orient de la mer 
Mediterranée,& des autres coftez,de 
Valence , d’Arragon , Rouffillon. 
Elle fut & avant les Romains , & 
fous leur Empire , partie de la Pro- 
vince Tarraconoife , comme TArra- 
gon & autres pays proches de la ri- 
vière d’Ebro. Du depuis en l’inon- 
dation célébré des Barbares , après 
l?an 400 5 ftir l’Empire , les Gots ÔC 
les Alains s’y eftans mellez luy don- 
nèrent le nom de Gottalanie *, & par 
corruption Catalogne, Elle fut tous- 

' jours 
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! “jiours foubs les Roys Gots qui re- 
I gnerent en Eipagne , julques à l*arri- 
t vée des Sarralins l’an 713, qu’elle 
tomba foubs leur main, comme prc- 
fque tout le refte de l’Efpagne : & 
Charlemagne y eftant paflë environ 
I l’an 8oOj& s’eftant emparé de tout ce 
! pays proche la riviere d’Ebro , chaf- 
j fâ le Maure Zaron de Barcelonne, la^ 
conquit & y mit garnilbn Françoifè v 
! mefmes quelque temps après en in-- 
veftit Bernard premier Comte de* 
Catalogne, qui du depuis fut puiflàn t 
i ôc conuderé en la Cour de Louys le 
I Débonnaire & les Comtes de ccftc- 
[ province , qui pour lors n’eftoicnt 
l que -Gouverneurs , eftoient courti- 

[ fans ordinaires de nos Roy^. Mais 

[ depuis par la faineantife des defcenr- • 
dans de Charlemagne , les Gouver- 
neurs des provinces s’en font empa- 
rez, & formez tous les grands Fiefs. 
Sur le commancement de la troi- 
fiefîne race , la Catalogne eut fa fa* 
mille dominante nommée des Bc- 

H } ren- .u 
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rengers, lefquels quelque temps fu- 
rent les mefmes que les Comtes de 
Provence. Or celle C omté fut tous- 
jours fcparée du Royaume d’Arrà- 
gon jufques à Tan 1 1 3 1. que Don 
Alphonfe Roy d’Arragon liirnom- 
méle Bellador, parce qu’il s’eftoit 
trouvé à vingt deux batailles , eftant 
mort lànsenîans, les Arragonois ti- 
rèrent du Cloiftre de Sainél Pons de 
Tomieres Ramires profés depuis 
quarante ans, Prince du làng de leurs 
Roys,& fils de Sanches RamiresRqy 
d*Arragon . Il fut marié par dilpenlc 
du Pape, ou pluftoft Antipape, Aù‘a- 
clet IL eut une fille nommée Pétro- 
nille mariée à Raimond Bérenger^ 
Comte dfe Catalogne. AmlyTArra- 
gon & la Catalogne furent unis» & 
n’ont depuis efté ieparez;mefmcs l’an 
1510 Jacques Roy d’Arragon , par 
l’advisdes trois Eftatsdu Pays, fit la 
loy d’union des trois provinces, d’Ar- 
ragon, de Valence, de Catalogne , 
fans qu’à l’advenir elles pullent élire 

tenues 
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! à parc, que les Roys d’Arragon qui 
ne pietendoicrtt parmy eux que til- . 
tre de.Comtes de Catalogue s’obli- 
geroient par ferment d’ob/èrver. 

, ’ Cefte précaution des Catalans lésa 
rendus capables de celle derniere 
révolte, à laquelle les plus confeien- 
cieux ont donné les mains, les deC 
feins de leur Roy .tendans à l’infra^ 

U: .ébondeceTraiàé, 

f Or il cfl: confiant qu’en toiit çc 
L • temps , & depuis la conquelle de. " 
L Charlemagne, la Catalogne efloit 
^ un fief mouvant de la France. Char- . 

lemagnela conquit, luy donna les 
I premiers Comtes qui clloient cour- 
^ tifàns de nos Roys 5 & le premier qui 
I CUC ce pays en propriété de fief fut 
t Geoffroy le Velu, que Charles le- 
fc Gros en invellit l’art 885 , & Bera 
Comte de Catalogne ayant ellé ac- . 
i- culc de Fclonnie auprès de Louys le 
I j H 4 Begue, 
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Bègue , s en purgea par un duel à la? 
mode du temps, où ayant efté vaincit 
il fut challe , & un autre invefty de 
fon fief. De plus en tout ce temps là 
. tous les a6ces publics des Notaires & 
autres (è faifoient au nom des Roys. 
de France, qui eft une marque indu- 
bitable de fbuyeraineté j & tous les. 
Roys d’Arragon , Comtes de Cata- 
logne reni^irent hommage à nos, 
Roys juiquesà Tan ii8i.& au com-j 
mencement de Philippés le Conque-!; 
rant,lors quAlphonfè Roy d*Arra-i. 
gon fit tenir un Concile à Tarrago- 
ne ville de Catalogne , où fbubsprc- s 
texte de conicicncc 3c de relped: à la.^ 
Religion il fit ordonner; qu’on ne u 
mettroit plus d radvenir es ades pu- i 
blics les années des Roys de France , : 
mais de l’Incarnation de lefùs Chrift; . 
3c ainfy ce mefine Roy ayant negli- j 
gé de rendre hommage â nos Roys > > 
ce droit le perdit foubs Philippes-^» 
Augufte , Louys VI II, 3c Saine 
touys. Lés prétentions neantmoins - 
. G • ^ en 
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en demeurant, tous) ours. Mefîneslcs 
Princes d’Arragon eftoient nourris 
en la Cour de France,} entre lefquels 
Jacques qui vi voit du temps de Saint 
Louys, & avoit efté noiury avec Phi- 
lipp es le Hardy, eftant venu veoir ce 
Roy, & luy ayant donné (à fœiir Ilà- 
bellc en mariage, les Elpagnols difent 
que moyennant ce mariage & la ccC- 
lion que Jacques fit a Philippes de 
la ville de Montpellier, ôc de quel- 
ques autres terres qu’il poflèdoit en 
Languedoç,IeRoy quitta tout droiék 
de fouveraincté lùr. P Arragon & Ca- 
talogne, Le Traiété eft de l'an 1270. 
par lec|uel les Eipagnols croyenc 
avoir lècoüé le joug de l’obeiflàn- 
ce 5 ôc peut-eftre que pour di/pu- 
ter ce Traiété , ôc quant au faLd , ôc 
quant au droid, celle celîîon paflànt 
plus de 370 ans J elle lemble auten- 
tique , ôc nos Roy s ne mettent plus 
cet ancien droid en avant. 

Mais bien tout ce qui arriva quel- 
ques années après, lors que pour Pat- 

H 5 tentât 


t?s * Lei Affaires 
tentât des Vefpres Siciliennes I an 
ii8i Pierre Roy d’Arragon & 
Comte de Catalogne fut excommu- 
nié & fes terres miles en interdit > 
nous commançafînes à acquérir un 
nouveau droià llir la Catalogne, 
comme lùr l’Arragon, par la dona- 
tion qu en fit le Pape Martin IV à 
Philippes le Hardy , ou à fon fils 
Charles Comte de Valois, mais ce 
droiéfc eft^ntlc mefine que celuy que 
nous avons fiir T Arragon 5 il n*eft 
point belbin de le repeter* 

Somme que nos droiéts lut la Ca- 
talogne font reduids à deux chefs j 
le premier le prend de la conquefte 
de Charlemagne, de l’eftabliflèmeht 
des Comtes & Gouverneurs , des 
homages qu ils faifoient à nos R oys, 
des années de nosRoys marquées en 
leurs regiftres &ades publics. Mais 
ce droid femble avoir efté perdu par 
l’attentat du Roy Alphonfeavec îbn 
Synode deTaVragonej & par lacet- 
lion de Philippes le Hardy en faveur 
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j du Roy Jacques l’an 1 170, Le fe- 
I ' cond chef eft le mefiîie que le droi( 5 t 
^ que nous prétendons fur TArragon, 

I lequel a efté aneanty ou s*eft enleve- 
ly comme celuy d’Arragon , & nos 
Roys n’en font pas grand eftat : lèii- 
lement depuis quatre anslaCatalo- 
^ gne par un foule vement general con- 

tre lesRoys d’Arragon & de Caftille, 
s’eftant donnée au Roy Louys XIll» 
c*eft à dilputer ü le Roy s’y peut 
maintenir en vertu de tous ces tutres 
anciens ôc liirannezjou s’il doit pren- 
dre la jufticede là polïèflion de là 
k donation que les Catalans luy en ont 
r jfàiébcalè croyans libres de lobeillàn- 
[ ce des Elpagnolsa àcaulè del’infra- 
f 6tioii,de leurs privilèges. Certes en 

I tous traiétez particuliers^ l’inoblcr- 

» vance des conditions appolees en 
iceluy dellie les parties de l’obliga- 
r tion du contradt. mais pour les Sou- . 
I verainetez, & obligations mutuelles 
If des Roys & des fubjedls , plufieurs 
en veulent philofopher autrement: 

H 6 diiant 
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difant que quoyquc l’obligation 
foit mutuelle quant a la conlcience , 
neantmoins quant à la retrocelFion • 
& à la peine pbnée par l'obligation, ■ 
elle n’eîl point dit cofté des Roys^^s" 
adions defquels les peuples ne peu- 
vent foubfmettre à aucune cenfure ^ 
non pas par la nature du contradqui 
cft mutuel & réciproque, mais pour 
le danger de la conlequénce , qui au- 
doriièroit leurs révoltés. Les autres 
pourront dire^qu un Paysfe donnant 
à un Prince,quclquesprivilcges qu*ils 
prétextent par le contrad > ils fè per- 
dent tous entrans dans cefte (uDje^ 
dion , laquelle de fa nature rend un 
homme fubjed à un autre homme > 
fans exception aucune lors que le 
bien public eft interefle> & que ces 
privilèges par eefte fiib|edion pal- 
fènt en nature de pures liberrez & 
conceffions des Princes , lefquels ils 
cailèront, renverieront> eftendront , 
diminueront > ftloi\ qu’ils jugeront à 
propos. Certes en toutes ces affaires 
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& difputes encre les Souu'erains ôc 
Subjeéls , le raifbnnement, le fèns 
commun , & juéctum prudmtis viri y 
peuvent beaucoup y mais la pafSon 
&i’interefty font fort puiflànsj ôc la: 
confcience fbuvent trouve lès aflèu- 
rances ôc d’un cofté ôc d’autre ; com- 
me deux Advocatsplaidansi diverle* 
fin liir une affaire embrouillée ne 
laifiènt pas de palier pour hommes 
de bien ôc zélateurs de la juftice. 


Para graphe VI. 

Des Comtés de Roujftüen '& 
de Sardaigne, 




C E petit pays au pied des Monts 
Pirenées, &prczdu Golphe de 
Leon , faifoit anciennement partie 
du Languedoc , & a palTé par toutes 
les fortunes ôc divers changemens,6c 
fut long temps une partie de la Com- 
té de Beziers, pays de la Duché de 
Narbonne \ ôc enfin eut fes Con^tc:s 
particuliers, lefquels venans à finir 

H 7 celle 
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cefte placer tomba aux Comtes de \ 
Càtalogne, fansqii onpuiflè direny 
en quel temps ny comment. Seule- 
ment on trouve que du temps de j 
SaintLouys, procès eftant meuen- [ 
tre Alphonfe /bn frere Comte de 
Thouloufe» & le Roy d’Arragon> 
pour le Comte de Rouiîîllon, Saint t 
Louyspris pour arbitre, &<juipour 
lors le dilbit Souverain de Tun Ôc de 
lautre, & qui pou voit eftre leur ju- 
ge , l’adjugea à l’Atragonois contre , 
Ibn propre frere. iHaut croire que 
ce Saint Roy recogneut la juftice de \ 

leur poflèlîîôn. Mais comme cefte 
Comté eftoitunie à celle dcBarce- 
lonne, aufly eftoitelle fbubsles met- 
mes droidts & redevances , 3c de- 
puis leur union avec le Royaume 
d*Arragon elle courut la mefme for- 
tune fut conquife par le Roy Phi- 
lippes le Hardy, en vertu de l’interdi- 
élion de Martin VI. lequel Philippes 
le Hardy mourut à Perpignan, mais 
tout fut perdu 3c quité par Charles 

de 
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de Valois> lors qu’il abandonna fes 
■prétentions fur FArragon de Catalo- 
gne, comme nous avons diCt. & de- 
puis ce temps nçs Roys ne font pas 
plus d’eftat de ce droidt que des au- 
tres deux, ny du chef de ce Charles 
de Valois, ny à caufe des prétentions 
de la maifon d’Anjoii, Bref de ce 
cofle nous* avons un égal droi6fcfur 
TArragon , la Catalogne , le Rouf- 
fillon. 

Mais for le Rouffillon nous avons 
un tiltre tourparticulierj le Ro]Tjeaii 
d’Arragon contemporain de noftre 
Louys XI , eftant en guerre contre 
fos fobjedbs d’Arragon & de Cata- 
logne, pour le mauvais traidtement 
quilfàifoit à fon fils Charles Prince 
de Viane,& vray heritier de Navarre^ 
guerre dont les hiftoriens d’Eipagne 
font fi fouvent mention; ceRoy Jean» 
dis-fe,prefie par fis fobje6ls,qui mef* 
me avoient appellé Henry Roy de 
• Caftille à leur fècours> pria le Roy 
Louys XT de laffifter» cç qu’il fie 

puif. 

idi 
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puiflammentj luy ayant envoyé une 
groflè année fbubs la conduire de . 
Charles d’Armagnac Duc de Ne- 
mours, lequel allcura la Couronne a 
Jean,& Taccorda avec fcs fubjeélsi & 
a mefme temps ce Roy engagea au 
Roy Louys XI la Comté de Rouffil- 
lon ôc la ville de Perpignan , pour 
trois cens mille efcus qu’il toucha • 
comptant , Louys nonobftant les in- 
fidelitez & lurpriiès des Arragonois 
fè maintint en ces pays, ôc apres juy 
fon Itls Charles VI 11 . julques au def- 
lèin de la conquefte de Naples. 

Mais l’an 1 45? z Charles Vlll pré- 
para fon voyage de Naples , ôc apre- 
hendant que Ferdinand Roy d’Arra- 
gon> fils de ce JeaA, n’affiftaft contre 
iuiy la Maifon de Naples toute Arra- 
çcmnoife > ou pendant fon voyage 
n entraft en France , luy rendit gratis 
celle Comté > fans retirer les trois 
cens mille efcus,lbubspromelIè avec 
ferment prefté lui* la Sainéle Croix 
ôc fur Te? Evangiles > qu’il ferviroit 

c« le 
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( le Roy contre tous (es ennemis au? 
' voyage de Tltalie. Le Gouverneur 
. de Perpignan ne la rendit qu’ après 
i plufieurs juffions , voyant l’impor- 
tance de celte r^ftitution, & appre-* 
hendant Tinfidelité de l’Arragon-' 
i nois. Nos hiltoriens blafinent Jac-: 
j ques Maillart Cordelier Confeftur 
f de Charles V 1 1 1. ôc dilènt qu’il fut- 

g^gné par Ferdinand pour obliger le 
; Roy à le liiy rendre v mais je trouve 
I ce blalme ridicule & peu judicieux.' 
I car fi ce Confellèur le méfia de faire . 
j rendre leRouflîHon lân$ toucher l’ar- 1 
I gent, c’eftoit une grande impruden- 
V ce & obliger le Roy à une hbcralité 
ndifible à l’hltat ^ ce qu’il ne pouvoir 
[ faire par maxime dé conlcience. S’il 
j luy donna conlcil de le rendre en re ti- 
I rant les trois cens mille clcus, ce con- 
feil eltoit jufte , puis que Ferdinand 
fe pouvoir delgager. que s’il fut au- 
theur de luy quitter celte piece .gra-.. 

' ris , pour l’avoir favorable à la con- 
quelte de Naples, il elt à dilputer fi la 
; pru- 
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prudence vouloir qu'on fè fiaft Ju- 
îques à ce poind à l'Arragonois, Sc 
que fbn fècours fuft de telle impor- 
tance qu*il valuftplus ou autant que 
ce qu*on luy donnoit. Tant y a que 
Charles eut mieux faiâr de ne pas la ' 
rendre à ce prix, puis qu’il en fut 
mauvais marchand. Car Ferdinand 
au lieu de laffifter donna (êcours à 
fts ennemis en Italie, & troubla les 
affaires de Naples , mefine à tafin il , 
y prit part , comme nous verrons ait 
chapitre /îiivanc. Que fi Ferdinand 
euft offert ces trois cens mil efeus au 
Roy>Maülart euft efté mauvais Con- 
fefleur ôt Concilier s’il ne leuft ob- 
ligé en conftience de les rendre, pui- 
Ique l’engage menf de la nature main- 
tient un nomme en droi(ft de retirer 
fbn gage. Du depuis quoyque nôs 
Roysayent fouvent tafehé de r*avoir 
le Comté , pour avoir efté trompez 
par Ferdinand, & n’avoir pas retire 
les trois cens mil eicus, ils n’y ont ja- 
mais reüfly> comme nous verrons 

au 


\ 
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' au chapitre fiiivant , juAjues à Lôuys 
XlII^quiaaffiegé & pris Perpignan. 

Somme que de ces iix droidts qu« 
nous prétendons dans l’eftenduc dç 
* i l’Efpagne, ceux de Caftille, de Por- 
! tugal, d*Arragon font vieux & fur- 
annez ; celuy de Navarre demeure 
tous) ours en la vigueur par nos pro- 
ceftations ordinaires : la Catalogne 
èc le RoulHllon ne font plus des 
droits prétendus; nous en avons la 
poflèffion' fur les tiltres que nous ve« 
t noos d’expliquer. 


nous avons trois grandes pre- 
tcnfions fiirla maifon d’Aùftriche. 
1. Sur le Royaume de Naples. i.Sur 
la Duché de Milan, & fiir la Répu- 
blique de Gennes. 3. Sur les Com- 
rezde Flandres & d’Artois. Et par- 
ce que nous prétendons que ces 
L droi^ts 
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Du Rojaume de îtJaples, 

Ors des confins de l’Elpagnc 


i s 8 Us Affaires 

dfôi6t demeurent tousjours en leur 
vigueur , il faut les expliquer claire- 
ment, mais fommairement. En pre- 
mier lieu nous'parlerons de Naples. 

- I . Çefte pointe de Tltalie qui eft 
par delà la Campagne de Rome , & 
comprend plufieurs Provinces an- 
ciennes > du Samnium , ApulUy 
âruntum , Uagna Gracia , Campania 
felix y Calabria & autres ; tout ce 
pays, dis-je, qui comprend la moitié 
• de ritalie 5 eft ce qu on appelle au- ^ 
jourd’huy le Royaume de Naples, n 
avec (es Provinces de Calabre de de 
la Pouille. 

^ La Campagne d’Italie de autres ' 
par le partage faidfc entre Nicephore 
Empereur d'Orient Fan la ri- 
vière de Auphidus , vulgo l’Ofanto, 
en la Pouille , celle de Liris , vulgo 
Cantigliano , l^n la Campagne prés 
de Capoüe,furentprifcspourlimites 
des deux parties ; tellement qu’une 
partie de ce Royaume de Naples, & 
tout ce qui eft par deçà les deux ri^ 

vieres 
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V vieres demeura à TEmpife d’ Occi- 
dent 5 le refte par delà appartient à 
s l’Empire d'Orient» avec Tlfle de Si- 

'♦ cile. Prefque aufly en mefine temps» 

, ^principalement après Tan- 8 jo, les 

i Sarralîns fourragèrent Tltalie > Sc 

, s’attachèrent principalement à ceftc 

t pointe à l’Ille de Sicile , où mefmc 

- ils s'arrcfterent. Tellement que du- 

rant neuf Eecles ce pais fut un Thea-r 
tre où les Latins d’un- cofté, Sc les 
? Grecs Orientaux de l’autre , ôc les 
Sarrafins joüerent mille fanglante$ 
’ ^ tragédies. 

2. Environ l’an iooo> quarante 
Gentils-hommes Normans retour- 
nans de pèlerinage de la terre Sainète 
ailifterent puiflàmment les Chrefti- 
i ens du pays de Naples contre les Sar- 
‘ rafins , eftans de retour quelque 
; . temps apres en leur païs entreprirent 
plus puiflàmment cefte expédition 
îoubsla conduiète de Triftan Ciftel 
/ Normand. C’eft le commancemenc 
! de l’Eftat de Naples , fondé par les 
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Normands en Italie, quifiicccderent 
les uns aux aucres^ fous le tilcre de 
Comtes de la Croix de Fouille, ou 
Ducs de Calabre^ lefquels ayant a- 
’ vancé leurs conqueftes julques à la 
Sicile furent enfin nommés Royi. A 
cette famille des Normands fucceda 
♦ celle des Allemans, és perfonnes.de 
Henry VI> & de Frédéric II, Empe- 
reurs & Roys de Naples. Ce Frédé- 
ric eftant tombé en la haine du Saint 
Siege,Souverain de ce fief deNaples, 
fut privé de cet Eftat. Eftant mort, 
(bn fils Conrad, & Mainfroy fon 
baftard,&Conradin fils de Conrad 
. ayant tafché de s*y maintenir, en fin 
' environ l’an 1 2 6 2 la maifbn de Fran- 
ce y fut appellée en cette (brte : 

3. Par lafelonnie & ingratitude 
de tous ces Princes envers le Saint 
Siégé arriva de grandes confufions 
en Italie, le Pape Innocent IV pre- 
fenta cet Eftat à Saint Louys pour 
fon frere Charles Comte d'Anjou ôc 
de'Provence, qui ’cftoit pour lors en 

repu- 
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réputation de grand guerrier, &deux ^ 
î ans après Urbain I V Ten inveftit. 

on marque cette inveftiture de la 
^ première mailbn d* Anjou pour le 
[ Royaume deNaples de Tannée i i6i 

ou 1 1 (>4, Tout ce pais lequel il re- 
\ ccutendon deTEgîifè contenoit le. 
Royaume de Naples & la grand llle 
de Sicile, quieftoitappellé SïcïliauU 
ira & âtra Tarum, d caufe du Fare ou 
deftroiâ: de Meffine, qui lèpare Tlflc 
j ducontinarit.il n’eft pas befoinicy de 

j deferire toutes les guerres de Char- • 
I les Comte d* Anjou & de Provence 
• contre Mainfroy baftard de TEm- 
pereur Frédéric, ny contre Conradin 
petit fils dudiét Empereur , lequel 
'Charles prit en bataille ôc luy fit cou- 
per la telle ; execution trop lànglan- 
te, & laquelle caulà tant d*animo Ci- 
tés ôc de guerres en cette maifon de 
France,& ce qui relia de la maifon de 
I Suaube & de Frédéric, qui fut .Con- 
f ilance fille de Mainfroy femme de 
Pierre d’Oyd’Arragon, lequel pour 

venger 
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ivenger la mort de ce Roy coufin de 
ù. femme,&: reprimer Tinfolence des 
-François,fit 4 a fànglante tragédie des j 

verres Siciliennes , par Icfquelles ! 

les François furent tout à faiâ: chaÇ 
fez de Hile de Sicile l’an 1281. la?- j 
quelle demeura entre les mains des 
Arragonnois & du depuis quoy qu’il | 
foit intervenu plufieurs guerres ôc . ^ 
traidez , par lesquels on a taché de 
réunir ces deux Eftats., ils font de- 
meurez tousjoursièparez,& la Sicile ^ 


a appartenu aux Arragonnois , & ou 
d’effeéb ou de droit elle a cfté reiinie 


à Naples lors que les mefincs Arra- 
gonnois en ont efté poflcllcurs. Noiis 
ne parlerons donc plus de nos droits 
fur la Sicile, laquelle nous perdifincs 
d'effed par cette lànglante tuerie des 
François , & de droiéb par divers 
Traiétez & par rabandonnement 
que nous en avons faid:. 

4. Mais quant au Royaume de 
Naples 5 cette famille de Charles 
d’Anjou S’y eftablit > & y régna de- 
puis 


i 
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puis cette année 12^4» ju/quesàla 
I mort de Jeanne II derniere de cette 
race; Tan 143 5’» eftentout lyi 

^ I ans. Or fans nous arrefter à defcrire 
cette hiftoire, nous parlerons (èule;-* 
nient de ce qui touche noftre delîein , 
& le divilèrons en quelques poinâ:s* 
:i Le premier eft que Charles le Boi- 

teux, fécond Roy & 61 s de ce pre- 
mier Charles, fut marié à Marie he- 
ritiere de Hongrie, 6c ainfy ces deuXj 
Royaumes furent unis. De leurs en- 
I' fans rai6ié Charles fiirnommé Mar- 
• tel eut pourfà part la Hongrie} &dc 

luy forcirent quelques Princes Hon»^ 
groisjdontil^ft parlé en cette hiftoi- 
I re. Le fécond fut Louys, qui fê ren- 
I dit Cordelier, futEvefque de Thou- 
(, loufe & Sainét. Au troiliefine Robert 
I demeura le Royaume de Naples. Les 
Ç autres qui eftoient^'en afïèz grand 
nombrefurcnt diveifeilncnt appana- 
L gez. Mais ce fut par ce Robert que : 
f' continua la ligne des Roys de Na- 
: pies# Il fut pere d*un Prince Charles, 
L .1 lequel 
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lequel mourant avant fon pere, làifïà | 

la Rcyne Jeanne première , tant re- 1 

nommée en cefte niftoire de Naples, : 

laquelle pofTeda cet Eftat prés, de | 

quarante ans. ^ 

Le fécond p-oind : cefte.femmc, . 

mefehante, impudique 6c craell? ju- 
iques à faire cftrangler fon mary An- ^ 
dréjjeuriePrince de cefte autre bran- 
che de Hongrie, excita plufieurs tra- 
gédies durant ibn Régné; iurlafin 

duquel l’an i atdva le grand . ^ 
Schifîne de l’Eglilc , lors qu Ut- ï • 
bain YI ayant efte efleu Pape par ■ | 
force» plufieurs Cardinaux s’eftans > i 
retirez i Rome , mirent en là place ,, j 
Robert Cardinal de Geneve,qui prit >. 

le nom de Clement V 1 1. la Reyne ^ 
Jeanne ennemie particulière d’Ur- n 
bain, qui eftbit né fon fubjeâ, fe de- | 
clara pour, Clement. Or le crime J 
dont elle eftok prévenue d’avoirfait i 

mourir lôn mary André , avoir efte 1 
aboly & couvert long temps aupar- J 

avant, par un accommodement que I 
• ' le il 
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lePapeClementVI, pour lors fèanc 
en Avignon, ville de la Comté de 
Provence, avoir faiét entre les mai- 
fons de Hongrie 3 c de Naples, ayant 
appaifé Louys le Grande Roy de 
Hongrie, frerede cét André eftran- 
glé. Mais ce Pape Urbain VI, pour 
fè venger de Jeanne, iulcitc derechef . 
le Hongrois, lequel envoya à Naples 
un autre Prince de la mefme maifon, 
nomme Charles de Duras. Celuy-cy 
affîegealaReyne Jeanne dans le Châ- 
teau de Tœuf à Naples, la prit&k 
fit eftrangler Tan 1382, au mefme . 
lieu difent quelques uns où elle avoir 
iài6t mourir fon premier mary. 

5. Mais cette mefîne Princellc 
[ Tan 1 3 8o,voyant qu’Urbain appel- 
le loit les Hongrois a la conquefte de 
[ Naples, appella â fbn fècours le Roy 
i Charles V I, & par le confèil du Pape 
Clément, & par fà permiffion, puis i 
r qu’il fe pretendoit Ton Souverain , 
f elle adopta & prit pour fbn heritier 
Louys Duc d'Anjou, frère du Roy 
1 ~ ' 1 2 Char- 
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Charles V & chef de la fécondé mai- 
fond’ Anjouv U cftoit pour lors Re- 
oent en France, pendant la minorité 
âeCharlesVI.c’eft de cette adoption 
que nous prenons nos premiers 
droits. Car nos Roys ont hérité des 
defeendans de ce Louys, comme 
nous verrons. 

4. Charles de Duras apres avoir 
faid eftrangler la Reyne Jeanne, 
s’empara de Naples & luy & Tes deux 
enfans. Ladiüas, que nos hiftoriens 
appellent Lancelot, & Jeanne II tin- 
drent cet Eftat depuis 1 an 1 3 ^ 
fquesàlamort de cette Jeanne, l’an 
143 6 y.cn tout 5 3 ans. Mais comnie 
Jeanne première mourant avoit ad- 
opte & mis en 6. place Charles Duc 
d’Anjou, les conquerans de lamai- 
fon de Duras eurent une guerre con- 
tinuelle avec la maifon d’Anjou. 
Louys premier paflà à Naples ^ 
mourut*, Louys fécond fon fils eut 
de grandes: guerres contre Ladiflas, 
mefraes pour un temps fut maiftre 

du- 


{ 


i 


deVrdnce & â^Aufiriche, 197 
V du Royaume. Ce Ladiflas eftant 
) mort l’an 1414 /ans enfans, fâ fœur 
Jeanne fécondé luy fùcceda, femme 
aiiflÿ décriée pour fèsimpudickez de 
extravagances que la première ; la- 
quelle ayant efte dégradée par le Pa- 
pe Martin V> & Lonys 111 , Duc 
d’Anjou petit fils de ce premier, mis 
en fa place, elle adopta pour fon fils 
Alphonfe Roy d* Arragon & de Sici- 
le, avec lequel ce Louys III eut de 
grandes guerres, & fut Ibuvent vi- 
( àorieux & vaincu. Mais cette Jean- 
; ne qui eftoit d’un efprkleger, mef- 
- prifbit Alphonfe 5 de fe laifloit gou- 
verner par Jean Caracciol fonFavo- 
^ ' ryi ce qu* Alphonfe ne pouvant en- 
durer, fe rendit Maiftre de la ville de 
Naples-, dequoy elle indignée rom- 
l , pit fon teftament fai(^ en faveur 
I d’Alphonfè^ èc adopta en fa place 
f Louys IV Duc d’Anjou, & aupar- 
j[. avant fon ennemy.- Cette adoption 
I" qui cft de l’année 141 2,cfl: le fécond 
fondement de noftre droixÆ flir Na- 
L I 5 pies, / 
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pies, & la pepiniere de tant de guer- 
res & malheurs qui y font arrivez, & 
des plus grandes divifio ns entre les 
lîiaifons de France & d’Elpagne, Les 
Elpagnols fouftienncnt que la pre- 
mière adoption doibt tenir > pource 
qu Alphonfèj fur Fingratitude du- 
quel Jeanne fonda la caflation de (bn 
adoption, ne perdit jamais le refpeâ: 
envers fàmere adoptive, maistafeha 
feulement de reprimer les extrava- 
gances de cet efprit léger, d*entrcr 
dans les affaires où il debvoit avoir 
bonne part, de fur tout empefeher les 
infolences de ceCaracciol qui voyoit 
cefte femme avec fcandale.Les Fran- 
çois difènt que la deuxiefme eft bon- 
ne, que la caufè d’ingratitude eftfuf- 
fifànte,qu Afphonfe traidta maljean- 
nc,s’empara de la ville de Naples, af- 
fiega laReync, & la tint enfermée, 
de fit tous adtes de Souverain au me£- 
pris de la Reync. 

5. Ce Louys IV Duc d’Anjou 
mourut l*an 14 5 4, ayant joüy afics 

paifî- 
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paifîblement avec Jeanne de ce 
Royaume. Apres fà mort Jeanne a- 
dopta fon frere RenéDuc d’Anjou a- 
prés luy:car il eftoit mort lans enfans, 
Ôc foudain elle mourut, & Alphonfè 
revenant s’empara de l’Eftat , parce 
que René eftoit pour lors detenu en 
prifonpar le Duc de Bourgongne, & 
ne put y aller. Sa femme Elizabeth 
de Lorraine y paflà > mais trop tard > 
car quoyque a entrée elle eut quel- 
que avantage , à la fin Alphonfe de- 
meura le Maiftrc ; & les Angevins 
abandonnèrent le pays*, ftulement 
René fè maintint dans la poflèflïôn 
de Provence, qui eftoit des apparte- 
nances de cetEftat.car depuis lapre- 
miere adoption de Jeanne première, 
en faveur de Louys premiei; Duc 
d'Anjou , ils s y eftoient maintenus, 
&ny Charles de Duras» nyi'cs en- 
fans , ny Alphonfè n y avoient rien 
poflèdé. 

6.René mourant l’an 148 o»quoy- 
quefà fille loland Ducheflè deLor- 

I 4 raine 
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raine euftlaiflc dcs^^ifans, il inftitua ï 
Ibn heritier en la Comté de Provcn- f 

ce & droids fur Naples , Charles 
Comte du Maine fils de fon frère , ; j 

au^re Charles Comte du Maine, le^ 
quel rnourant aufly fans enfans l’an i 
1481, inftitua^^ heritier en fes Èftats 3 
le Roy Louys XI , & les Roys de 
France lès fucceflèurs. Louys négli- 
geant de paflèr à Naples, qui eftoic 
tenue par Ferdinand baftard decet 
Alphonfe &par iès enfans, s’empara 
de la Provence: mais Charles VIH 
fon fils entreprit la conqueftede ces 
Royaumes han 145^ 3 > & après luy 
Louys XII > & François premier. 
Nous verrons au chapitre fuivant les 
guerres, partages» traidez, entre ces 
deux maiibns pour ce Royaume. 

Somme que tous les droids de la 
maifon de France furie Royaume de 
Naples peuvent eftre reduids à ces 
chefs. 

I . A l’inveftiture fai de par Ur- 
/ bain IV en faveur de Charles frere 

de 
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^ de Sain6b Louys, il cft vray que nos 

Roys n’ayanspas fuccedé a cette fà- 
^ mille par droid: de parenté , ce chef 
, I feroit trop foible. car tout ce qui ap- 
! partient i quelque Lignager de Fran- 

I ce, n’appartient pas a la France^ fi ce 
droiéb n'eft fondé fur la fuccelfion & 

■ proximité. 

1, Sur ladoption de Jeanne 
faite en faveur de Louys premié^ 
Duc d’Anjou, par le confeil &: peir- 
1 miflion de Clement Vil, qui eftoit 
I pour lors recogneu pour vray Pape, 

j par cette adoption , le droiéb tomba 

[. dans la maifon d’Anjou > à laquelle 
: nos Roys ont fiicccdé. 

I 3 . Sur les deux adoptions fai( 5 tes 
-par Jeanne II en faveur do Louys III 
\ Duc d’Anjon> & apres luy de René 
I fon frere. 

P 4. Sur le teftament de Charles 
. Comte du Maine > qui laiflà Louys 
i XI> fon heritier fur la Provence, & 
r de fos prétentions au Royaume de 
Naples* 

ij 
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Paragraphe VIII. 

De la Duché de Milan. 

D Epuis le débris dç TEmpire Ro- 
main après Tan 400a tous ces 
pais qui font à l’entour de la riviere 
de Po près des Alpes., furent occu- 
pez par Theodoric ôc lès delcendans, 
jufques à ce qu’environ Tan 550 Be- 
lilàire de Narlès deux Capitaines de . 
l’Empereur Juftinian les recouvrè- 
rent. Depuisils furent poflèdez par 
les Roy s Oftrogots d’Italie, après, 
eux les Lombards s*y eftablirent & 
fondèrent ce grand Eftat qui fut rui- 
né par CKarlemagne l’an 774, après 
quoy toutes fes villes furent;. Impé- 
riales» & du domaine de cehiy qui 
poflèda l’Empire d’Occident après 
Charlemagne 5 lamaifon duquel ef- 
tant tombée en faineantilè, ik ayant 
perdu l’Empire après l’an 900, du- 
rant plus de cinquante ans a ce tiltre 
fut mlputé entre les Princesltaliens 

de 
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de Allemands ; & a la fin les Alle- 
mands ayans prévalu cnlaperfonne 
d’Othon I, & les Empereurs lès lîic- 
ccflèürs ayans pris le fiege de leur 
Empire eh Allemagne , & fou vent 
ayans des affaires à demefler avec le 
Pape de où ils reiiffirent mal , une 
grande partie de ces villes de cet an- 
cien Royaume de Lombardie fe mi- 
re nt en liber té, & le foulînirent d des 
Seigneurs Italiens j les Empereurs ne 
retenans prelque que la feule ombre 
de leur Souveraineté; Ainly s'eftabli- ’ 
rent les Republiques de Sienne , 
Florence, Pile, Genne & autres. Or • 
la ville de Milan durant ces confus 
ulùrpée par les Vicomtes' 
>du nom cÎAnglerie petite ville en la 
Duché de Mdan, lelquels le mainr 
tindrent environ fix cens ans foub^ 
le filtre ôc quaKté de Vicomtes,^ jur • ‘ 
fquesenl’an que TEmpereult 

Vedceflas (non pas Frédéric comme 
di(St Caflàn) erigea Milan en Duché, 
duquel il inycltit Galeas III du 

l S ' nom, O 
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nom, qui avoir efpoLifé Ifabeau fille 
de Jean Roy de France j & c’eft par ' 
ce Galeas qu il faut commancer l’hi- 
ftoire véritable des Ducs de Milan. 

: Ce Gàleas eut trois enfans , J ean ( 
Marie quiluy (ucceda &: mourut làns 
enfans, Philippe Marie qui (ucceda à > I 

fonfrere, & mourut auflÿ nelailTant ^ 
qu’une baltardc nommée Bonne, la- 
quelle fût mariée à François Sforce 1 
foldat d'aventure mài^valeü'reux.Oi* 
ce Galeas premier Due, outre ce eut 
une fille nommée Valentine, laquel- j 
le il maria a Louys Duc d’Orléans fils 1 
de Charles V > l’an 1 3 p 8 , & kiy con- I 
ftitua en dot la Comté d-Alè avec un 1 
million de livres, dont oriachepta la 
Comté de Blois,Chafteaudun, Soif- 
fons,& autres Seigneuries j outre cc 

! )ar le contrad il eftoit porté que la 
igné Mafeuline de Galeas venant à 
faillir , Valentine premier^ & lès 
enfans lîiccederoient à la Duché. 

Il eft vray que celle claulè avoir un 
grand defeût , qui eft que la Duché 

ayant I 
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ïyant efte eftablie fief mafciilin, Ga- 
leas ne pouvoir la rendue féminin 
fcns lapermiffion de TEmpereur^qui 
n y fut pas pour lors appelle, parce 
que l’Empire eftoit vacquant par la 
• dégradation de Venceilas , que les 
Eledfceurs dcpolerent pour là fai- 
neantilê. Mais on prétend que Be- 
noift XIII, quilêoit pour lors en A- 
vignon^approuva ce contrad:, droid 
que les Papes prétendent pendant la 
Vacance de l’Empire. 

Or Jean Marie & Philippes Marie 
•eftans morts lans enfans , par cc 
■ droid la Duché devoir apartenir à 
•Valentine; maiscomme l’ouverture 
en fut faide pendant les confufions 
du Roy Charles VII, & lors melmc 
que les deux enfans de Valentine, 
«Charles Duc d’Orléans &JeanCom- 
te d’Angoulefme, elloient prifon- 
niérs en Angleterre, où le premier 
demeura vingtdnq ans, & le fécond 
prés de trente, il fut facile à François 
Sforce,qui avoir elpoufé Bonne,baC 
- _ • Ij tardiox 
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tarde du Duc Philippes Marie , de 
s’emparer de Milan où il eftoit le plus 
fort y mefines il en procura 6c obtint 
rinveftiture de l'Empereur Frédé- 
ric IV. De ce François Sforce.fortit 
JeanGaleas Duc après lui, qui laifla 
deux enfans foubs la tutelle de fon 
frere Ludovic Sforce tant renomme 
dansThiftoire de Milan, lequel s’ef- 
tant deffaid de fes pupiles s’empara 
de FEftat,en fut chafle parLouysXII> 

6c depuis pris & mené à Loche,où il a 
mourut en prifbn. Il laiiÛfà deux en- . 
fans, Maximilian qui fut reftably en | 
la Duché par les SuiiTes, ôc puis pris | 

par François premier mourut en I 
France ^ & François Sforce, lequel * ! 
mourut fans enfans l’an 15 ^ 5 . Et 
ainfy cette maifon des Sforces u- 
furpateurs (c maintint à Milan près 
de cent ans, ou en paix, ou en guet* 
res> 6c divifions, comme on peut 
veoir amplement dans Fhiftodrej le 
droid légitimé neantmoins demeu- 
rant à la maifon d’Orléans, avec la î 

poflef- • 
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poflèffion delà Comté d”Aft, partie 
de cefte Duché. 

Mais ce droiét ne put pas cftrc 
pour»fuivy, i . pendant k defolation 
de lamaifon d’Orléans, &fè s gran- 
des divifions avec celle de Bour- 
gongne. 2. A caufe de la longue 
prifon des deux Princes d’Orléans. 

3 . A caufe des troubles dans lelquels 
cet Eftat fut plongé prefque durant 
tout le régné de Charles VIL 

4. Louys XI pendant tout Ton ré- 
gné eut bien d’autres affaires à de- 
mefler, outre qu’il n’aimoit point k 
xnaifbn d’Orléans, & les Princes de 
fonfàng,& flir tout haiflbit les guer- 
res d’Italie , où il ne voulut jamais . 
paflètî ny pour k conquefte de Na- 
ples, ny lors que k ville de Gennes fe 
donna à luy. 5^ Tout le temps de 
Charles VIII paflà en guerres in- 
teftines, ou enla conquefte de Na- 
ples. Et Louys XII petit fils de Va- 
lentine de Milan venant a:k Cou- 
roime l’an 1 45) 8, ne poffedoit que la 

, Comté 
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Comté d’Aft, Ludovic Sforce fils de 
rinvafèur François Sforce , & luy 
raefme invafèur de FEftac de fès Ne- 
veux, poflèdoiclerefte delaDuché-, 
•mais Louys faifànc valoir fbn droiét 
•paflè foudain à Milan, s’en empare,ôc 
vchaflè Ludovic, lequel s’enfuie en 
Allemagne,Ôc peu de temps après re- 
vient, rentre dans Milan ; mais fou- 
dain invefty par Louys , il eft pris & 
mené en France, mourut en prifbn, 
Louys demeura maiftre de la Duché* 
-Mais parce que ce Ludovic laifïbit 
deux enfans, Maximilien & François, 

• quLs'eftoient retirez en Allemagne > 
& eftoient fouftenus par l'Empereur 
Maximilien I, Louys pour aflèurcr 
fon droiét taicha de gaigner l’Empe- 
reur, duquel à la fin ileut deux inve- 
ftiturcs de la Duché j l une eft de Tan 
J pour Louys & lès delcendans 
- 6c hoirs légitimes, enrecognoiflànce- 
de celle invelliture le Roy luy paya 
foixante mille florins , & promit de 
luy donner tous les ans à la felle de 

Noël 
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Noël une paire d'elperons d’or^meC- 
y mes en icelle Texclufion de Slbrce eft 
j precilèmenc concciie, de le mariage 
relblu entre Charles petit fils de Ma- 
-ximilien, qui fut depuis l’Empereur 
^ Charles V, de Claude fille aimée de 
Louys XII, laquelle mefme fut com- 
prilè dans rinveftiture. La iècondc 
de Tan 15 09, par laquelle le meC- 
me Empereur confirme la première, 
I' Ævec la condition du mariage entre 
Charles de Claude 5 laquelle de vray 
, ne fut pas cfTeduée, mais cela n ertl- 
'4 pcfchç pas la force de finvellitureda- 
j' quelle, pour le moins lapremiere,fut 
; • fimple. Ainfy en vertu de ce droiét 
, Louys demeura en poflèliîon de la 
vt Duché *, mais fur la fin de fon règne 
MaximilienSforceyfutrcftably par 
les Suiflès, foubs le bon plaifîr de 
i' LEmpereur Maximilien , qui eftoit 
fafché de ce que Claude promifè à 
I Charles fbn petit fils, avoir efté ma- 
J liée à François ce qu*il prit pour 
I un affronta de fut la première flmen- 
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' ce des jaloufies & inimitiez qui naC- ] 
quirent entre ces deux maifons de 
France & d'Auftriche, &c de faidt 
François I s’eftant emparé & de la 
Duché & du Duc Maximilian, né- 
gligea de rendre hommage à TEmpe- 
rcur,& quelque temps après Charles 
ayant fùccedé à l'Empire, & les ani- 
mofitez entre ces deux Princes ayant 
creu Ôc s'eftans rendues implacables, 
on agit par voye de faidt julques au f 
Traidté de Madrid que le Roy céda 
fès droidls, comme nous dirons au 

chapitre iuivant. Somme que nos 

pretenfions liir la Duché de Milan 
font raiibnnables. i. parce que le 
contradb du mariage de Valentinc 
fubftitue la Duché en fa faveur après 
les mafles légitimes, & le contradt eft 
cenle valide parce qu’il fut confirme 
par le Pape, l’Empire vacquant.i.en 
vertu de l'inveftiture faidkeparrEm- 
pereiu* Maximilian en faveur de 
Louys XII , & de fès defeendans , 
mefmes de Claude & de fès enfans. 

5. par 

■' • '■ À 
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3 . par la (cconde inveftiture de Tan 
1 5 09. 4.parce que encore que Fran- 
çois I ait cédé tous ces droiéls par 
les Traiétez de Madrid, Cambray, 
Crelpy en Valois, comme nous ver- 
rons, outre que cette celEon eft nuU 
le parle droiét du Royaume, on peut 
dire que François peut avoir cédé le 
droiétqui luy venoir du chef de Va- 
lentine fà bifayeule , mais quil ne 
peut avoir cédé ccluy qui venoir à fes 
enfans du chef de CÎàude là femme 
leur mere , laquelle eftant fille de 
Louys XII, avoir pour elle & fes en- 
fans le droiét de Finveftijturc de l’an 
i5oy,,& 1509, que fon mary ne 
pouvoir luy ofteijcomme aulîy Fran- 
çois le déclara entre les nullitez qu^il 
propolà contre le Traiélé deMadrid. 
Or en quel temps ces ceffions ont 
cfté faites &quelles forces elles ont, 
nous le dirons au chapitre fiiivant, 
-La Republique de Gennes a eu 
quelque dépendance de nos 
Roys. cefte ville avec fon territoire 

ayant 
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ayant fêcoüe le joug des Empereurs^ 
commes les autres Republiques de 
ritaliejpendantlcsdifputesdes Prin 
ces Allemans Ôc Italiens liir TEmpi 


•re, fè forma en Eftat tres-floriflant 
inefines durant les conqueftes de la . 

^ terre Sain 61 :e '& les guerres de l’O- 
rient elle fut fort conlîdcrable, à Te- 
'gai des Vénitiens &c Pifans -, poflèda 
plufieurs Pays en Levant, l'Ifle de 
Chio, la ville de Capha fur la mer 
major en la Taiirique Cherfonefê,& I 
autres, mais avec le temps la divifîoii j 
^’y eftant mile par les jaloulîes de I 
deux puiflàntes familles des Fregofês n 
& Adornes , cet Eftat fè foubmir à 9 
Charles VI, lan i35^o> quilespre* | 
nant fbubs fa protecSfcion y envoya le i 
Marefchal Boulicaur, quireceut leur | 
ferment de fidelité. Mais les confu- 
fions eftans nées en France par la fi 
foibleflè de Charles VI, pendant î 
vingt neuf ans , par Tinvahon des 
Anglois &par l’extremité où Chai^ iil 
les Vil fè vit reduiét, ce droit fur :(^ 



Gen 
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I Gennes fut négligé, jufques à ce que 
l’an 1458 les mefmes Génois preA 
fez de grandes divilîons envoyèrent. 

! Pierre Fregofè en France vers Char- 
les VIT, qui les receut Ibubs là pro- 
teéHon, & leur envoya Jean Duc de ; 
Lorraine fils ailhé du Duc d’Anjou: 

I. & après Charles VU s eftans enco- 
res donnez à-Louys XI, quelques hi- 
ftoriens dilène qu’il négligea cefte 
conquefte, & que les Gennois fu-! 

’ rent contraints de le Ibubfmettrc à 
1 1 Jean Galeas Duc de Milan. Les au- » 
, I très dilênt que Louys XI inveftit ce 
J Jean Galeas de la ville de Gennes , à 
I ■ condition de foy & hommage de 
cette ville envers la Couronne de 
J France. MefinesCharles VllL paA 
J j . lànt à la conquefie de Naples, en in- 

I veftit derechef Ludovic Sforce par 
le Traité de Verlèl l’an 1 494 moye- 
^ nant trente mille ducats d entrée, en 
confideration duiècours queLudo- 
vie promettoit à Charles pour la. 
ij! conquefte de Naples* Et de fait la- 
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ville de Gcnnes demeura fubjedte a ' 
nos Roys, comme Ducs de Milanj6c 
Louys XII y fit une entrée triom- 
phante, y rcceut tous les honneurs 
des Souverains l’an 1501, & leur 
donna pour Gouverneur Philippes 
deCleves fon parent:maisl*ani 527» 
lors que Charles V, & François I, 
eftoient aux prilès avec tant d’ai- 
greur, & que le fieur de Lautrec aC- 
liegeoit la ville de Naples, André. 
Doria Genevois fiibjeâ: du Roy, Ôc \ 
General de fbn armée navale peu là- { 

risfaiét de François I, fè révolta & le. , 
rendit â l’Empereur, & futcaufe de 
la perte de Naples.L’Empereur pour 
le gagner à fon lèrvice luy offrit la | 
carte blanche, entre les demandes I 
d’André, celle de la liberté de là ville î 
fut la première, laquelle il délivra de * J 
r'obeïflance des Ducs de Milan.Mais | 
fi: noftre droiét fur la Duché de Mi- 1 
lan eft raifonnable, ôc fubfille encore | 
en la force , pourquoy ne dirons J 
nous pas que Charles V Qen a peu I 
' • - - - re- 3 
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î; retrancher ce membre, pui/que tout 

le corps ne luy appartcnoit pas ? 

P A R A G R A. P H E I X- 
Des Comtes de Flandres & Artois, 

y 

C Es deux Comtez furent ancieil- 
nement avant Tentrée des Ro- 
mains es Gaules, partie de la Gaule 
Belgique, &c depuis encore Ibubs 
l’Empire R omain & loubs la premie- 
' re& féconde race de nos RoySjju- 
j iquesau célébré partage des enfans 
de Louys le Débonnaire Tan 843, 
lors que la riviere de l’Elcaut ayant 
cité mile pour bornes de ce qui de- 
I hîeura à Lochairerailhé Empereur» 

I & à Charles le Chauve puilhé Roy 
1 de France, ce pays demeura dans le 
I . j>artage du Roy de France, de conte- 
noit une grande eftendue de pays par 
delà la riviere de Somme, proche de 
. celle de l’Elcaut ôc du Lis, 6c abou- 
■ tiflànt à la mer Occane. Et parce 
que toute celle région ancienne- ' 

ment 
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ment eftoit prefquc couverte d'une 
foreft qii*on appelloit Silva Carbona^ 
ria. Charlemagne environ Tan 771 
y mit un Gouverneur qui s appel- 
îoit grand Foreftier de Flandres, 
comme aufly fesluccelïèurs, & n*ell 
toit pas de grande confideration. 

Le premier qui erigea ce pays en 
Comté, fut Charles le Chauve envi- 
ron l’an 850? & en inveftit Bau- 
douin liirnomméBras de fer,pour les^ 
grands exploiéts qu’il fit contre les 
N ormans,qui venans du Septentrioa 
encores Barbares & Infidelles, rava- 
geoient toutes ces coftes &fiir mer- 
& fur terre. Ce Baudouin, dis-je,ra-^ 
vit Judith fille de Charles, veufve- 
d’un Roy d'Angleterre, cequi caufà 
au commancement une grande hai- 
ne de Charles contre luy, mais à la : 
fin Judith ayant gagné fonpere , & • 
de plus Baudouin eflant neceflairc^f 
pour la defenfè de ces contrées con- 
tre IcsNormans , il rentra aux bon-- 
nés grâces du Roy, poiûieda cc pays 

en. 
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en ciltre de Comté? ain^ ce Bau- 
douin eft le chef de la maifbn dcFlaii- 
dresse d’Artois» qui en ce temps U 
n'eftoic qu’une mefine Seigneurîe^ 
Or fans nous arreAer à deferire Thi- 
Aoire de Flandres & fês divers chan- 
gemens ôc altexatidns, qui ont eAc 
, en aullygrând nombre quen aucun 

ÇAâtdeFEurope» nous toucherons 
feulement quelques poinéts qui fbnç 
à noAre deAcin. 

1. Tout ce pays de Flandres & 
I d'Artois demeura uny fbubs un met* 

! me Comté jufques à l’an 1 1 8 0, que 
Philippes AuguAe clpbufàlfabclc Ôlc 
de Baudouin 1 V,Comte de Hainault 
i & de Namur, & de Marguerite de 
Flandres. Car Philippes d'Aliâce 
I Comte de Flandres, oncle de Mar- 
j cucrite, pour recognoiAre une fi 
I naulte alliance en laquelle fâ niepee 
Ifâbelle. entroit, luy donna le pays 
î d’Artois, confiAantés.villes d’Arras» 

! de Bapaume, Sainéb Orner» Aire» 

^ de auues>dont Philippes Au- 
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gufte jouît Ôc fes enfans apres li\y\ 
fiifques àce qiie Louys VIII donna 
le pays d’Artois à fofi troifîefme fils 
Robert, que Saind Louys du depuis 
eri^^ea en Conit€>dont ce Robert.luy 
fit hommage, &c après îuy cefte mai- 
fon d’Artois fût long temps Ray ale. 
Ainfy la Flandre & TArtpis eurent 
leurs Comtes & Seigneurs feparez , 
comme, la plus grande part des au- 
tres dixièpt Provinces du Pays bas. 

i. Entre les enfans dü Roy Jean, 
Philippes le quatrième fut invefty de 
laDuché deBoutgôngne, & parce 
que fon pere l’aimoit uniquement, il 

luy procura ;un grand mariage 5 qui 

fut avec Marguerite de Flandres fille 
unique de Louys III, Comte de 1 lan- 
dres, & de Marguerite de Brabant. 

' On eftimoit pour lors cette Princeflè 
le plus riclie party de l’Europe , car 
elle eftôit heritiere non feulement 
des Comtez de Flandres, de Bour- 
gongne,d Artois, Nevers, Rethel, Bc 
-autres grandes Seigneuries > mais 

aufly 
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t auflÿ eftoit heririere prefomptive de 

lapare de fà grand Tante maternelle 
Jeanhe, des pqchez de Brabanr,Lo- 
tllier,^ Limbourgï & du Marquilàt 
d’Anvers. Gettp alliance faidte 1 an 
1 3 5 tï, fut le commanccment de la 

grandeur de la mailon de Bourgon- 

gne. car ce Philippes & lès trois defî 

ceiidans, JeamPhilippes, Charles,ra- 
madèrent tous ces grands Eftats, qui 
depuis du chef de la maifon de Bour- 
^ gongne tombèrent dans celle d’Aiif. 

, ^ triche , comme nous avons didb aa 
, CQ^niencement de ce dilcours, , 

I > 5 ^ quoyque la propriété d^ 

^ ces deux, provinces /oit entrée en 
g J cette mailon par le mariage de Marie 

i avec Maximilien , fut laquelle qupl-* 
i, j . <jues prétendons que la Courqijpç; 
M France avoir furent vuidées par, la 

^ f reddition de la ville d’Arrasram4 3. 5 f 

jj la Souveraineté neantmoins en efb 
J, I demeurée tousjoursà nos Roys, jui. 

^ j fques aux cédions que. nous en avons 

^ ^^^par diyej:sTrai6tczdeMadrid& 


autres 
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Cette Souveraineté» dit Caflàn en 
fbn livre des recherches des droids 
delà Couronne, (c vérifié par diver- 
(es preuves» qui le rcduifent à fepc 
chefs J le premier eft les hommages 
que les Comtes leur ont rendus > & 
les inveftitures qu*ils en ont prifes. 
Le fécond , que nos Roys comme 
fbuverains ont cogneudes différends 
des Comtes de Flandres, & leur ont 
donné la loy. Le troifieme,qu’ils ont 
décerné la guerre Ôc faid la paix en . 
Flandres» mefines contre la volonté 
desComtcs.Le quatriefme,qu*ils ont 
donné grâce aux Flamens,ou les ont 
punis de leurs rebellions, comme 
Princes fouverains. Le cinquiefmc, 
le reflbrt au Parlement de Paris, le- 
quel eftoit nommément promis Sc 
ftipulé par les hommages. Le fîxie- 
rae, qu’ils ont comme Souverains 
protégé les Comtes de Flandres. Le 
feptiemae', qu ils oru: confifqué la 
Comté pour erime^ de felonnie 3 c 
Bebellion. Il ^urfiiis amplement 

tous 
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tous ces chefs : en un mot il pouvoir 
dire que nos Roys ont faicît tous 
ades de fouveraineté fur les Sei- 
gneurs de ce pays; ce que jamais per- 
îonne n avoir révoqué en doubte, ôc 
aucun Comte n’avoit refuie de s*y 
fgubsmettre julques à Charles V.qui 
cftànt promeu à l’Empire, & tombé 
en des grandes guerres contre Fran- 
çois premier, manqua à ce debvoir, 
mefme en obtint la cellîon pat divers 
Traidez. 

4. Il cft donc vrayl^s contredit, 
que la Flandre ôc l’Artois ont efté 
de la fouveraineté de France, & qu il 
ti'eft queftion de dilputer que la ju- 
ftice de la ceffion faide auTraidé de 
Madrid & autres, forquoy nous di- 
fons, I. Que Charles Empereur eC 
tant né fobjed du Roy de France à 
Gandenlâ Comté de Flandres, com- 
mit le crime de felonnie par fos guetr 
res contre fon fouverain, lequel meH 
mes il tint en prifonj ce quiluyfut 
.Ibuvent reproché j mefines intervint 
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aneft contre Jtiy du Parlement de 
Parisjpar lequel il fut privé pour cri- 
me defelonnie de fes Eftats relevans 
de la 'Couronne; tellement quel* 
tant criminel envers fon Souverain, 
il ne peutny traiéber avec luy pour la 
délivrance , ny Tobliger en aucune 
façon. 2 . La celïîon faiéte par IcTrai- 
té de M adrid eftoit nulle par le droit 
des gens, comme fai(5te par un hom- 
me qui eftoit en prilbn. 3 .Cette met* 
me celïîon faiéte & à Madrid & par 
aucuns Trai(5bez eft nulle parles loix 
fondamentales de France, qui prohi- 
bent l’alienation des droits Souve- 
rains lur la Couronne, lur tout fans 
y appeller les Eftatz Generaux, qui 
n’ont jamais ratifié tous Cés Traiéfccz. 
18 c de faid les Parlemens par leurs ar* 
refts, tous les grands du Royaume 
par leurs lêntimens» tous les fçavans 
8 c judicieux par leurs dilçours , ont 
tous) ours réclamé contre ces Trai- 
tez, ôc demeurent fermes en cet- 
^ tepretenfion; mefines les Flamans 
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& Artefiens pour eftre Regnico-f/* 
les n’ont point befoin de lettres dc; 
I^aturalitc. 

- Chapitre IV. 






Cuerresy Accords , Traitez , entre, 
les maifens de France é* dÜAuf^ 
triche^ four leurs fretenfwni 
depuis le T raicie Arras juf^ues^ 
àcelujdeVervins. 



rOilà comme par la liiittc 
de l’hiftoirc & par le rai- 
fbnnement nous pou- 
vons fonder nos pretcn- 
lîons fîir plufieurs Provinces que la 
mdfbn d’Auftriche poflcrde aujour- 
d’huy, & comme elle peut aufly agir 
contre nous. Or comme les droits 
diiputez entre particuliers produis 
lent des noifesa dillèntions > inimi- 
tiez> lefquelles degenerent en pro- 
cès, qui finiflènt par un arreft qui 
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met les parties hors de litige, de me£» 
mes les interefts de ces deux grandes 
Maifbns ont engendré des jaloufies 
entre elles, d’où (bntforties de gran- 
des guerres, lelquelles à la fin abou- 
liflènt à des Traiétez, Certes ce^ 
guerres de ces divifionsfont entres- 
grand nombre , principalement de- 
jpuis la promojcion à 'l’Empire de 
Charles Vî l^an 1519. Car nosRoys 
qui làns contredit: avoient eu la pre- 
îerençe fiir tous les autres, ontefté 
marris de voir un Comte de Flandres 
^ un heritier de la maifbn d*Auftri- 
chc, petite province d’Allemagne^ 
s’advancer julques d vouloir prendre 
le haut bout, & comme plufieurs 
parlent aujourd*huy affedter la Doi 
mination & TEmpire de l’Europe. 

. Or pour entendre toutes ces guer- 
res, traiétez, trefves , paix , il faut 
prendre Thiftoire un peu plus haut, 
& depuis le Traiété d’Arras en l’an 
1455. Car encores que pour lors ces 
fixmaifons, d’Auftriche, de Boiir- 


de France & d'Auftriche, iif 
\ g.ongne, de Hongrie, d’Arragon, de 

5 CaftiUc,de Portugaljde/qiiellesavec 

f ^ le temps ce grand Cololîè de la mai- 

, Idn d’Auftriche a efté bafty, fuftenc 

des maifonsftparées,neantm oins ce- 
la pourra fcrvir pour yeoir comme la 
mailpn de Bourgongne eft tombée 
, dans la maifon d’Auftriche, par où 
cette grandeur commança.f^ous en- 
treprenons donc en ce Chapitre de 
toucher fbmmairement les guerres 
: r qui ont efté entre ces deux maifons, 
éc les Trai( 5 tez , Trefves & Paix de- 
, ^ puisjie T raiété d’Arras en Tan 1435, 
ju/ques au Traiçfté de V ervins en l*an 
I 1598. Ce que nous diviftrons en 
1 pJufieurs articles par les dattes plus 
, i remarquables , ne touchant <jue le 


\ voyant le refte à Thiftoire generale. 

! I . Depuis le Traiété d’Arras 1455. 
; * iufques au mariage de Maximilien 

f d'Auftriche avec Marie de Bourgon- 
gne l’an 1 477. 2 . Jufqoes à la mort 
die l’Empereur Maximilienl’an 1519* 


r 


poinét principal de chacune, &ren- 
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3 . Jufques au Traidé de Madrid 
l'an 1515. 4. Jufques au Traidbé de 
Cambray l’an 1529. 5 . Jufques au 
Traidé de Ciefpy ouSaind: Jean des 
Vignes Tan 1544. 6'. Jufques au 
Trai6téde Cafteau èn Ganibrefîs 
Ftin Ï559» 7. Jufqiiesàkiiiort de 
François Duc d*Àlençon6cau corn* 
mencement de la Ligue Tan 1584. 
S. Jufques au Trai^lé de Vervins en 
l’an 1598. v ^ 

i ' ■*; . • • jt 

I 

r • 

Paragraphe I. * 

Depuis le Trai(le (T Arras en Fan 1435 
iufques AU mariage de Maximilien 
é‘ deMarie deBourgongne, , 

E n tout ce temps, qui n’efl pas 
eilcoresie temps delà grandeur 
d'Auftriche, nos Roys n ont eu rien 
adcmcfleravec cette famille, qui fut ^ 
poflèdée avec TEmpire en cette pé- 
riode d’années par lesEmpereurs Al- 
bert & Frédéric III, & eurent peu 
affaire aufïy avec les Roys de Caftillc 
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I 3c d’Arragon, qui eftoient encores 
, deux Eftacs fepafés; mais eurent 
beaucoup à dcmefler avec les Ducs 
de Bourgongne fondateurs de cette 
grandeur d'Auftrîche. Or voicy le 
Ibmmaire de tous ces demcflcz. 

I . Philîppesle Bon Duc de Bour-* 
gongne apres avoir caufè de grands 
maux à cet Eftat, 3c Bavoir donné aiï 
pillage 3c en proye aux Anglois,pour 
venger la mort de Ton pere Jean tue 
^ à Monter eau Fautyonne lan 1 4 
; la fin mal latisfaid: des Anglois fut 

1 . contrainét de s’accorder avec Char- 
t les VII, meurtrier de fon pere ; ce 
qu’il fit parle Traiété d’Arras 'Ban 
% i 4 ^ 55 parlequelIeRoÿCharlesdon- 
L na a Pnilippes ce que nous avons mis 
^ ^ cy defiùs, Peronne, Mondidier, 8c 
J . Roye, la Comté d’Artois,laj ouïflàn- 
^ . ce de la Comté de Boulogne pour & 
ç vie J item toutes les villes de la ri- 
viere de Somme, racheptables pour 
’ f quatre cens mil e/cus *, 3c qu’il ad- 
jouftcroitâlaDuché de Bourgongne 
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à perpétuité les Cpmtez deMafcon> 

- Chalons,Langres,Bar fiir Seine, Au- 
■ xerre ; le droid de refibrt relèrvé au 
Parlement de Paris, ce Traidé qu*il 
fault veoir amplement en roriginal 
' releva grandement la maifbn de 
Bourgongne 6 c accrut - fés biens \ 

' aufly Philippes fut depuis bonfervi- 
" tcur du Roy Charles VII, &raflifta 
à chailèr les Anglois de la France \ 
mefmes ne fe meîlapas de la premiè- 
re divifion dé Charles avec fon fils 
Louy s Dauphin Tan 1 44 1 ,qu*on ap- 
pella la Ligue de la Praguerie. 5 c du- 
rant tour le régné de Cnarles il n’y a 
autre chofe confiderable pour cette 
maiibn, fi ce n’éft que fiir la fin de la 
vie de Charles le Dauphin , Louys 
s’eftant retiré de la Cour mefeon- 
lent 5 5 c ayant Vefeu quelque temps 
en Dauphiné, & le Roy Payant vou- 
lu faire prendrè parle Comte de 
Dampmartin, il s’enfuit enFlandres, 
où il fut tiés-honnorablcment receu 
parle Dut Philippes, qui luy affigna 
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la ville de Guenep en Brabant pour 
fon (êjour, où il fut pendant fix ou 
fêpt ans,& jufques a la mort de Char- 
les Tan 

2. Suit en après tout le régné de 
LouysXI,qui eut tant d’affaires avec 
le Bourguignon,mais rien a deniefler 
avec la maifon d'Auftrkhe, &peu 
avec celle d’Arragon de de Caftille. 
Nos hiftoriens remarquent que de 
le Bourguignon, & le Comte de 
Chatolois accompagnèrent Louys. 
en France, afiîfterent à Ton Sacre 5 fur 
tout que Louys faifbit grand eftat de 
lamitié de Charles Comte de Cha- 
rolois> maisque peu de temps après 
ils Ce feparerent d’affedion pour la 
■di/pathie d’humeurs, & parce qu’en 
la retraide de Louys en Flandres ils 
s’eftoient veus de trop près y de eù 
toient entrez en mefpris Pun de l'au- ' 
trcj item parce que Charles preflima 
queLouys avoit faid attenter à fà vie, 1 

de parce qu’auflÿ Louys ayant voulu 
eftablir la Gabelle en Bourgongne, j 
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comme es autres terres de fbn obéit 
fànce, le Bourguignon s’y oppofa; ÔC 
en fin le rachapt précipite des Villes 
de la riviere de Somme par Louys 9 
qui configna les quatre^cens mille et 
eus, aigrit le Comte de Charolois, 
Voilà les cailles delà grande haine 
entre ces deuxmaifpns*, de laquelle 
la maifon d’Auftrichc hérita du de- 
puis aulïy bien que de fes Eftats-, ou- 
tre que le Roy Louys eftoit mali- 
cieux, defobligeant,diflîmulé, ÔC que 
Charles Comte de Charolois eftoit 
altier & arrogant, & qu’il ne vouloit 
prendre loy de perfonne. Cette hai- 
ne entre ces deux Princes fut la le- 
mence.de la guerre du bien public, 
en laquelle le Comte de Charolois 
fut le plus puillànt. cette guerre en 
fin aboutit au Traidbé deConflans, 
par lequel entre autres choies il fut^ 
dit que le Roy rendroit au Comte 
de Charolois toutes les villes Icilès 
fiir la riviere de Somme racheptées 
nagueres pour quatre cens mil elcus, 

i' ' 
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pour en jouir fa vie durant^ & en ou- 
tre luy donncroit la Comté de Guit 
ncs^ pour luy de lès hoirs à perpé- 
tuité. 

5 . Jean Roy d* Arragon eft aflîfté 
par Louys XI, qui luy vend ou en- 
gage la Comté cie Roulîillon pour 
trois cens mil e/cus. C’eft le fonde- 
ment de nos droids fur la Comté de 
Roulîîllon. 

4. Henry IV Roy de Caftille, dc 
Jean d* Arragon 5 eftans entrez en 
guerre, parce que Henry fbiiftenoit 
les Arragonois contre leur Roy , de 
pour le différend de quelques places, 
Louys XI eft pris pour arbitre, qui 
paflà à Bayonne, où il vit le Caftillan 

i >ar deçà la riviere de Vidazo, de fur 
es terres de France. Cette entre- 
veiie eft la fèmence du mefpris mu- 
tuel des'deux nations, Henry eftoit 
homme laid, de mauvaifè grâce, dc 
de peu d*efprit, de fe laiftbit gouver- 
ner parie Comte de Lodefme:Louys 
s’habilloitfort court 6c chetivement. 
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& portoit à fon chapeau une image 
de plpmb de noftre Dame, déplus 
la vanité du Comte dcLodefme ièm- 
bla ridicule aux François, llpaflàla 
xiviere dans un bafteau dont la voile 
cftoit de toile d’or. Il portoit quan^ 
tité de pierreries d iês brodequins. 
Certes du depuis les deux nations fe 
font fort melpriféesi & laqueftion 
cft pour le moins problématique, s’il 
eft, expédient que les Roys trai- 
tent leurs affaires en perfomie & fe 
voyent. 

5. Apres la paix de Conflans les 
divifions continuèrent entre Louys 
^le Bourguignon, parce que Louys 
trompa fon frere Charles, luy donna 
la Normandie, 6 c puis fbudain la luy 
ofta, le bannit en Guienne loing des 
autres Princes liguez, 6 c luy donna 
un petit pais foubs le nom'ipecieux 
de Duché de Guyenne.ee quifafeha 
k Comte de Charolois, & entretint 
leurs jalouiîes. Phi lippes Duc de 
Bourgongne meurt Tan 14^7, Char- 
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•les Comte de Charolois luy fuc?- 
cède, 

6 , Charles donc Duc de Bour* 
gongne eftfort confideré en France, 
a caufè de lès grandes terres & de fon 
efprit ti^rbulent^ & aux E(latsGeÿ> 
neraux tenus à Tours l’an 1468 
pour la reformation de TEftat, com» 
me il avoir ellé refoiu par la paix de 
Conflans ; il y a un article qui porte 
que le Duc de Bourgongne fera ad* 
monefté de ne point favôrilèr les L u 
gués qui fe font contre fa Majefté & 
contre le repos de FEftat; ains com- 
me Prince du fang Royal, & Pair de 
France , entendre à la mefine refor- 
mation par des voyes civiles, depuis 
ce temps i4(?8 , julquès à là mort 
l’an 1 47 7, ce Charles eut de grande* 
guerres avec le Roy, qu’il faut voir 
dans l’hiftoire. La choie la plus re- 
marquable eft la lîmpliciré ou impru- 
dence du Roy Louys, lequel ayant 
dellèigné une entrevcüc avec Char* 
lesj s’en alla le voir en petite compa- 

gnie 
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gnie, 3 c le plus foible> dans Peronf 
ne, où le Duc le pouvoir arrefter j 
mais il en fut quitte pour la peur, & 
pour la honte d’accompagner le Duc 
à la guerre contre les Liégeois. Com- 
me ce Duc fe ligua avec le party des 
Roys d'Angleterre contre Louys , 
comme il fit la guerre en France 8 >C 
en Allemagne , Comme il livra le 
Çonneftable de Sain6b Paul Ôc fut 
caulè de là perte , comme il fut def- 
fai6t par les Suiflès & à Granfon & 
d Morat Sc enfin tué devant Nan- 
cy Tan 1477, le cinquiefme de Jar^ 
vier, il faut veoir tout cela dans Vhu 
ftoire. 

7. Après (à mort Louys s’empa- 
re de la Duché de Bourgongne , ôC 
autres terres y joinétesj comme d’un 
àppanage malculin : item des villes 
de la riviere de Somme, que Charles 
debvoit tenir feulement pour fa vie; 
item de la ville d’Arras, fiir laquelle 
- il pretendoit droiéb ; de parce qu il 
ne peut attraper Marie heritiere de 
■ Char- 
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Charles>qiii s’eftoitretirée à Gand,il 
>s*en prit à fcs terres, mefines tafcha 
de gagner les Gantois pour luy ren- 
dre Marie ou luy faire efpoufèr le 
Dauphin Charles. Les Gantois en- 
voyèrent une députation à Louys 
pour luy rendre obeïflànce au nom > 
de Marie , qui tafcha de gagner les 
Principaux , pour luy mettre entre 
les mains & Theritiere & l’heritage ; 
mais ils tindrent bon , & mirent à 
couvert leur Princeflè, laquelle Ma- 
ximilien efpoufa bien toftàprés.C eft 
tout ce' qui fe pallà entre Louys dc 
Charles, qui peut faire a noftre pro- 
pos. V 

8. En Ei^agne, après l’entre veüe 
des Roys Louys de France» & Henry 
de Caftille» & la vente de la Comté 
dé Rouflillon, le Roy Jean d’Arra- 
gon fafché de ce que la fêntence ar- 
bitrale de Louys eftoit en faveur du 
Caftillan, & que le mefme Louys a- 
voit envoyé Jean Duc de Calabre 
pour la conquefte de l’Arragon» & 

voyant 
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voyant tant de mccontans en Frân- 
ce, Charles frere'du Roy,* les Ducs 
d’Alençon , de Bretagne, de Bour- 
gongne, d^Armaignac> mefines tous 
4èsftibje61sîce Jean d'Arragon, diis- 
je, fitfoulever la ville de. Perpignan 
contre les François, qui gagnèrent la 
Citadelle & s’y deffendirent > meC- 
mes la ville alfiegée patvLouys, & 
^bftinément defFendue, fut enfin 
contrainte de fe remettre foubs l’o- 
Willànce des François* : 

: Paragraphe IL 

Depuis le mariage de Maximilien arù 
Mark lan 14775 jufquesàla mert 
de Maximilien fan 1 5 1 9* ' 

C Ette période de quarante ans 
comprend quatre de nos Roys, 
la fin de Louys'XI » Charles VIII, 
Louys XII, & le cômmancement de 
•François I, auquel temps la grandeur 
de la maifbn d’ Auftriche a efté fon- 
dée par fon union avec celle de Bour- 

£T0n- 





1 


de France &d* Autriche . 137 

gongne, & depuis avec celles de Ga-? 
llille & d'Arragon* 

‘ ( ‘ * 

SoubsLeupXl, 

• Au refte des années de Louys XI, 
depuis la mort du Duc Charles j il y a 
trois choies remarquables. 

■ ' 1 . Marie heritiere de Bourgon- 
gnc , que Ibn pcrc avoir proçnilè a 
plufieurs Princes, fut enfin mariée à 
Maximilien Archiduc d’Auftrichc 
l’an 1478. Louys tafcha d’empelcher 
ce rtiariage,& la voulut prendre pour 
fon fils Charles. Mais les Gantois 
qui l’avoicritpour lors en leur pot 
fèiflion, & elle méfinc préféra Maxi- 
milien. Charles eftoit fort jeune, de 
fix à fêpt ans, elle eftoit plus aagée que 
luy de quinze ans. Cette préférence 
de Maximilien à Charles de France 
apporta de grands maux. 

I. La perte de tous ces grands 
Eftats que Marie poflèdoit , qu on 
pouvoir unir à la Couronne. i.L'a- 
grandifièment de la maifon d’ Auftri- 
® ^ r ^ . xhc. 



che, qui ^ësJôrs entra en jaloufie de 
lamaifbn de France, de laquelle au- 
paravant elle eftoic grandement ef- 
loignée. 5 Par le voiiinage des deux 
maifonsj les divifions , guerres , ja- 
loufies commàncerent.i Ce mariage 
de Maximilien avec Marie ne dura 
que quatre ans^ elle mourut d*une 
çheutè de cheval à laxhaïïè, &laiflà 
deux enfans, Philippes Archiduc ^ 
pere de Charles V, Sc Marguerite 
dont nous allons parler. . 

2. Par ce mariage la jaloufie croift 
entre Louys ôc Maximilien, .raefincs 
cft elchauffée par la révolté du Prin- 
ce d’Orange Grand Seigneur en là 
Franche Comté, & enfin dégénéra 
én guerre ouverte, d où fiiivit la ba- 
taille de Guinegas prez Therouen- 
ne, dont TiHue fut Îî incertaine que 
Pun ôc l’autre parti s’en attribua la 
viétoire. 

3 . Marie de Bourgongne eftant 
morte, les Flamens Ôc fur tout les 


Gantois tbusjours mutins "veulent 

chail 
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ichafleu Maximilien , fe fàifircnt des 
enfans de Marie , mefines marient 
Marguerite en France avec le Dau- 
pliin Charles, &c onluy conftitua en 
dot la Comté d’Artois, la Franche 
Comté, & autres terres. Celle Mar=- 
guérite n’avoit pas pour'lors plus de, 
deux ans> Sc Charles n’en avoir pas 
douze, ainly ce mariage fut dilfoud 
du depuis> & la Princefle renvoyée à 
Maximilienlbn pere,lors que Char- 
les elpoulâ Anne Duchellè de Bre- 
tagne, qui fut une nouvelle caulè de 
jaloüfic entre ces deux familles. G'eft 
cette Marguerite laquelle après avqir 
ellé Icparée de. Charles elpoulâ Jean 
fils def erdinand&Ilâbele d’Elpagne, 
qu'elle ne vit jamais, ôc entroilîefine 
nopce elle fut conjoindle a Phile- 
bert II, Duc de Savdye. elle lè van- 
toit d’cllre Damoilèllc trois fois ma- 
riée & morte pucelle, 

Souhs Charles VIII. 

ï* Charles VIII eut de gran- 
- des 
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des guerres CivÜes contre Louys 
Duc d'Orléans, le Duc de. Bre- 
tagne & autres lefquelles fini- 
rent par la bataille de Sainâ: Au- 
bin, après laquelle Charles efpoula 
Anne heritierc de Bretaghe, & fit 
tout enlèmble deux affronts à Ma- 
ximilien, I. Il renvoyé la fille Mar- 
guerite avec laquelle nous venons 
de dire qu il avoir efté marie fept ou 
huidkans auparavant. 2. Maximilien 
eftoit marié avec cette Anne de Bre- 
tagne, & tous les cris le failbient au 
nom de laDuchelIe & du Duc d* AuC* 
triche, ce qui accreutencores laja- 
loufie de Maximilien , qui entreprit 
. la guerre contre Charles , s’empara 
des villes d’Arras > Sainèb Orner & 
autres, que les François ténoient en- 
cores en Artois* Mais comme ce 
Prince d'Auftriche eftoit fort pau- 
vre Ôc mal aflSfté des Flamens, il en- 
tendit à la paix l’an 1495 ,par laquel- 
le Charles devoir rendre a Philippes 
heritier des Pays bas,fils de Maximi- 
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! lien , dans quatre ans la Franche 
I Comté, & quelques villes qu"il te- 
* noit encore en Artois. C’efttoutcc 
que Charles*eut à demefler avec Ma- 
ximiliend’Auftriche. T 

' 2. Lamelmeannée 1494 Char- 

les rendit à Ferdinand Roy d’Arra- 
I, gon Perpignan, & la ComtcdeRoud 
iillon,fans toucher les trois cens inil- 

i leefcus pour Icfquels elle avoir efté 
engagée, & cé pour le motif & en la 
façon que nous avons dit cy defïus. 

.3. Suit en après en -cette mefmc 
année lentreprife delà conquefte du 
Royaume de Naples par Charles fur 
la maifbn d'Arragon. nous ne def- 
crirons pas toute celle guerre, mais 
f. en toucherons Ibmmairement qucl- 
, quespoinéls. 

I • Alphonlê qui fut adopté par 
Jeanne II, comme’nous avons diél, 
& demeura en fin Maillre de Naples 
^ fur la maifon d'Anjou, lailTa Naples 
a Ferdinand Ion fils hallard, le pou- 
> l yanti^e, dilbit-ifparce que c elloic 

L un 
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un bien acquis par luy. Et de faiâ: 
cefte maifon de ce baftard Ferdinand 
en joiiir après Alplionle. Il y eut 
quatre Piinccs^ce Ferdinand baftard, 
Alphonfè fbn iils, Ferdinand fou 
petit fils, (&' après luy Frédéric on- 
cle de ce Ferdinand & frère d'Al-, 
phonie. 

2 . Nonobftant que cette maifon 
des baftards joüift de Naples, les Ar- 
ragonois difoient qiiè c’eftoit par 
leur tolérance , parce qu Alphonfe 
Roy dArragon adopté par Jeanne II 
avoir conquis cet Eftat par les armes» 
par le fàng, 6c par l’argent des Arra^ 
gonois, ic qu’il n avoir peu le laifler 
à autre qu’à Jean Ibn frere Roy d’Ar-- 
ragon. Aufly Charles Roy de France 
appréhendant que Ferdinand Roy 
d’Arragon fils de Jeanne fè meilaft 
enfes conqueftes, ou pour aflîfter ce 
baftard d’Arragon, ou pour en faire 
fa caufe propre & prendre part à leur 
defpoüille, luy rendit gratis la Corn-, 
té de Rouflillon , comme nous a- 

vons 
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vons diü ; mais Ferdinand ne tint 
pas fa parole. 

3 . Le droidl de Charles pour Na- 
ples venoit de la ceflîon faidle à 
Louys XI par Charles Comte du 
Maine > heritier du Roy René fon 
oncle , lequel avoit tous les droidls 
de la maifon d Anjou fur Naples, que 
nous avons expliqué cy deffus. 

4. Suit après le voyage de Char- 
les, ronpafTage.en Piedmont, a Mi- 
lan, Pife, Florence, Rome, la con- 
quefte trcs-facile du Royaume de 
Naples, le mauvais Gouvernement 
& de Charles & de fes Minières, qui 
luy cauia la haine des Napolitains, la 
ligue du Pape, Vénitiens, Duc de 
Milan, Roy de Naples Ferdinand 
d’ Arragon,pour arrefter les conqueC 
tes 3 c empefeher le retour de Char- 
les en France, la bataille de Fornouë 
par la ligue, de laquelle eftoit Gene- 
ral François de Gonzague Marquis 
de Maritoüe , contre Charles qui la 
gagna glôrieufèment ; le retour de 

L 2 Char- 
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Charles en France, la perte du Roy- \ 

a.uiTie de Naples, le deflèin de Char- 
' les pour y retourner de là mort» 

5 . Durant cette conquefte de Na- 
ples, Louys Duc d’Orlcans depuis 
• Roy de France sarreftaenfaComté 
d'Aft, de renouvella fes droidls fur la 
Duché de Milan pofTedée par Ludo- - 
vie ufurpateurfur fes Nep veux. Tan- 
dis que ce Ludovic fut bien avec le • 
Roy , Louys Duc d’Orléans n’ofa 
rien attenter. Mais après que Ludo- 
vic fe fut uUy à la ligue contre le 
Roy , il entreprit de s’emparer de 
Novare ville de la Duché ce qui cau- 
(a guerre entr’eux, de le fiege de No- 
varepar le Duc contre les François, 
qui furent en fin contraints de la 
luy rendre excepté le Chafteau. airi- 
fy foubs le régné de Charles il n y 
euft rien de changé en la Duché , Ôc - 
Ludovic en demeura le maiftre» . 


Seuls Louys XII. 

En feize ans que Louys régna il 
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eut plufieurs chofès à demefler avec 
Philippes d’Auftriche , Ferdinand 
Roy d’Arragonj Ludovic Duc de 
Milan, & avec les Roys de Naples de 
la branche des baftards d’Arragon» 
que nous propolèrons Ibmmaire- 
ment & d'ordre, i. l’an 1499 Phi- 
lippes Archiduc d’Auftriche rendit 
dans Arras entre les mains de Guy 
de Rocheforc Chancelier de France 
hommage lige des Comtez de Flan- 
dres, Artois, Charolois *, adrion fort 
folemnelle 6cfaidc avec grand pom- 
pe, de plufieurs formalitez qu’il faut 
vcoir dans les originaux. 

2. L’an 1499, & 1500, Louys 
conquefte la Duché de Milan (iir Lu- 
dovic 'par les droids expliquez cy- 
deflus,îapcrdparle retour de Ludo- 
vic d’Allemagne, la regagne & par 
la prife & prifon de Ludovic, & par . 
la chaflè qu’il donna à Maximilien ÔC 
■ François fès enfans, 

^3 . De là il paffè a Naplesj la con- 
quefte fur Frédéric dernier Roy de 

. , ’ L3 
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la branche des baftards, qui fc mit I 
entre les mains du Roy. On luy don- - 

na la Duché d’Anjou, ^ente mil eC- 
eus de penlîon , & la première place 
au conièil. Cependant Ferdinand' 
Roy d’Arragon renouvelle lès pre- 
tcnfionsliir Naples, voyant la bran- 
che de CCS baftards perie. Louys s*ac- i 

corde avec luy, & partage le Royau- j 

me J l’Arragonois a pour la part la ! 
Calabre & la Pouille,le refte demeu- | 

rc aux François. Mais peu de temps 
apres, lur quelques dinerens qui ar- 
rivèrent entre les François & Elpa- 
gnols, pour les confins du pais d’A- 
bruzzo & pour quelques Salines» le 
Grand Capitaine Goniàlve de Cor- 
douë prend les armes, & chaflè les 
François l'an 1503, 

5 . Maximilien Empereur depuis 
l’an 1493 voyant la maiibn des Sfor- 
ces dégradée de Milan , mais qu il 
y reftoit encores deux enfans, menar 
ce Louys du Ban Impérial. Louys 
l’appaife & obtint linveftiture ac I 

Tan I 
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Fan 1505 mifecydeflùs, &: promet 
6 fille Claude pour Charles Duc de 
Luxembourg , depuis Empereur, 
mais peu de temps après, Louys qui ' 
aymoit uniquement François d'An- 
gQuIefmc ion coufin & Prince de fon 
làngduy faidcfpoufer Claude par le 
conlèil des grands de fon Efiar, non- 
obftant lapromeflè faièteà Maximi- 
lien. ce qui aigrit T Archiduc Philip- 
pes perc de Charles, lequel s en fut 
Ycngé s’il n cuit efte prévenu de la 
Ih'orc. cette année 150^ il avpit'ejf. 
poufe Jeanne hcritierc des Elpagncsy 
comme nous avons did:, quiluy a-' 
voit laifle plufieurs enfans. 

5 . Philippes Archiduc avant que 
mourir le reconcilia avec Louys, 
niclmes luy prefènta la tutelle de Ion 
fils Charles , que Louys accepta, ôc ‘ 
luy donna pour Gouverneur An- 
thoine de Crouy Seigneur de Chic- 
vreSjchevalicr tres-làge,&lequel for- 
ma ce jeune elprit aux grandes affai- 
res, où il reülïît depuis fi heureule- 
ment. L 4 C.L’an 
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6. L’an i J 07 , Ja ville de Gennej I 
qui avoir efté conquifè avec Ja Du- 1 

ché de Milan, de où melmes Louys j 
avoit fai<5t une entrée triomphante,/è \ 

révolté -, Louys paflè en Italie & la j 
metàrailbn. Ce fut pour lors que . 
Ferdinand d’ Arragon retournant dç 
fsL nouvelle conquefte de Naples en t 
Elpagne , vit Louys XII à Savonne 1 
ville de TEftat de Gennes j en cef. 
te entre veüe Ferdinand qui* n eftoic ^ 
pour lors que Roy de deux petits Ef? I 

tacs, d’ Arragon & de Naples , tous 
dcuxdefpendans du Saind Siege,rc- 
fu(a tous) ours les honneurs & la pre- 
feance, parce que Louys la luy vou- 
k)it donner, comme onfaiébchezfby 
à celuy melines qui nous eft infè-? 
rieur-, alloit au lever du Roy ôc Tac- 
compagnoit à la Meflè. que fi Louys 
luy faifoit prendre le devantjil luy fai- 
fbit cognoiftre que c eftoit par civili- 
té & non pas par debvoirj marchés 
devantjluy difoit il-, car fi j’eftois chez^ 
vous de en vos païs,lçachez que je fe- 

rois 
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rois ce dequoy vous me priericzjmais 
parce que vous eftes en mes païs vous 
en ferez ainfyjXar je le veux &vous en 
prie.Or Louys en ulbit ainly ,non pas ‘ 
pour éviter larrogancejComme veut 
rhiltorien du Pleix j mais parce qiul 
luy plaifbit d'en ulèr ain/y civile- 
mentenun temps auquel cette mai- 
fon d*Arragon cftoit bien elloignée 
de la iplendeur de celle de France, de 
eftoit moins arrogante, aujoiird’hiiy 
en tels rencontres je ne l^ay pas com- 
me il en faudroit ufer. 

7. L*an 1508 fur faide la ligue 
de Gambray, du Pape Jule II, de l’Em- 
pereur Maximilien, de Louys Roy 
de France, de Ferdinand Roy d’Ar- 
ragon & de Naples, pour dompter 
l’arrogance des. Vénitiens, lelquels 
durant les confufions & guerres d’I- 
talie avoient empiété fur tous ces Ef. 
tats des Papes, de l'Empire, du Mi- 
lanois, de Naples, d’où fuivit la ba- 
taille d’Aignadel laquelle Louys ga- 
gna fiir les Vénitiens j qui le rendit 
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il glorieux que le Pape ôc les Princes 
d’Italie en entrèrent en jaloulie. Ju- 
les 1 1 -fiifcite toute l'Italie contre f 
■ Louys, Ferdinand quitte l’alliance i 
de Louys, qui luy avoit rendu toutes * i 
les villes que les Vénitiens polïc- • i 
doientauRoyaume de Naples. Ces . 
. deux Roys demeurèrent ennemis • j 
jufques à la bataille de Ravenne, ga- 
gnée par nos François Pan j 5 1 x, lür - 

le Pape ôc fur les Elpagnols. | 

8. Le Pape Jules II s’eftant de- I 
claré ennemy du Roy & de tous lès I 
adheransi entre lefquels eftoit Jean 
d’Albret Roy deNavarre, Ferdinand 
s’empara de la Navarre l’an 1512» 

Les Quilles fufeitez par le Pape nous 
chaflènt de la Duché de Milan, & y 
reftablilïènt Maximilien Sforce fils 
de Ludovic ; Les Anglois & Maximi- 
lien entrent en France, leiquels affie- 
gent la ville de T herouenne \ Louys ^ 
venant au fècours donna la bataille 
appellée des Elperons l’an 1513 .par- 
ce que, quoyque dés le commance- 

menc 
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' ment nos François eulîènt relîftc 
courageufementjils furent forcez de 
reculer,’ & le lèrvir plus dé leurs ef* 
perons que de leurs elpées. 

Enfin, quoyque Lotiys euft gagné 
la bataille de Ravenne l’an 15 1 1, il 
le vit chalTé de toute Tltalie , ôc la 
maifon des Slbrccs refiablie, en la 
Duché de Milan> avant que mourir 
l’an 1515. 4 V ' J 

Soubs François il. 

Ez premières années de fon règne 
il trouva Ja maifon d' Auftriche entre 
les mains de Charles aagé de quinze 
ans, qui polTedoit tous les Pais bas 
du chef delbi> Pere Philippes d’ Auf- 
triche, ôc le Royaume de Caftille du 
chef de là mere Jeanne d^Arragon. 
Maximilien vivoit encores en polà 
fcllion de TArchiduché d’Auftriche, 
Ferdinand elloit Roy d’Arragon 5c 
de Naples : & ces deux Princes vieux 
5c caliez, Charles en de b voit héri- 
ter. Or François I venant à la Cou- 

L (J roiuie.. 
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rônne, eut à detnefler avec eux plu- 

fieurs choies, 

1. Soiîdain qu il fut Roy, iireceut 
les hommages du Comte dcNaflau 
au nôm de Charles Comte de Flan- 
dres & d’Artois, auquel il promit en 
mariageRcnée féconde filledeLouys 
XII. Mais ce mariage n’eut point 
d effeâ:.Il confirma aufly la paix avec 
Ferdinand, que Lpuys Xll avoit 
faid avant que mourir. 

2. Apres quoy il entreprend la 
conquefte de la Duché dcMilan,paf. 
fê en Italie, gagne la bataille de Ma- 
rignan en Piedmont fur les Suiflès, 
qui avoient entrepris de cônlèrver 
Maximilien Sforce en fa nouvelle 
poflèfîion.de laquelle ils l’avoicnt in- 
vefty, conquefte Milan, Maximilien 
Sforce fè rend à luy moyennant foi- 
Xante mil efous de penfîon, & fê re- 
tire en France. C’eft la troifîefme 
fois que Milan fut conquis fur les 
Sforces. 

5 . François 6 c Charles cftans jeu- 
nes 
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lies & ambitieux on ne creut pas 
qu’ils pcuflènt vivre long temps en 
paix , parce que Charles né fubjeét 
du Roy tenoit la Navarre , que la 
maifon d’Albret avoir perdu pour 
avoir ièrvy la France j item Ferdi- 
nand grand perc de Charles nous 
avoir chaflcz fans raifbn du Royau- 
me de Naples. Ce Ferdinand mou- 
rut en l’année iyi 6 ^ & Charles fiic- 
céda à tous lès grands FHatsj ôc le 
trouvant au haut période de gran- 
deur, puisqu’il nereftoitqueTEm- 
pire de l’Auftriche > que fon grand 
pere Maximilien luy qui ta par la 
mort, trois ans après 5 en Ja naiüance, 
dis-je, de ces deux grandeurs cmi- 
nentes,& qui ont coufte tant de fang 
& tant de itlilères a la Chreftienté > 
neftans pas encorcs tant aigries 
comme elles furent du depuis , les 
Députez de l’un & de l'autre Prince 
s’aflèmblerent à Noyon, où fut faièt 
le Traidfcé qu ori appella de Noyon, 
l’an 1 5 1 là il fut conclud> i . que 

L 7 Fian- 
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François I cederoic tous les drcMta 4 
for le Royaume de Naples, moyen- 1 
' nant une pendon de cent mil elcus. | 
X. QuerArchiducCharles.elpoufe- , ' 
roit Louylè fille aifnée du Roy, aU' 
lieu "de Renée foeur de la Reyne 
Claude. 3 . Qi^ l'Archiduc rendront 
i à Henry d’*Albrct , dis de Jean , le 
' Royaume de Navarre, ou au deffauc 
1 d’iceluy le contentcroic ailleurs dans i 
fixmois. LeRoy&rArchiducjurc-, 
rentceTraidé, mcfines s’entredon- 
' nerent Tordre de leur Chevalerie -y le 
^ Roy celuy de Sainét Michel,!* Arçhi- 

j duc çeluy de la T oilbn j drent allian- 
ce à jamais,^ pour la condrmer pro- 
mirent de s’entrevoir à Cambray, 

I mais Ferdinand eftant mortinconti- 
I’ nant, Charles fe hafta de pafler en, 
£lpagnepour prendre polIèlJionde 
fes Eftats, & négligea les' Articles du 
Traiélé de Noyon, for tout de ren- 
dre la Navarre. J | 

4. Neantm oins pendant les trois T 
ans foivans il ne fut rien remué en- J , 
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trc eux, parce que l'herelie de Mar- 
tin Luther ayant alarme toucçrEu- 
rope , le Pape LeonX procura une 
Trelve generale pour cinq ans entre 
tous les Princes, mais Maximilien 
Empereur eftant mort l’an 1519» & 
Charles ayant accreu fes Eftats de 
l’Archiduchc d'Auftriche, & autres 
terres en Allemagne, melmesdu til- 
tre d'Empereur, François I entre en 
tres“grandc jaloufie,&lè dcfpita de ce 
qu’un lien vailàl luy avoir efté préfé- 
ré en l’Empire, nonobltant toutes les 
brigues qu'il avoir peu faire : ce qui 
fut çaufe que ces deux Princes ne- 
peurent jamais plus s’accorder. * 

5. Or ilsâvoientdeux grands per- 
Ibnnages ôc fort puiflàns prés d’eux, 
qui les avoyent gouvernez en leur 
enfance j François avoir Artus de 
Gouffierfieur de Boiiïy, Grand Maif. 
tre de France -, Charles avoir efté 
eilevé par Guillaume de Crouy fieur 
de Chievres , que Loiiys XII luy a- 
Yoit donné* Ces dc.ux grands Mi- 

niftres 
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niftrcs prevoyans les malheurs que 
rambition de ces deux Princes pou- 
voir caufer à la Chreftienré, relblu- 
rcnt de s'aflèmbler pour Faire une 
paix ôc alliance à jamais. Montpel- 
lier fut pris pour lieu de cette aflèm- 
blée: où Boifly eftant arrivc>& corn- 
manceant a traidter avec Chievres, il 
fut attacquc d'une fiebvre continue, 
& mourut fans avoir mis à fin ce dcf- 
fcin loüable,duqiiel du depuis jamais 
perfonne ne put venir a bout. 

. « 

Paragraphe III. 

Depuis la mort de Maximilien jufques 
au Traité de Madrid ïani^i^. 

P Ar la mort de l’Empereur Ma- 
ximilien 5 Charles demeura Pan 
1519 poflèflèur de quatre grandes 
Maifons, d'Auftriche , de Bourgon- 
gne, d’Arragon, de Cafiillc, item de 
l'Empire \ grandeur qui Penorgucil- 
lit & rendit peu reipedlucux envers 
la France j ce que François ne pou- 

voic 
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voit regarder fans jaloufie. Ils furent 
environ deux ans fans rien entre- 
prendre Tun contre lautre. Charles 
poflèdoit la Navavre & Naples que 
nous prétendions J mais le principal 
.point de la jaloufie de François eftoit 
pour FEmpire.Le mefme Charles fai- • 
loit le fafché contre nous, parce que 
Françoisluy avoit enlevé Claude fil- 
le aifnée de Louys XII , qu*on luy 
avoit promifè en mariage.Or pourcç 
‘ que cesjaloufies efclaterent enfin en 
guerres fanglantes,d les faut toucher* 
icyfbmmairement. i. Lavrayecau- 
■fè de toutes ces guerres donques fût 
lambition & la jaloufie de Tun & 
Fautre de ces Princes, fondée du cpC* 
te de François fiir Favancement 
monftrueux de Charles, & du cofte 
de Charles fiir la grandeur, antiquité 
& fplendeur de la maifon de France, 
qu*il cftoir bien-ayfc d*humiltcrj ou- 
tre que comme nous venons de dire, 
François redemandoit à Charles la 
Navarre,. Naples, &les hommages 
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<Je Flandres & d’Artois, que Charles 
croyoit eftre nîcflèans à la qualité 
d'Empereur : & Charles difbit que 
François luy retenoit la Duché de 
Bourgohgnc, qui avait appartenu i 
(à grand mere Marie, &la Duché de 
• Milan qui appartenoit aux Sforccs & 
à l’Empire. Le prétexte de ce grand 
incendie qui dura quarante ans entre 
ces deux maifons» le plus proche & 
ccluy qui parut dans le monde, fut 
un fubjeétfort leger. Robert de la 
MarckDuc de Bouillon fit adjuge]; 
par les Pairs de fà Duché qui le pré- 
tendent Souverains, la ville de Hier- 
ges és Ardennes au profit du Prin- 
ce de Chimay de la maifbn de Crouy, 
contre le Seigneur d’Efinerics , au-, 
quel l’Empereur donna des lettres de 
relief, nonobftant que Robert pre- 
tendift que les jugemens de fès Pairs 
eftoient Souverains. Aigry donques^ 
contre l’Empereur il fè retira en 
France, offre fon fervice au Roy, qui 
' le reçoit courtcifcment^ ncantmoins 

deffend 
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deffend à fcs“ftibjeûs de Tafliftcr, 
pourne rompre point avec l’Empe- 
reuD. mais, Robert glorieux de ceftc 
protc6lion, faidl dénoncer la guerre 
a l'Empereur, <Jui eftoit pour lors à 
V ormes, pour donner quelque ordre 
aux troubles qui naiflbient en Alle- 
magne pôur l'hercfie de Luther, mef» 
me tafehe de fiirprendre quelques 
places en Luxembourg, Mais TÉm- 
pereur s’empare Ibudain de toutl’EC- 
tac de ce petit Pripce, & le con- 
traindl de luy demander pardon. Oc 
Charles fai(à fonnerbien haut cette’ 
réception faidte en France à fbn liib- 
jeéè rebelle : & ce qui aigrit encores 
davantage, fut que François fur Tin- 
execution du Traidté de Nbyon , & 
fur ce que Charlesrefuloit de rendre 
la Navarre à Henry d’Albrcr,donna 
fêcours d mefmc temps a ce Prince 
defpoüillé, & envoya en Navarre 
André de Foix lire de l’Eiparre, frè- 
re du Seigneur de Lautrec j où nos 
François firent d’entrée quelque, ef. 

fe£t,‘ 
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fc( 5 k, mais ils en furent foudain chaf* 
fez par les Efpagnols. Charles prit 
cette entreprife pour une infraftion 
de la paix entre ces deux maifons , 
quoyque ce ne fut qu un fecours don- 
né à un allié de la France, pour pour- 
fiiivre les droiéb. Il crie donc que 
François a rompu la paix ; faiéfc un 
grand préparatif de guerre , & s’ac- 
corde avec le Pape Leon X, qui quit- 
te l’alliance de France & s’unit avec 
rEmpercur* parce qu’il promet de 
luy rendre apr^s la conquefte de la 
Duché de Milan, les villes de Parme 
&dcPlaifànce,qui eftoient des mem- 
bres de cette Duché, & liir lelquelles 
l’Eglile de Rome pretendoit quel- 
ques anciens droiàs. 

2. Voilà l’origine & la naiflànce 
de cette première guerre entre Fran- 
çois &c Charles, de Tan 1 5 1 1 . Or du- 
rant les trois ou quatre premières 
années jufques à la bataille de Pavie, 
il le fît de grands exploidts en Cham- 
pagne, en Navarre, en Provence, ôc 
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en Milanois, qu il faut voir dans les 
originaux. 

En Çhampftgne & en Picardie 
l’Empereur prit Mouzon , affiegea 
Mezieres, qii’Anne de Montmo- 
rency depuis Conneftablej& le Che- 
valier Bayard deffendirent brave- 
ment. le Roy prit fin* l’Empereur 
Bapaume & Landrccy, & luy donna 
lachafïc. 

En Navarre dés l'an 1519, &20, 
nous avions avancé peu de choie ; 
mais en l'an 1521 , 1 ’Admiral de Bon- 
nivet attaque Fontarabie & U prend, 
& y met pour Gouverneur le Sei- 
gneur du Lude, fiir lequel les Espa- 
gnols tâfchercnt de la reprendre*, 
mais, en vain il la deffendit coura- 
geiiièment pendant un an, jufques à 
ce que la PaliSTe, depuis Marefchaldc 
France , fit lever le fiege. Frangct 
vieux Capitaine- y ayant efté mis 
pour Gouverneur, la rendit lafche- 
mentaux Espagnols, & fut dégradé 
de nobleSîè j & en fiiitte nous perdif- 

mes 
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mes toute la Navarre, & n y femmes 
plus rentrez. Pour le Milanois,Fran- 
çois dés la première conquefte y a- 
voit mis pour Gouverneur le Con- 
neftable Charles de Bourbon, au lieu 
duquel il mit du depuis le Seigneur 
de Lautrec de la maifon de Poix , 
grand Capitaine , mais malheureux 
6 c mauvais Politique. Le mauvais 
trai6tement qu’il fit aux Milanois, 6 C. 
les extorfions qu’il permettoit d’eftre 
faites par fbn trere le Marefchal de 
Lefcun,& le peu d’affiftance d’argent 
qu’il recevoit de la Cour,furcnt cau- 
fè que l Empereur entra facilement 
dans le Milanois. Milan eft emporte 
fur les François > 6 c fàccagc par Tar- 
mép de la Ligue du Pape & de TEm- 
pereur,ôc les François chaflèz de tout 
le Milanois j de qùoy on dit que le 
Pape Leon mourut de joyc, l’an 
1511, En fîiitte fut donnée la ba- 
• taille de la Bicoque, que nous per- 
•difmes par Popiniaflreté des Suifles. 
Et Lautrec eftant revenu en France 

après 
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après tant de pertes, T Admirai de 
Bonnivet y fut envoyé, qui ny fit pas 
mieux, & fut contrainèt de s’en reve- 
nir 6 c abandonner tout. Ce fut en (a 
retraictc Tan 1525 que le Chevalier 
Bayard fut tué. De plus l’Empereur 
prit grand avantage de la révolté du 
Conncftablc de Bourbon l’an 1521» 
dont les caufes furent le peu d’eftime- 
que le Roy faifoit de luy, les advan- 
tages qu’il donnoit au Duc d’Alen- 
çon 6 c à l’Admiralde Bonnivet fur 
la fonétion de là charge ; la haine de 
Louylc mere’duRoy, 6 c du Chance- 
lier du Prat, & le peu de jufiiee qu’il 
eiperoit pour un procès où ily alloit 
prefque de tout fon bien. Eftant 
pafie au party de l’Empereur, 6c s’i- 
maginant qu’il trouveroit beaucoup 
’ de partifàns 6c de melcontans en 
France, outre qu’il affifta à la con- 
quefte de Milan, & donna k chaffè à 
r Admirai de Bonnivet*, il pafiè en 
Provence avec l’armée de l’Empe- 
reur, alfiege Marfcillc> dontileft rc^ 

poufle 
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poulie par Rcnce de Cere, Baron 
Romain> & Philippe de Chabot>que 
le Roy y avoir mis. Il lè retire donc 
en Italie par les Alpes j le Roy le fuir 
julqucs à Milan, qui fe rend à luy a- 
yec tout le Milanois, excepté Pavic^ 
3. Apres ces guerres que Thiftoi- 
re explique amplement, le Roy ^’ar- 
refta au liege de Pavie jdeffendue par 
Antoine de Leve. Cependant Char- 
les de Bourbon amene des troupes 
d’Allemagne, la bataille de Pavie, Sc 
la prilc du Roy François arrive Tan 
1 5 24,1e jour de Mathias. Le Roy 
après avoir efté quelque temps au^ 
Chafteaude Piiîîgitun lîirla rivière 
d' Adde,eft mené en Elpagnc & tenu 
enprifonj apres quoy on travaille à 
fa délivrance & la paix; dont lè for- 
ma le Traiélé de Madrid l’an 15151 
où Gatinare Chancelier de l’Empe- 
reur ôc Jean de Seve Premier Preli- 
dent de Paris, qui eftoient les deux 
Içavans entre les Députez, difputc- 
rent à plufieurs reptiles des droidts 

tGOl 
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de leurs maiftres *, Selve agiflbit pour 
Naples, Navarre, les Souverainetez 
de Flandres de d*Artois^ Gacinarc 
pour le droit de l’Empereur fur la 
Duché de Bourgongne & le Mila- 
nois qu'il tenoit pour lors. En fin 
après plufieurs conférences le Trai- 
té de Madrid fut d refie, ou entre au- 
tres choies tôuchant le different des 
deux Couronnes» il fut refblule 14 
Février 1525. 

I. Que dans le 20 du mois de 
Juin enfiiivant le Roy remettra en- 
tre les mains de l’Empereur laDuchç 
de Bourgongne avec toutes les ap-* 
partenances & dépendances, &tout 
ce qu’il tient de la Franche Comté, 

2 .Qujl renoncera à la fbuverainç- 
té tant de cetteDuché & Comté,quc 
des Comtez de Flandres & d’ Artois. 

• 3 . Qif il renoncera à tout le droiét 
qu’il prétend fîir le Royaume de Na- 
ples, fiirla Duché de Milan, fiir Gen- 
ues, Aft, Doüay, rifle, Tournay, 
Hcfdin. 
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4. Que le Roy procurera de tout 
fon pouvoir que Henry d'Albret re- 
nonce au Royaume de Navarre en 
faveur de TEmpereur*, &fiHenrylc 
refufe, que le Roy ne l’aflîftera point 
de fes forces. 

5. Que l’Empereur renoncera pa- 
reillement à tout le droidt qu’il peut 
prétendre fur les CoUitez de Pon- 
thieu, de Boulogne, de Guines, Eir 
Peronne,Mondidier,Roye,& autres 
villes & .Seigneuries de Picardie. 

' ( 5 . Q^elc Roy reftablira le Duc 
de Bourbon en toutes fes terres & 
biens, & luy rendra les arrerages de 
les revenus. 

a 

- i 

PARAGltAPHE IV. 

Depuis le Traité de Madrid jtifqucs * 
àaluj de Cambraj, * ^ 

C Ette période ne contient que 
quatre ou cinq ans» elquels il 
arriva beaucoup de choies remar- 
quables. 

" i.Lc 
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I. LeRoy délivré en donnant fes 
deux enfans pour oftages , le Dau- 
phinFrançois, & Henry Duc d*Or- 
leans, pafTe à Bayonne, à Bourdeaux, 

S arreftc à Angoulefine & à Cognac* 
eftant tousjours accompagne de 
Charles de Lanoy V iceroy de Na- 
ples, que l’Empereur luy avoir don- 
né pour affilier à lexccution du 
Traiété. Mais loudain il vit faire 
trois allions tout contraires. 

Lapremiere,que leRoyayantfaiél 
lire les articles du Traiélé cnprelen- 
ce des Eftats , il luy fut di(Æ qu’ils 
elloientinjulles^ contraires auxLôix 
fond amentales de TE Hat , & qu’il 
n’eftoit point obligé de les oblèrvcr, 
nonobftantque le Roy protellall de 
la bonne volonté. Cette injufticc 
cftoit fondée fur deux chefs, i. Sur 
Je droiél des gens> qui calïènt & an- 
nullent tous les Traiélez faiéls en 
prifon , y fiippolant delà violence. 
2 . Sur les loix fondamentales de l’Ef- 
tac , par lelquellcs le Roy eft tous- 

M 2 jours 
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jours mineur quant à l’alienation du 

patrimoine Royal. 

La féconde : les Députez de la 
' Duché de Bourgongne viennent 

f )rotefter au Roy qu'il n a peu les a- 
iener fans leur confèntement, & re- 
fulent de fe foubsmettre à TEmpe- 
reur. 

La troifie/hie : qu’il veit faire dans 
Coignac une Ligue pour chafler 
l’Empereur de toute ritalie. 

Z. L’Empereur donc fè rendant de 
jour à autre plus formidable a tous 
les Princes, & le plus fort en Italie , 
mefmcs fè mettant en de b voir de 
chafler Francifque Sforce de Milan, 
duquel il l’avoit invefty après la ba- 
taille de PaviCjle Pape Clement VII, 
le Roy François, les Vénitiens , les. 
Suiflès, les Florentins firent une Li- 
gue qu'on appella fàcrée, pour deli-, 
vrer l’Italie de l’oppreflion , fans 
nommer l’Empereur^ lequel mefines 
par une elpcce de mocquerie fut in- 
vité d’y prendre fâ place, a condition 
ne qu'il 
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qu’il remit en liberté les deux enfans 
de France , laiflàft en paix le Duc 
Sforce, & fift lever le fiege de devant 
le Chafteau de Milan, par certe Li- 
gue la guerre fè faifoic à communs 
frais J & parce que les Princes Ita- 
lienspouvoientapprehender la puif- 
fànce du Roy de France en Italie , 
aufly bien que celle de l'Empereur, le 
Roy renonçoita la Duché de Milan 
én faveur de François Sforce, moye- 
nant une penfion qui feroit arbitrée 
par le Pape ^ les Vénitiens, & qui né 
pouvoir eftre au delToubs.de cin- * 
quante mille Ducats ; que la Comté 
d Aft demeureroit au Roy avec la 
Souveriiineté de Gennes foubs le 
gouvernement d’Anthonio d'Adôr- 
ne, avec letiltre de Duc> s'il vouloir 
fbublcrire cette Ligue. Le Royaume' 
de Naples debvoit eftre remis entre 
les mains du Pape , moyennant fbr- 
xante mil Ducats de penfion annuel-' 
le. Cette Ligue fut publiée à Cognac 
en prefèncc de Lanoy^ auquel le Roy 

M 5 s’ex- 
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s‘cxcu(i fur Ton impuiflàncc & mi- 
norité de l'inexécution du Traiété de 
Madrid. 

3 . Lanoy s*eftahc retiré en Eipa- 
gne 5 fbudain la guerre de la Ligue 
commance en Italie, & fc fai6b à Mi- 
lan, à Rome, à Naples, à Milan le 
Duc de Bourbon General de l’ar- 
mée de TEmpereur en Italie affiege 
François Sforce , que la Ligue ayoic 
pris foubs fa proteàion. 11 eft con- 
traindt de rendre le Chafleau de Mi- 
lan, perd toute la Duché, &fe retire 
, en l’armée de la Ligue j le chef en ef. 
toit Francilco Marie Duc d’IIrbin, 
Charles de Bourbon après s’efee aC. 
ièuré de la Duché de Milan , court a 
Rome, la prend, y eft tué, le Pape ôc. 
les Cardinaux mis en prifbn & à ran- 
çon, 6cc. 

A melme temps Lautrcc eftoit à 
Naples avec une armée, la tenoit aC- - 
fiegee de prés par terre, ôc André, 
Doriaavec les Galleres du Roy par. 
mer 3 lequel mefmcs gagna une ba- 
taille 
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caille Navale, ouMoncado Viceroy 
de Naples fut tué. mais cet André 
Doria ayant efté mal fitisfaidb du 
Roy, qui liiy refufoit la rançon des 
prilbnnicrs^ Ôc le traidloit avec met 
pris, lé rendit à TEmpercur, fit ravi- 
tailler Naples par mer j ôc la mort de 
Lautrec eftant fiirveniie la defliis, 
nous perdifines tout en Italie , . ôc 
TEmpercurs y eftablitpuiflàmmcnt, 
inveftit quelque temps après Fran- 
çois Sforce de la Duché de Milan» 
ôc luy fit clpoufer Chriftine fienne 
Niepce,fille du Roy de Danncmark. 
Il retrancha neantmoins de cettcDu- 
ché la Republique de Gennes, qui! 
remit en Souveraineté à la rcqucllc 
d’André Doria. Item il confirma aux 
Papes,Parme ôc Plaifancc. 

4. Cependant que la guerre fè fai- 
foit en Italie , le Roy k ligua avec 
Henry Roy d*Angleterre> Ôc tous 
deux firent dénoncer la guerre à 
l'Empereur; lequel ayant didl au 
Héraut du Roy de France, que fon 
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maifti'C n’eftoit pas en eftat de luy 
dénoncer la guerre jufques â ce qu’il 
cuft delgagé fa foy & accomply (es 
promcflès*, defquelles s’ilfê repen- 
toit qu’il retournaft en prifon pour 
traidter de nouveau ; le Roy ojffêncé 
Ôc aigry de ces paroles déclara en 
prefence de toute la Cour qu’il vou- 
loit fatisfaire à l’Empereur par le 
duel, & luy envoya un cartel. Il luy 
difoir, qu’il av^it menty s’il foufte- 
noit qu'il euft manqué a là foy.L’Em- 
pcreur quoy qu’il fit lèmblant de 
vouloir fatisfaire au Roy François» 
neantmoinsilfè tint tousjours mrla' 
relponlè, que le Royneftoit pâsen 
eftat de luy rien demander tant que 
fàfoy demeureroit engagée. Ainlÿ 
toutes ces menaces s'en allèrent en 
fumée. 

5. Or cependant que ces deux 
Princes •s’aigrifîbient &c de paroles ôc 
. par les armes , deux Grandes Prin— 
cdlès, Louylè mere du Roy, & Mar- 
guerite tante de l’Empeieur travail- 
. I loienc 
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loient pour les accommoder. C eft 
elles qui firent le Traidté de Cam- 
bray l’an 1 5 25?, que pour cela on ap- 
pella le Traiébé des Dames 5 auquel 
le mariage entre François & Eleonor 
foeurderEmpereur, veufvedu Roy 
de Portugaljlüt accordé J que le Roy 
payeroic deux millions d’or pour re- 
tirer lès enfans; qu*il renonceroit à 
tous les droiéts fur les Comtez de 
Flandres & d'Artois, & fur la Duché 
de Milan, à quoy quelques-uns ad- 
jouftent, & fur toute l’Italie *, ce qui 
eft vray-(èmblable, puilqu'ileftcon-^ 
ftant que par leTrai(fté de Cambray 
îl ne fut rien changé à celuydcMa- 
drid, fi ce n’eft qu'on ne parla point 
de la Duché de Bour^ongne. 

O O 

■ P A R A G R A P H E V* 

. Depuis le traite de Camhr.aj jufques a 
ceîuj/ de Crefpjcnran 

A 

P Ar ce Traiété de Cambray les 
guerres cefièrent entre ces deux 

M 5 Priti- 
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Princes, mais non pas les jaloufies 
ny les aigreurs lècrettcs. On demeu- 
ra ncantmôins en paix jufques à l'an . 
1535, que le fieur de Merveilles Ira-' 
lien, Tervitcur de la mailbn de Fran- 
cca fut condamné à mort dans Milan 
& exécuté , fur ce que quelques-uns 
de (es gens avoient tiié un Milanois. 
Mais on s en print à luy, on le fit mou- 
rir parce que rEmpereur s’eftoie 
plainét à François Sibree que Mer- 
veilles eftoit auprès de luy comme 
elpion & Ambaffàdeur fècret j ce qui 
cftoit vrayj mais Sforce Tavoit ainly 
defirépour ne point ofFencerl’Empe- 
reur. Ce meurtre rompit la paix, car 
leRoy s’eftantrefolu de challierSfor- 
(Ce , l'Empereur qui lavoit invefty , 
& luy avoir fàiéb e/poulèr fà niepee , 
intervint pour le deffendre. Ce fut 
à l’occafion de cette guere que Fran- 
çois inftitua une nouvelle forme de 
müice, qu on appella les Légionnai- 
res. Outre ce> l'Empereur eftoit ai- 
Çry^ de ce gu’â mefme temps le Roy 

avoir 
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av6it ùii£t alliance & Ligue avec 
quelques Princes Allenians y qui le 
voyans perlècutez par TEmpereur à 
caufe de leur religion, eurent recours 
au Roy comme ancien allié des Prin- 
ces d’Alemagne , pour la deffenfê 
des droiéts ôélibcrcez de TEmpire. 
CesPrinces qui appellerentFrançois» 
furent les Ducs de Saxe, le Palatin>. 
Duc de Bavière, le Duc de Virtem- 
berg,leLandgrave de Hellè, mel'mes 
ilprefla cent mille efciis au Duc de 
Virtemberg.qui luy engagea laCom- 
té de Montbclliardjmais cet engage- 
ment eftoit limulé, & François allî- 
ftoit volontiers lesEnnemis deChar- 
Ics. Voila le lubjeél de cette nouvelle 
guerre. Voieyeequife pafla durant 
environ dix ans. • 

I . Le Roy pour-pafler à Milan de- 
mande le pailàgc a Charles Duc de 
Savoyepar les terres, qui le luy refu- 
fc, pouflepar fà femme Beatrix de 
Porj;ijgal, belle fœur &c grand parti- 
iâne de TEmpereur. Ce refus coufta 

M (> à ce 
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i ce Prince la perte de tous fês Eftats 
de Savoye & dePiedmont, dont le 
Roy s’empara, & s’y maintint jüfques 
auTraidté de Cafteau en Cambre-- 
fis, en l’an 1 5 5 9. Le pretexte de cet- 
te in vafiorifot le droidt que François 
pretendoit fur ces Eftats du chef de 
Louylc de Savoye là merc. Mais ces 
droidts du Roy fiir la Savoye, de tou- 
tes cesguerresdePiedmont,(bnt d’un 
autre di/cours. nous les toucherons 
neantmoins autant qu’il fera neceC- 
faire pour les affaires de ces deux 
maifons. L’Empereur voyant fondre : 

cefte nuée fiir le Milanois, & reve- 
nant du voyage de Thunis avec une ; 
armée fort harafice & diminuée* fit 
propofer au Roy des dilcours dePaix 
& d’alliance, avec force civilités par . 
le fieur de Voly Ambafiàdeur du 
Roy prés de fa perfonne. Maispar- 
ce qu il (e tenoit trop opiniaftrement 
aux Traidlrez pafièz tort advantageux j 
pour luy, & qu’on recogneut qu’il ne I 
vouloir que temporilcr jufijues à ce I 

«ju’il j 
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qu’il euft refaicSt ion armée, mefmes 
que François Sforce eftant mort en 
mefme temps iàns lignée, il fe (aifit 
de laDuché de Milan lans parler d’en 
faire raifon au Roy, & que le bruiét 
couroit qu"il en vouloir invertir un' 
des enfans de Portugal fien beaufre- 
re j pour toutes ces raifons, ces deux 
Princes lèvent le maiqueJeRoy con- 
querte k Savoye & le Piedmont, de 
Charles fe fortifie à Milan. 

1 . L’Empereur pafle en Italie, vi- 
fite le Pape Paul 111 Tan 1 5 3 5 ôc 
en prefence du Conclave faidfc une 
ihveélive contre François , deferit 
amplement à fon advantage tout 
ce qui s'eftoit pafle entr’eux depuis 
qu’ils ertoient entrez dans leurs Ef- 
tatz, les guerres, les traidtez, & iur 
tout les alliances que François avoir 
priiès avec les Huguenots» & con- 
elud en offrant trois partis au Roy 
pour vuider tous leurs differents. Le 
premier, la Duché de Milan pour 
fontroifiefine filsleDyic d’Angou- " 

M 7 Iclme^ 
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lefine, ne voulant point la donner 
ny au Dauphin,ny auDuc d’Orléans, 
difoit-il, de peur de donner jaloulîe 
aux Princes Italiens, lî des perfonnes 
fi proches de la Couronne deve- 
noientfipuiflànsenltaliej & fur tout 
le Duc d’Orléans qui venoit d’elpou- 
fer Catherine de Medicis , laquelle 
pretendoit des droidb fur Florence ' 
6cUrbin. mais moyenant cette con- 
dition,, l’Empereur defiroit de fça- 
voir de quelles troupes leRoy l’aflîïl 
teroit en iès guerres contre le Turc, 
Sc contre les Heretiqucs.La féconde 
offre fut de fè battre en duel contre 
le Roy, ou fur terre ou fur un bar- 
reau : qu illaiflbit le choix des armes 
au Roy*, que le vaincu donneroit 
toutes les forces pourafîîfter la te- 
nue d’un Concile, & pour faire la 
guerre aux heretiques Ôc infidèles*, 
que le Roy mettroit en depoft la Du- 
ché de Bourgongne, ôc l’Empereur 
celle de Milan, pour eftre remifès és 
mains du vainqueur. Le troifiefme 

offre, 

0 
0 
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offre, à faute de ces deux conditions 
il luy denonçoit la guerre à outrance^ 

& jufqucs à ce que l’un des deux fut 
rendu* le plus chétif Gentilhomme 
de fon RoyaumeX’Evefque de Maf- 
çon Ambafîàdeur pour le Roy prés 
du Pape, & le fieur de Vely prés de 
TBmpereur, luy rcfpondirent vive- 
ment , ôc en advertirent le Roy. 
L’Empereur voyant qu'il avoit parlé 
avec trop d’aigreur, modéra & inter- 
préta fon dire, mais François eferi vit 
au Pape & fè purgea de toutes les ca- 
lomniesJe l’Empereur. 

- 3 . En fuitte de ces difputes en la 
cour de Rome, la guerre sefchaufTc 
l’an 1 5 5 (? . Il le faiét plufieurs ex- 
ploiéts en PiedmontiFofïan eft aflîe- 
gépar AnthoinedeLeve, & eft ren- 
dili le Marquis de Saluce quitte le 
fcrvice du Roy^ de le rend a l’Empe- 
reur, qui entre en Provence, la rava- 
ge, affiege Marfèille, maisenvain, 
cette Province ^t deffendue par la * 
prefeqee du Roy, 6c par la generofi- 
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te d'Anne de Montmorency depuis 
Conneftable, qui faiél: faire une re- 
traite honteufe à l£mpereur:a meC 
itie temps le Comte de Naflàu fait 
divers effets en Picardie, furprend 
Guife, allîege Perorine, mais en 
Vain. 

4. Cependant que la guerre fè fai t * 
à outrance en Picardie, Champagne, 
Provence, Piedmontj &que l’Em- 
pereur fufeite tous les Potentats d’I- 
talie contre le Roy, Jean Capel Ad- 
vocat General demande au Parle- 
ment que le procès foit fait à Char- 
les, comme félon & traiftre à Idn (bu- 
verain> duquel il tenoit en fief les 
Comtez de Flandres, d'Artois , de 
Charolois : la Cour des Pairs afièm- 
blée ordonna que Charles feroit ad- 
journé &: appelle à Ibn de trompette 
lùr la frontière de fesEftatSj& n’ayant 
point comparu,& les delays obtenus 
contre luy expirez, il fut condamné 
& fes terres mouvantes de la Cou- 
ronne, cônfifquées. En fuitte dequoy 

le 
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le Roy prit pluficurs places en Ar- 
tois, &c. 

5. L’an I53'8, le Pape Paul IM 
vient à Nice, où les deux Princes fc 
rendent & confèrent feparément a- 
vec luy,(àns qu’il peuft obtenir de les 
faire entreveoir. Ils conclurent ne- 
antmoins une Trefve, pour dix ans# 
Cette aflèmblée s’eftant ftparée, le 
Roy revint en France , TEmpereur 
paflè en Efpagiie, mais en paflànt il 
voit le Roi à Aiguefînortes. llscon-^ 
firment la Trefve & fè font bonne 
mine l’an 1 5 38, peu de temps apres 
les Gandois seftans révoltez, ÔC 
ayans tué leurs Magiftrats, Charles 
demande au Roy le paffage par la 
France , où il receut tous les hon- 
neurs Royaux. Le Royluy alla au- 
devant àChaftclleraut.Il donna quel- 
que eiperance de contenter le Roy 
pour la Duché de Milan, maisnon- 
obftant toutes ces entreveuès& ca- 
reflès, lesjaloufiesne ceflbientpas. 

6. L’an 1541, le Roy envoyoit* 

An- 
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Anthoînc Rincot Efpagnol réfugie l 
en France vers le T urc, & Cefar Fre- I 
golê Génois vers les Vénitiens, Icf- t 
quels furent maflàcrez fur le Pau dc- 
(eendans à V eni(è,par l’ordre duMar- 
quis du Guaft Gouverneur de Mi- 
lan, qui penfoit attraper leurs inftru- 
âions 5 mais elles avoient efte en- 
voyéesà Venile par autre voye. Le 
Marquis fut prévenu, quoyquil ca- < 
chaftle meurtre, & mefme convain- | 
cil par la depofition des meurtriers J 
‘ attrapez a Venife. Ce qui oblige le 1 
Roy de rompre la trefve de dix ans I 
& dénoncer la guerre àFEmperéur. i 
C ’eft encore icy le temps de plulîeurs | 
guerres. Le£)auphin, depuis Hen- | 
r-y 1 1, attaque Rouffillon & Perpi- d 
gnan, mais y reüffit trés-mal , & eft I 
contraind: de lever Je fiege avec hon- I 
te. Charles Duc d’Orléans pafle à I 
Luxembourg & s’en empare, l’Em- I 
perçut s’eftant ligué avec le Roy i 
d’Angleterre entre en Picardie, al- i 
fiege Laodrecy que François rafraif- j 

chit, 3 
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chit, & ayant fai urrc retraidte ho- 
norable oblige l’Empereur de lever 
lefiege. Le Turc Barberouflè vient 
au fe cours du Roy, prend la ville db 
Nice , & ayant faiâ beaucoup de 
maux &*ravagé jfiir toutes ces coJftcs 
de la mer-Mediterranée le retire avec 
|)eu de fatisfadlion, Ôc donne lubjeâ: 
a tous les Princes Chrefticns de meC- 



dire du Roy. En Picdmont apres di- 
vers exploits d*un cofté & d’autre fut 
donnée la fameufe bataille de Ceri- 
folles, r an 1544, laquelle le Duc 
d*Anguien gagna fiir le Marquis du 
Gualt, &c. 

7. En ce temps Ferdinand Roy 
des Romainsjfrere de Charles, eftoic 
fort prefle par le Turc du cofté de la 
Hongrie 5 ce qui l’obligea d’envoyer 
un Jacobin lien ConfeiOlèur vers 
Charles pour l’exhorter à la paix. 
Charles le laiflè gagner, & Fr ançois 
aufly. leurs Députez s’aflemblerent 
à Saindl Jean des Vignes au Faux- 
bourg de Soiflbns , coramancent le 

Trai- ^ 
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Ü'rai6bé , lequel peu de temps apres 
fut conclu à Crelpy en Valois ; au- 
quel il fut arrefté entre autres chofes:’ 

I. Que Charles Düc d'Orléans 
filspuifiié du Roy e/poulèrqit la fille 
de r£mpereur,ou celle deFerdinand 
Roy des Romains,au choix de l’Em- 
pereur, dans fix ans prochains, &pour 
la Conftitution de dot de l’une ou 
de l’autre, l'Empereur inveftiroit le 
Duc d’Orléans du Duché de Milan, 
ou bien des Comtez de Flandres, de 
Gharolois, ou delà Franche Comté, 
auffy à 1 option de l’Empereur , de 
moyenant rinveftiture de l’un , le 
Roy renonceroit à tous les droiéts 
qu’il pretendoit fur l’autre, &(ur le 
Royaume de Naples : quejulques à 
ce qu’il y euft un fils de ce mariage, 
l’Empereur au cas qu’il conftituaft la 
Duché de Milan en dot, retiendroit 
en fon pouvoir les Chaftêaux de Mi- 
lan & de Cremone. 

1 . Qi^e le Roy rendroit à Charles 
Duc de Savoye tout ce qu’il avoir 

pris 
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pris fur iuy , tant deçà que delà les 
Alpes ; toutes-fois qu’il en pourroit 
retenir les Citadelles» tandis que 
f Empereur retiendroit les Chaf. 
tcaux de Milan &deCrcmone. 

3. Que les deux Princes ren- 
droient rcipedtivement ce qu’ils a- 
voient pris l'un fur l’autre depuis la 
Trefve accordée à Nice par l’entrc- 
mifè du Pape. Ce Traiélé eft du 18 
Odtobre I 544. & fut exécuté; mais 
le Roy rendit beaucoup plus de pla- 
ces que TEmpereur. 

• X 

Paragraphe VI. 

Depuis ieTratôî/ de Crefpjfy jufquesd 
celîiy de Cajleau en C^w- ‘ 
hrejîs 1559. 

F Rançois furvelquit environ trois 
ans à ce Traiécé de Crefpy , au- 
quel temps il ifeut rien à demeller 
avec l’Empereur» qui s*eftoit retiré à 
Bruxelles. Henry II fonfils luy liic- 
ceda l'an 1 5 47, lequel aully n'eut rien 
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à demefler avec cette maifon d*AuC 
triche jufques à l’an 1550, que les 
jaloulîes & haines lècrettes conti- 
nuans tousjouus entre ces deux mai- 
fons, il arriva deux accidens qui les 
litent elclater en guerre ouyerte. 

I . Le Pape Paul 1 1 1 > avoir inve- 
fiy Pierre Louys Farnefe fbn fils na- 
turel, des villes deParme &Plaifance. 
que l’Empereur avoir rendues à l’E- 
glife, lur les prerenfions que le Pape 
LeonX y avoir eües>fàns autrement 
en examiner le droidb, parce qu’il a- 
voit ainly efté convenu lors que le 
Pape &: l’Empereur s'unirent pour 
chaflèr les François de Milan l’an 
1521. Celle invelliture fafchoîc 
Charles, qui pretendoit, ou que ces 
villes demenreroient unies au do- 
maine dcTEglife , ou qu’en cas d’a-. 
lienation elles lèroient rendues aux 
Ducs de Milan. Or Pierre Louys s’eF- 
tant rendu odieux à Ic-s lubjeétspour 
lèscruautez & impudicitez, fiic tué 
par les Plaifantins, lelquels le mirent 

foubs 
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' foubs la protedbion de l’Empereur. A 
. mefme temps, Paul III cftant mort, 
I, Jules III qui luy fûcceda, protégea 
à fbn entrée Oétavie fils de Pierre 
^ Louys, & le rnaintint dans l’invefii- 
ture de Parme, Plailànce s’eftant ren- 
due à l’Empereur.mais peu de temps 
I apres s eftant repenty de cette Do- 

1 nation, qu’il voyoit n'eftre point a- 
grcable au College des Cardinaux, il 
s’unit avecrEmpereur pourdeipoüiL 
1er O élavie,^ lequel fe mit foubs la 
protection du Roy, qui rafTiftapiiif- 
Tamment contre ces deux Poten- 
{ tats, mefines entre en divifîon avec 
le Pape,jurques à deffendre de porter 
y à Rome argent : dequoy le Pape ef- 
1 tonné demanda la paix au Roy, de 
; laiflà Octavie en repos, mefmes luy 
‘ fit rendre Plaifance par l'Empereur, 
depuis ce temps fês fucceflèurs ont 
joüy de celle inveftiture foubs les 
laomsdeDucs de Parme&Plaifànce. 
Il fè fit divers exploicts de guerre en 
Italie par les armes du Roy, contre 

l’Em- 
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TEmpcrcur & le Pape, pour mainte- 
nir ce Prince, & aufly le Comte de 
la JMirandole ^ue le Pape vouloit | 
opprimer. * 

2. Des 1 an 1 5 4 J 5 Charles qui de- 
puis fon entrée à l’Empire & la ré- 
volté de Luther avoit eu les Prote- 
ftans d’Allemagne lur les bras > ga- 
gna une célébré vi( 5 toirefureux, où j 
Jean Frédéric Eledeur de Saxe & 
Philippes Lantgrave de Hcfle, leurs 1 
deux principaux chefs, demeurèrent | 
prifonniers. Ce qui humilia toutcc | 
party des Proteftans, qui l’an 1550 | 
appellerent a leurs lècours Henry II, 1 
qui pade en Allemagne. | 

Le Conneftable deMontmorency ) 1 
s’empara des villes deMetz,T houl & J 
Verdun, fur les droiéts que nous a- fl 
Vons expliqué au Chapitre III. Certe 1 
entrepriiè de Henry en faveur des 
Proteftans ne fît aucun effedt en Aile- i 
magne,parce qu’eftant arrivé à StraC. i 
bourg, il fut prié par eux de fè reti- I 
rer , parce qu’ils avoif nt faid leur f , 

ac- i 
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accord avec l’Empereur, Mais ail- 
leurs elle mit le feu par tout. Le Roy 
revenant d’Àllemagnc prend plu- 
Eeurs villes en Luxembourg , Ro- 
chemars, Danvilliersylvoy, Bullion: 
& l’Empereur /iir la fin de l’an 1 5 5 1 
alllege Mets > laquelle eft defiènduc 
, par François Duc de Guilê, &lefic- 
'ge levé le premier jourdel’an i ; ji; 
Theroiienne affiegécsprife, & razée 
par l’Empereur, & autres exploiéts 
de guerre qui lê font en Picardie, & 
en Piedmond foubsle Marefchal de 
Briflàc. & les Siennois aprehendans 
que Cofme de Medicis Duc de Flo- 
rence ne voulut s’emparer de leur 
Republique , s’eftans mis entre les 
mains de l’Empereur, loubs elperau» 
ce qu’il les maintiendroit en leur li- 
berté , lequel neantmoins tafeha de 
les foubsmettre à Cofme, appelle- 
rentaleuriècours Henry II, quileur 
donna pour Gouverneur Blailè de ' 
Monluc, depuis Marefchal de Fran- 
ce, lequel a delcrit amplement ce fic- 

N ee 
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ge dans (es Commentaires. En fin ils 
furent contraints de fè rendre & de 
fê foubsmettre au Florentin. 


3 . L'an 1555 Charles Ce retira du 
monde, & renena tous fes Eftats à 


fonfilsPhilippes j la paixfut traitéc 
entre Henry Ôc Philippes prés de la 
ville d’Ardres, 5 c puis prés de Cam- • 
bray, pour dix ans, ôc jurée par les 
deux Roys le 5 de Febvrieri55<3, 
Mais elle fut rompue tout fbudain 
après la mort de Jules III, & le Pon- 
tificat de Marcel II, qui ne dura que 
vingt deux jours. Après fut elleu 
Paul IV , de la mai/bn des Caraffes, 
Neapolitain , mais allié de celle de 
Melphe,qui avoit tousjours efléde 
lafation Françoifè, & eftoit odieu- 
fè aux Efpagnols > qui tafeherent 
d empefeher l’eletion de Paul j & 
n ayans peu le faire , luy fiifciterent^ 
les Colorancs & lcsVitelli,deuxpuiC- 
fàntes maifbns de Rome , qui le ré- 
voltèrent contre Te Pape, allîftez de 
Philippes. LeRoy fccourtle Pape , 

A . • ÔC 
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& ainfy la Trefve eft rompuc.lJ /è fit 
divers. efFcds d aînées à l’entour de 
R.ome j mais enfin le 14 Oélobrc 
1 5 5 7 le Pape ôc l’E/pagnol s accor- 
derent, Henry retira ion armée, mais 
a mcfinc temps Philippes qui avoit 
efpoulè Marie Reyne d* Angle terre,' 
fufeita fa femme contre la France, à 
laquelle Marie fit déclarer la guerre à 
feu Ôc à fang, par un Héraut qui par- 
la au Roy melmes dans Reimsj d*où 
fuivirent divers effeéts en Champa- 
gne & en Picardie, jufques a ce que 
Philippes ayant aflîegé Sainét Quen- 
tin, fuivit la mémorable baraillede 
Sainéb Quentin, perdue par les Fran- 
çois l’an 1557. où le Conneftable 
.ayant efte pris» François Duc de Gui- 
feeftant retourné d’Italie, où il eftoit 
aile pour fecourir le Pape, remit un 
peules affaires par la prife de Calais, 

■ Guines , de la terre d’Oye, & de - 
Thionville. / > ^ 

4* Lors que les armées des deux 
Princes eftoient en prefènee Tipic de 

Ni l’autre *jk'1 
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l’autre en Picardie, prés de la'riviere 
de Somme, le Conneftable 6 c le Ma- 
refchal de Sainét André qui eftoient 
prifonniers de TElpagnol, le Nonce 
du Pape ôc Chriftine doiiairierc de 
Lorraine, couGne germaine de Phi- 
lippes , ménagent la paix j laquelle 
fut conclue à Chafteau enCambrcGs 
au mois de Febvrier 1559* Le pre- 
mier article de ce Traidé porte, que 
leRoy exécutera religieulèment tous 
les Traiétez faiéts entre 'Charles V, 
6 c François I, (par où on entendoit 
les ceffions faiàes de Naples , Milan, 
Flandres, Artois>) G ce n'eft quily 
fut deGrogé par ce prefent Trai<Sté 
auquel il ne fut parlé d’autre chofe 
que de la reftitution des villes prifes 
fur Tun 6 c l autre party durant cette 
guerre, de la reddition des Eftatz de 
Savoye 6 c de Piedmont à Philibert 
Emanucl DucdeSavôye, par iceluy 
auÏÏy fut accordé le mariage entre 
Philippes, qui venoit d’ellre veuf par 
la mort de Marie d’Angleterre, avec 

EVu 
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Elifàbeth fille de Henry II. que pour- 
cela on appella la Reyne de la paix.* 
en la célébration de ce mariage Hcn« 

irr ' ° 

ry II fut tue. 

Paragraphe VII. 

Depuis la paix de Chajleau en Cambre^- 
' jiefques a la mort du Duc 
d' Alençon^ Tan 

I L n’y a eu aucune guerre ouverte 
entre les deux Couronnes en toutr 
ce temps, qui comprend le Régné de 
François 11, Charles IX, & grande 
partie de Henry III. ains par la vertu 
de cette Reyne de la paix, l’union fut 
fi grande, que les troubles des Reli- 
giohâires cftans arrivez en France 
Philippes 1 1 fècüurut nos Roys de 
lès armes. 

J 

r Soubs François Ih Z - ’ . 

J 

# . 

, En ce Régné, qui rie fut que de* 
dixneuf mois y l’hiftoire remarque 
deux chofesqui font ànoftre dcfîèin. 

N 3, 1. SLir 
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I. Sur Jes broüilleries qui furent 
à laCour à rentrée de ce Régné, pour 
la grande faveur des Guiies, oncles de 
la Reyne Marie d^Eicofïè, femme de 
François II, & fur ce que Catherine 
de Medids empiéta la Rcgcnce fur 
Anthoine de Bourbon Roy de Na- 
varre, & qifaufly cette mailbn de 
Bourbon humiliée &, rebutée ièm- 
bloit menacer l’Eftat d’une guerre 
Civile: de tout cela, dis-je, le Roy. 
Philippes 1 1 adverti eferivit à Fran- 
çois une lettre qui fut lue en plein 
Confeil , par laquelle il difoit avoir 
appris que quelques Seigneurs fe for- 

'^maliiàns du Gouvernement eftably 
par luy François Ibn beau frère, me- 
naceoient fbn Eftat d’une guerre Ci- 
vile , que luy Philippes clloit preli 
d’employer toutes (es forces & Ùl vie 
pour le faire obeyr, comme fon h,on 
allié & voifin, en fbuvenance des 
.bonnes inftruétions ôc de la ikinéte 
éducation que fbn pere Charles V 
avoir receu de Louys XII fon tuteur. 

’ z.La 

Gq;po c ' • 
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2. La maifon de Bourbon fe voyant 
dégradée de la faveur & du Gouver- 
nement, Anthoine Roy de Navarre ^ 
fe retira en Bearn, & accompagna E- 
lifabeth que le Cardinal de Bourbon 
^ le Prince de la Roche fur Yon me- 
noient en Elpagne à fon mary. Or 
parce que le T raiétc de mariage por- . 
^ toit que cette Prince (le luy feroit de- 
livrée fiir les frontières d'Efpagne, le' 
Pue de Hnfancalque & le Cardinal 
de Burgos la vindrent recevoir en 
l'Abbaye de Roncevaux , qui eftoic 
en Navarre. Le Roy Anthoine pro- 
tefta que cette délivrance eftoit fai- 
<Ske non pas fiir la frontière d’Elpa- 
gne, mais au cœur de fçsEftats, afin 
qu’on ne creuft pas à l’advenir que 
Roncevaux appartint au Roy d'E- 

' V- 

Soubs Charles IX. 

Tout ce Régné lé p alla dans les 
cronfufions civiles des Rehgionaircs: 
nous n'eufmcs preïqiie rien àdemef- 

N 4 1er 
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1 er avec la maifbiîd’Auftnche. Mcf- 
mes Pliilippcs fournit Ibuvcnr du fè- 
cours à Charles pour mettre à raifon 
les Huguenots. Seulement il faut re- 
marquer, 

1 . La première paix avec les Re- 
ligionaires ayant efté fai6kc Tan 

• 1 5 (^4, Charles entreprit de vifiter fon 
Royaume, vit là fœur Elizabeth Rcy- 
ne d’Elpagne à Bayonne , & y eut 
■grande conférence lècrette entre Ca- 
therine Reyne mere 3 c k Duc d’Al- 
bc. on creut qu'ils ftipukrent unfe- 
cours mutuel entre les deux Cou- 
ronnes contre les Huguenots de 
France, & contre les Gueux ou Hu- 
guenots de Flandres, qui commaa- 
ceoient en cette annee i y (J 5 ,de trou- 
bler cet Eftat. lleft vray que Philip- . 
pes alïifta Charles de quelques trou.- ; 
pes; ce que Charles ne put pas liiy 
rendre, parce que le feu eftoit alLu- ^ ^ 
me par tout en France. 

2. L’an 15 (jô" deux choies penle- 

rent caufêr la rupture entre les deux ^ 
Eftats^ XkBci:- •: 





de France & dUuJIriche. 

T. Bertrand de Monluc que fba 
pere appelle en les commentaires le 
Capitaine Peyrot, voyant la paix ca 
France par tout, entreprend des con- ‘ 
quelles lîir mcr,amvc à l'ille de Ma* 
dercs fubjcéle des Portugais, .& ayant 
demandé de faire aiguade eft repoiif- 
fé à coups de canon, entre dans l’ille 
à main forte , alllegc la ville 3c la 

f )rend,maisyeftrué. Les Ponugais 
è plaignent de cet attentat à Philip^, 
pes oncle duRoy de Portiigal,&: pré- 
tendent que c eft contre le Trai dé. 
de paix, ou ils eftoieiir compris, de- 
qnoy Charles irrité par rElpagnoJ 
contre Ces lubjeds, eft appaile pai; 
TAdmiral , qui luy faid vcoir que 
c’eftoit uir malentendu entre quel- 
ques particuliers. 

2 . Dominique Gourgucs CapL 
' taine Galcon qui és guerres d’Italie 
avoit efté pris par les Elpagnols, 3c 
maltraidé enprilbn,pour le venger 
paflè en la Floride és Indes Occiden- 
tales, alliege le fort qué les Elpagnols 

N J y te- 
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y tenoient, les force, tue ou igÀÙ. 

pendre tous les Soldats j & après cet 

cxploièî: s’en revient heureufèinent 

en France, dequoy Philippes ayant 

,fai(St de grandes plainètes a Charles, 

Goiirgues- courut hazard de la vie*, 

mais il futprotege par 1* Admirai de 

Chaftillon, Rcligionaire & ennemy 

des Efpagnols, parce que cet adte 

eftoit une vengeance particulière 5 &: 

parce que peu de temps auparavant, 

^elandes Capitaine Êlpagnol ayant 

attrapé en la Floride Jean Ribaud/ 

Diepois avec cinq cens François, les 

fit tous maflàcrer ou pendre , avec 

cette infeription , New pas comme à 

des Ftancoüj mais comme a des luthC'^ 

# 

ïiens. 

3 . L*an 1 5 70 le Roy Charles- eC- 
poufà Elifâbeth fiUe de 1 Empereur 
Maximihen,Princeflè fort vertueufè, 
laquelle Charles ayma grandement, 
ce qui affermit encore la paix entre 
ces deux maifbns ; veu mefmes que 
peu de temps après Philippes T I eC- 

pQufa 
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poufa une autre fille de ce mefine 
Empereur. 

Souhs Henry III. 

1. Henry -I II revenant de Polo- 
gne Tan 1574, pajfîè par Vienne, eft 
tres-bien receupar MaximilienEm- 
pereur, quoyqu’un de les enfans euft 
efte compétiteur de Henry au 
Royaume dcPologncjmefines TEni- 
percur luy donna de tres-falutaires 
confeils pour eftablir la paix en fis 
Eftatsj &enfiiittc ayant paflè à Ve- 
pifi, & ailleurs en Italie & en Savoye^ 
promit au Duc de Savoye de luy ren- 
dre les villes de fis Eftats qu’il avoir 
retenues par le traidé de Chafteau 
en Cambrefis. Du depuis fiiivirent 
les guerres civiles entre Henry &: fis 
fubjeéts, fims qu’on euft rien à de- 
nieiler avec PElpagnol. 

2. L*an 1577 les hérétiques Fla- 
mens mal traidez par les Elpagnols, 
ôc peu affiliez par Matthias frere de 
PEmpercur Rodolphe, que tous les 

N d Eftats 
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Eftats des Catholiques & des Hu- 
guenots avoient choify pour leur 
chef 5 à l’exclufion des Elpagnols 
cesEftats,dis-je,appellerentFrançois 
Dued’ Alençondequel y paflànt s em- 
para de la ville de Cambray : mais 
mal traidé parles Flamans s’en re- 
tourna lâns rien faire, julques a ce 
que Tan 1585 il y retourna entiltrc 
de Duc de Brabant &c Comte de 
Flandres : d’où il fortit aufly peu de 
temps après, ayant entrepris malheu- 
rculement de iè fàifir d’Anvers & au- 
tres villes, de s’en* revint mourir à 
Chafteau Thierry>ran 1 5 8 4. Les en^ 
treprilès du Duc d’Alençon caiifc- 
rem de grandes jalouhes entre les 
deux Couronnes, & furent prifes 
pour une infraèliondelapaix; aufly 
du depuis Philippe s’employa de bon 
jcœur a afli lier la ligue » 

3, L’an 1579 Sebaftien Roy 
Portugal eftant mort en Afrique, 
fon grand- oncle le Cardinal Henry 
ayant régné dixliuidf mois , Philip- 
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pes Roy d’Efpagiie s'empara du Por- 
tugal, l’an 1580, parle droidtquc 
nous avons dî6t ailleurs. Entre fes. 
compétiteurs, eftoit Anthoine bat 
tard de Louys Prince Conneftablc 
de Portugalvtnaisqui fe pretcndoit 
légitimé. cettuy-cychafle par Philip- 
pes fe retira en Angleterre , d’où 
ayant efte rebutté il paflà en France,, 
s’accorde aveclaReyne mere Cathe- 
rinejq^ui comme nous avons didt am- 

S lement au troifiefme chapitre avoit 
e grandes prerenlîons iur le Por- 
tugal, Sc moyennant quelques Sei- 
gneuries qu Amhoine promet luy 
donner en Portugal, elle luy donne 
£c cours, leve une armée de François, 
foubs Pierre Storzy, & parce que- 
quelques Ifles de Terceres tenoient 
epeores pour Amhoine >, l’armée 
.Françoise s'en va les conquérir > où: 
' nos gens reüiErent tres-mal. Cette 
.entreprife contre Philippes aigrit fort 
dçsaflaires, & fit qu’on creut qu’il 
*avoit eflé des. premiers a figner la 

N 7 Ligue. 
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Ligue, laquelle on croit avoir com- 
mancé environ la mort du Duc d’A- 
lençon, lors que, ne reliant que Hen- 
ry m fterile & làns enfans, de toute 
lamaifon de Valois, & lamaifon de 
Bourbon, excepté le Cardinal de 
Bourbon , eftant ou Hérétique ou 
Fauteur des Heretiques , la maifon 
de Guift tafeha de s'advancer ou par 
zelç de religionou parintereft. 

Paragraphe VIII. 

. Depuis U mort du Duc d' Alençon Van 
1584, jufques au Traiite de 
VervmsCan 1598. 

C Ette datte comprend la fin du 
règne de Henry III, &: le com- 
mencement de Henry I V. 

• Souhs Uenrj III. 

Soubs ce Roy fans s*arrefter à exa- 
miner les divers deflèins delà Ligue, 
il faut- dire feulement qu apres la 
mort du Duc d’Alençon, le Duc de 

Guilè 
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Guifè ayant formé la Ligue dont les 
Hiftoriens parlent fi diverfèment, il 
. fit un T raiétc à Joinville avec Philip- 
pes, qui luy promet cinquante miÛc 
efeusdepenfionparmois, pour fo- 
menter la Ligue ; laquelle n’eftanc 
pas portée ouvertement contre le 
Roy qu après la mort des Gui/ès, 
meimesie Roy s’y cjftant range Ibubs 
le tiltre de fainte Ligue contre les 
HuguenotSjles animoficez& lesen- 
trcprifis du Roy d’Eipagne contre 
‘ / cet Eftat ne parurent pas foubs ce 
règne. 

Soubs Henrj IV. . 

Ceft icy la Ligue agifiànte & mile 
. au jour par le feu d’une gucri;c civile, . 
ou Philippes intervint à di verfès ren- 
contres; &ldenryrecogneu Roy luy 
. rend fon change, & luy faiét la guer- 

re puifiàmment; ce que nous allons 
expliquer en cet ordre. 

I. Henry II I^iyanteftéaflàffiné, 
apres avoir veu la révolté pre/que de . 

tout , 
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‘tout fon Eftar, Henry IV luy fùccc- 
’da>^&: cft recogneuparles hérétiques, 
& partie des Catholiques. Le Duc du 
Maine qui tenoit Paris y reçoit Jeah 
Baptifte Taxis & autres pour le Roy 
d’Elpagnejqui font des briguespour 
la dégradation de la mailbn de Bour- 
bon,^ l’avancement de la Ligue.ran: 
1590, au mois de Mats, Philippcs 
faid publier un Edid, par lequel il 
exhorte tous princes Catholiques de 
fe joindre a luy pour la délivrance de 
Charles X c’eftoit le Cardinal de 
Bourbon, que la ligue avoir reco- 
gneu pour Roy, à lexclufion de tout 
le relie de la maifon de Bourbon. 

2 . La m cime année 1590 le Roy 
^affiege Paris*, Philippes commande 
'au Duc de Parme d’entrer en France,, 
lequel y vient avec une groll'e armée, 
"prend Lagny & faid lever le lîege. 
' L’an i 5 9.1 , après la mort de ce Char- 
les X fuppolë, la Royauté ellant ca 
' Compromis entrftes Ligueurs, plu- 
fieurs dés feiz.é q^ui gouvenioient Pa- 
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ris tenoient le party de Philippes, 

* pour les droi( 5 ls prétendus de la fille 
Claire Eugénie I/àbelle , delquels 
nous avons parlé ailleurs. Mais le 
Duc du Maine qui aimoit mieux la 
Royauté, ou pour la perlèmne , ou 
pour quelque autre delà mailbn de 
Lorraine , tira cette aifTairc en lon- 
gueur,&:lgrenvoyaàl’alïèmblée des 
Eftats generaux de là Liguej&cepén- 
dant il députa le Trefident Jeannin 
en Elpagne, auquel Philippes promit 
toute amftance pour la Ligue, à con- 
dition qu*on recognoiftroit là fille 
pourRéynCjOulèule ou conjoinélc- 
ment avec le mary qu’elle elpoulè- 
roit. Ce prefident revint tout fcaiî!- 
dâlile du procédé de Philippcs>.& lac 
tout de ce que Philippcsluy parlant, * 
dilbit Ma ville de Paris , Ma ville 
d^Orlcans, &c. & du depuis confeil- 
h tousjoursau Duc du Maine de fe 
reconcilier avec le Roy. 

3. L’an 1591 Henry alîîçge de 
prcfic Roiien y le Duc de Parme re« 

• vient 
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vient de oblige le Roy de lever le fîe- 
■ge. avant qu’entrer c-^n France il pro- 
pola deux conditions au Duc du 
Maine, Tune de luy remettre la ville 
de laFere en main, ce qu’il fitj &le 
Parmezan y mit quatre cens Eipa- 
gnols en garnifon-, l’autre de pfefler 
l’aiïemblée des Eftats generaux pour 
faire déclarer l’Infante Reyne de 
France. Il luy promit l’aflemblée, de 
luy donna efpcrance de contenter 
Philipp CS. 

4. L*an 1 5 9 5 , au mois de Janvier, 
fut faille ouverture des Eftats de la 
Ligue, ou le Duc deFeria Ambafla- 
deur extraordinaire propofà le zele 
de fonMaiftre pour maintenir la re- 
ligion, pria d'eflire un Roy Catholi- 
• que,& donna des lettres de Philippes 
à l’aftèmblce, où apres les avoir ex- 
horté à cette cfledion, il leur recom- 
mandoit de conferver à l’Infante la 
fille , le droiét quelle avoir lui* la. 
Couronne, ce fut pour lors que fut 
donné le célébré arreft auParlcment 

de 
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I de la Ligue, pour la manutention de 
la loy Salic^ue. Etquoy que peu de 
temps après les Elpagnolsft fuflène 
plus amplement ouverts & euflène 
propofé le mariage de Hnfante avec 
le Duc de Guifè, ou avec Erneft frere 
de l’Empereur Rodolphe, ils furent 
^ rebutez par les Eftats, cette propofî- 
tion eftant contraire auxJoix fonda- 
mcntalesj comme aufly quant ils 
propofèrent gue l’Infante fut reco- 
gneüe Reync conjoinélement avec 
tel Prince que Philippes nommeroit 
pour fon mary dans deux mois ; mais 
bien fut didpar les Eftats,que quand 
on auroit clcu un Roy Catholique, 
s*il n’eftoit point marie, on luy don- 
neroit l’Infante pour femme. Mais 
l’elperance que Henry donna à met 
^ nie temps defê convertir, ôc l’inftru- 
<5tion qu’il receutj diiïîpa tous ces 
^ deffeins deleftranger. Scie Roy fut 
L fàcré à Chartres au copamancement 
de d’an 1 5 94. & peu de temps après 
entra dans Paris , d’où le Duc de 

F cria 
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Feria fortit avec la garnifon Elpà- | 
gnole. t 

5. L’an I5P4 le Duc deMayen- | 
ne ayant perdu Paris5& voyant fa Li- 
gue fe difïipcr, paflè à Bruxelles, de- 
manda fecours à Erneft d’Auftricbc 

Gouverneur du Pays, qui envoyé en 

France Charles Comte de Mansfeld » j 
qui prend là Capelle , puis fans rien 
hazarder fe retira en Flandres. Mais 
le Roy ayant affiegé Laon, Mansfeld i 
revient, tafehe de tàire lever le liegCy \ 
mais en vain, Sc èft contraint de fè 1 
tetifer.Le Roy après la prife de Laon 
paflà à Cambray ville Impériale, que ^ 
Bakgnytenoic avec tiltrede princi- | 
pauté depuis le premier pafBgc du j 
Duc d’Alençon, le Roy luy confirme i 
cette principauté fbubs la protection 9 

delà France. * J 

6 , Sur la fin de l’an 1 594 le Roy q 
ayant diffipé grande partie de la Li- j 
gue, denoncela guerre à rElpagnol». I 
par le confeil du Duc de Bouillon, fe || 
Tes. inimitiez.ouvertes qu il avoir de- ^ 

‘ çlarces. 
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clarées contre luy,&l affiftance qu’il 
avoir donné à la Ligue, & fur ce qu’il ^ 
luv tenoit la Fere & la Cap elle. Cet*» 
te dénonciation fut faidc à l’Archi- 
duc Erneft, qui refpondit qu’il en ad- 
vcrtiroit Phdippesj ôc le delay de 
deux mois ayant efte donnée la guer- 
re fut déclarée l’an 15^5, le 17 Jan- 
vier , fur la frontière par un Héraut. 
La guerre commence, le Duc de 
.Bouillon reülSt mal en Lnxcm- 
bourg, le Roy paflè en Bourgongne, 
faid fon entréeà Dijon nonobftant 
la refiftance du Duc du Maine, la ba- 
taille de Fontaine Françoilé en Bour- 
gongne, où le Roy demeura vidto- 
rieux des Ducs du Maine ôc du Con- 
neftablc de Caftille ; le Comte de 
Fuentes prend le Catelet, Dourlans, 
Han, Cambray fur Balagny, & le 
Marefchald’Aumontrafcne de chaf- 
(er les Elpagnols de la Bretagne, où 
le Duc de Mercœur Gouverneur 
pour la ligue leur avoir donné entrée 
(£ mis Blave t en leurs mains. 

7, L’an 
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7. L’an 1595 rabfolution du 1 
Roypar le Pape Clement VIII, que 
les Elpaguols tafchent d’empelcher, 
le reprefcntant au Pape comme Re- 
laps & impénitent, mais ce party fut 
diffipé par les Sieurs du Perron & 
d’Oflat, depuis Cardinaux. 

' 8. Lan 1596 Charles de Cafaut ■ 

ConfuI, & Loiiys d’Aix Viguierde 
Marlèille, trai6tent avec l’Elpagnol 
pour liiy livrer cette ville j mais Pier- À 
re Liberta la maintient en l'obcillàn- ^ 
ce du Roy, ôc tue Calâut dé fa main, y 
9. La mclîne année 1596 Albert 
Cardinal d' Autriche Gouverneur 
des Pais bas prend Calais ôc Ardres> fi 
& le Roy reprend la Fere, que nous -J 
avons diét avoir cfté mile entre les | 

mains des Efpagnols à la féconde en- j 

trée du Duc deParme. Le Roy pour ^ 
fc deffendre des Elpagnols faidt al- ^ 
liance avec la Reyne d'Angleterre, 
Eftats de Hollande, & Princes d’Al- 
lemagne. 

. 10. Lan J55>7 Ferdinand Teil 
^ Ga- 
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Capitaine Elpagnol (urprend A- 
miens , laquelle eft (oudain rcprilc 
parlc Roy» nonobftant refTôrt que 
lit le Cardinal Albert pour la fe- 
courir. 

II. Des l’an J ^^6 le Cardinal de 
Medkis, qui fut depuis Leon XI 
Pape , cftoit venu en France pour 
aiîifter à l'execution des articles pro- 
mis par le Roy lors de fon abfolu- 
.tion^ &prefIbitleRoy d*entendrc à 
la paix avec TElpagnol *, lequel fe 
voyant vieuv, caduc, & moribond, 
vouloit laillèr à Ibn fils allez foible & 
4 e corps & dklprit, lès Eftats paifi- 
bles.Lc Roy àufly defiroit de donner 
la paix à fes p’euples harallèz par de 
continuelles guerres d'environ qua- 
rante ans, Le Légat donc, avec le 
General des Cordeliers Bonavanturc 
- Calatagironne Sicilien dilpofa les. 
deux partis *, le lieu du Traid:é fut à . 
Vervins, au mois de Febvrier de l’an 
1598, où paix perpétuelle fut faiéte 
entre les deux Couronnes, & le. 

Traité 
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Traidé de l’an 1559 faidàChal^ 
teau en Cambrelîs fut confirmé > 
avec la- reddition des places d'un coC- 
té &c d’autre , & les deux Eftats efta- 
blis avec leurs Frontières comme les 
deux Princes les ont poflcdez ju/ques 
à la rupture de l’an 16^^, Or fur 
rincident qu*il y eut pour les pre- 
feances des Ambalïàdcurs, querelle 
levée par les Elpagnols,mais très -mal 
i propos depuis le Concile de Tren- 
te > le Légat trouva cet expédient *, 
luy afiis foubs un dais au bout de la 
table avoitàlà main droidle le Non- 
ce du Pape, & après luy les Ambaflà- 
deurs du Roy d'Elpagne , Jean Ri- 
chardotprefident duConfeild’Eftat 
en Flandres, Jean B'aptifte Taxis 
Chevalier de l’ordre de Sainét Jac- 
ques, & Louys Vereiken premier Ic- 
cretaire d’Eftat en Flandres; à la 
•gauche il avoit les Amballàdeurs du 
Roy, les Sieurs deBellievre ôc de Sil- 
lery, le premier delquelz eftoit vis 
à vis du N once,& precedoit d’un de^ 
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' gré le premier des Elpagnols,cet ac- 
commodement fut toléré pour la 
nece/Eté des affaires, mais certes le 
Cardinal deLorraine qui difputa cet- 
te prefeance au Concile de Trente, 
ôc s’y maintint pour le Roy enfai- 
fànt des proteftations courageufès, 
- fut blafmé par quelques-uns de n’a- 
voir pas porte fon courage jufques 
au bout. Il devoit non feulement 
protefter contre cet attentat des E- 
q>agnols, de prendre le premier lieu, 
ou Tegalitéavec la France, mais de- 
voit fc plaindre aux peres du Conci- 
le, de ce qu’on permettoit que cette 
difficulté fiit faidbe^ & de ce qu’on 
avoir ordonne que l’Ambaflàdeur 
d Efpagne auroit un fîcge à part prés 
du Secrétaire duConc^j ccqu’oil 
ne pouvoir pas permettre, mais on 
debvoit l’obliger a prendre fz place 
après celuy du Roy de France. Les 
düEcultez que par furprife on fende 
fur despoinétsdesja cfclaircis ôc ju- 
ges, doivent eftre fîir tout empefl 

O , chées. 
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çhées, parce que c’eft une entreprife 
pour unjourrenverfèr le droidtdés- 
jaeftably. Car qui eft admis à diA ' 
puter & plaidera eft cenlc pouvoir 
gagner fon procès. 

J 

, Chapitre V. 
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Les Ajfaires entre les deux Couron- 
nes^ depuis le Tratcïé de Vervins 
ju/ques aujourd'hui . 

/Eft l’Hiftoire de noftrc 
temps, dont nos livres & 
la fouvenance des hom- 
mes eft pleine. Nous n’en 
toucherons que les (ommaires. On j 
peut diftinguer tout ce temps en 
trois parties, i. Depuis le Traidtc 
de Vervins jufques à la mort de Hen- 
ry IV, l’ân i5io. 2. Depuis cette 
mort ju/ques à la rupture des deux ' 
Couronnes l’an 1635. Ces deux 
poin(fts ne contiennent aucune guer- 
re ouverte, maisplufieurs jaloufies^» 

dcflèins, 
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deflèins, desbauches de fiibjedts, fê- 
cours donné aux ennemis,& fcmbla- 
blés cffeéfcs de peu d’afFcétion des 
deux nations. 3 . Depuis la rupture 
jufîjues aujourd’huy, 

• . • 

Paragraphe I. 

Depuis leTraUi/ de Vervins jufques ' 
à la mort du Roj Henry 1 V. . 

A Près la paix de Vervins rintel- 

•^Aligcnce fut ailes bonne entre 
les deux Couronnes pour un temps. 
Le premier different entre Henry 
de Pnilippes III, ( Philippes II decc- 
,da au temps du Traiéfcé de Vervins) 
fut pour le liibjeét du Marquilàt de 
. Saluces , que le Roy demandoit au 
Duc deSavoye, lequel ne fdfoitrien 
que par ordre du Confeild’Elpagne, 
qui ne vouloir point que les Fran- 
çois poflèdaflent rien en Italie. L’c- 
change fut faiét du Marquilàt avec 
la Brcflè. Philippes ne fit rien en cetr 
, te affaire contre falliance. Mais le 

O 1 Duc 


^ï 6 Les Affaires 

Duc de Savoye ayant faufle fa. parole 
au Roy , TElpagnol refulâ de l’alîî- 
flcr & d eftre fauteur de cette perfi- 
die, qüoy que le Comte de Fuentes 
GouverneurduMilanois^rmaftpuif- 
lâmmcnt pour le lecourir. 

2. L’an 1602 la conlpiration &c 
la mort du Marefchal de Biron , on 
creut que le Roy d*Elpagne avoir eu 
part à les delTcins; mais les depofi- 
rions contre luy ne parlent que des 
traidtés & intelligences avec le Duc 
de Savoye > & au partage del’Eftat. 
que les Gonlpirateurs làilbient , le 
Duc de Biron dèbvoit avoir en Sou- 
veraineté la Duché dé Bourgongne, 
la Franche Gomté> &la Breîîèfoubs 
laproteéHon du Roy d^Elpagne , ôc 
le Sieur de Fontanelles Gentilhom- 
me Breton qui fut convaincu de cet- 
te conljpiration & exécuté, fur accule 
d’avoir traiélé avec 1 Elpagnol pour 
luy livrer Tille de Triftan en Breta- 
gne. Maisle Roy qui ne vouloir pas 
rompre avec TElpagnol, diffimula 
i CCS coups fourrez, 3. Le 
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3 . Le prétexté de TE/pagnol pout 
ces menées (ècrettes contre la Fran- 
ce eftoit , de ce que le Roy affiftoit 
& d’hommes & d'argent les HoUan- 
dois lubjeéls rebelles de Philippes> 
dequoy fon Ambaflàdeur luy ayant 
faid plaindre , il relpondit que l’ar- 
gent qu’il donnoit aux Eftats de 
Hollande eftoit pour payer fesdeb- 
tes qu’il avoir contradées envers eux 
durant les guerres civiles ; pour les 
perfonnesa qu’il ne pouvoir pas em- 
pefeher (es (îibjeds d’aller prendre 
party où ils voudroient aux guerres 
©ftrangercs , & qu il y en avoir inel- 
mes qui lèrvoient l’Archiduc. Neant- 
rnoins cette aftiftance donnée aux 
Hollandois, de laquelle le Roy fe 
deffendoit de cette forte laiflà de 
grandes jaloufies dans l’elprit des E- 
îpagnols, qui ne perdirent aucune 
oecafion de fomenter les mauvais 
defleins en France. 

4. Et de faid és années KÎ05 5 c 
i 6 c(^ il arriva plufieurs choies qui 

O 5 firent. 
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‘firent vcoirlamauvaifeafTedfcion^es 
Efpagnols contre la France. 

I. La trahifon deLoftefiecretaire 
de Villeroy , qui avoit intelligence 
avec les Miniftres d’Eipagne, &leur 
faifoit fçavoir les plus lècrets con- 
fèils du Cabinetj defcouvert par 
Raifis réfugié enElpagne.Lofte s'en- 
fuit Sc fe noyé dans la riviere de 
Marne làns qu’on peuft avoir certai- 
ne cognoillàncc de cette trahi/bn. 

1, La Marquiicdc Vcrneuil mal 
fàtisfai( 5 be du Roy, qui àfbndire ne 
tenoit pas & parole, traite avec TE- 
jbagnol, &embraflè dans latrahilbn 
fon perc le fieur d’ Antragues> ôdbn 
fterc le Comte d* Auvergne, depuis 
Duc d*Angouleftne. Leur deflcin 
eftoit de (è retirer vers l’Eipagnol, ôc 
de faire un jour du fils de la Mar- 
quiiè une pierre de fcandale pour la 
France. Ayans efté defcouverts ils 
furent tous trois convaincus ôc con- 
damnez d mort. Maïs le Roy leur 
fit grâce. 


q^p 
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■ 3. Lani(jo5 les reftes dt la con- ^ 

ju ration du Marelchal de Biron pa- I 
furent es Provinces de Perigort, Li- ’ 
mofin, Q^rcy j que le Roy diffipa J 
par là prefcnce. mais tout cela fe fai- d 
font (dubsle nom du Duc de Bouil- J 
Ion Huguenot, on ne feeut pas fi les 
Elpagnols s’en eftoient meflez. | 

■ 4. A mefmc temps le Sieur de 
Mairargues Gentilhomme Proven- 
çal traidla avec leRoy d’Eipagne Tan 
1^05, pourluy rendre Marfcillejquî 

fut dekoiivert & pris conférant avec ^ 
le Secrétaire de l’Ambafladeur d’E- | 
fpagne, & exécuté à mort. Cette j 
rencontre penla caulèr la rupture en- j 
tre les deux Couronnes : rÀmbaflà- j 
deur d*Elpagne Ce plaignit au Roy de 
ce que contre le droiâ des gens fon H 
Secrétaire avoir elle arrefté priibn- | 
nier; le* Roy s’en deffendit,' ôcdic | 
qu’il avoit efté trouve monopolant | 
contre fon Eftat. Neantmoins fou- ' | 
dain tout fut appaifé, quoy qu’à mef- | 
me temps on defoouvrit une autre | 

O 4 tra- I 
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trahifbn fur Laucate par les deux 
frères Luquiflès, qui avoient efté gai- 
gnez par le Gouverneur de Perpi- 
gnan. 

5 . L’an 1^08 le Roy nienagea la 
trefve entre le Roy d’Efpagne & les 
Hollandoisj & quoy qua mefmc 
temps les Morifqucs d’E (pagne cuC» 
fent en fècret imploré fbn afiîftance 
contre l’opprellion des Efpagnols, le 
Roy les renvoya,difànt qu’il ne rom- 
proit pas le premier , mais que s’il 
eftoit neceflîté de faire’ la guerre i 
l’Efpagnol il fc pouvoir fervir de 
leurs offres. 

Paragraphe IL 

Depuis la mort de Henrj I V , 

[que s à la rupture de la paix 
Van 1(^35. 

I. T^Eslan i(?o9 Jean Guillau- 

L/ixie Duc de CleVes & Juilliers 
eftant mort fans enfans, laiflà fa. fîic- 
cefïîon di(pucable entre TEmpereur 

. Rodol- 
o • 


«P 
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Rodolphe, qui fb^ftcnoit qu’il y a- 
voit ouverture de gef , Ôç les enfans 
des quatre l^urs de ee Duc mariées 
es mailbns de Br^ndelKJurg « Neu-. 
bourg, de Deux-ponts ^ de Burgau. 
On creut que la grande armée que 
Henry avoir préparé eftoitpouralli- 
fter ces Princes prçtçndans contre 
l’Empereur. Et de fajél apres fa mort 
b Archiduc LeopoJd s*eftaut emparé 
de Juilliers, la Reyne Rcgente en- 
voya le Marefchal de la Chaflxe pour 
affifter ces Princes J lequel fit rendre ' 
la ville de Juilliers aux confederez.' 
Ainfy a ce coup les François eurent 
affaire aux Princes de la maifon 
d’Auftriche de la branche d^Alle*- 
magne. 

i. L’an 1(5 II fut faiûe FalBan- 
ce entre les deux Couronnes par les 
mariages de Louys avec Anne fille 
de Philippes ill;& de Philippes Prin-* 
Xe d’Efpagne depuis Roy , foubs le 
nom de Philippes IV,avec Elizabeth 
jfilleaifnée de Henry IV-EtPan i6i$ ' 

O 5 les : 
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les mariages furent accomplis à 
Bourdeaux. T out le monde c/pera 
que cette alliance conôrmeroit la 
paix entre les deux Couronnes- 

5- L’an la guerre eftant née 
entre les Ducs de Savoye &de Man- 
toüe i pour leurs pretenfions liir le 
Montferrat, les Roy s d’Elpagne ôc 
de France intervindrent pour les ac- 
corder; ce qui fut faiét par le Roy 
, fans bleflèr la paix entre les deux 
Eftats- 

4. La Valteline eft une vallée fi- 
tuée entre l’Allemagne , les Véni- 
tiens, le Milanois, ôc les Grifons; 
cHe fut anciennement des apparte- 
nances d0 la Duché de Milan ; mais 
du temps de Louys XII elle fut en- 
gagée aux Criions pour quatre cens 
milelcus d^arrerages qui leur eftoient 
deubs pour les fcrvices rendus en la 
conquefte de Milan,depuis elle a efté 
fùbjeéfce des Criions , mais les diffe- 
tents des Religions eftans interve- 
nus, ôc les Criions pour la plulpart 

eftans 

III 
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• eftans tombez en herdie, les Valte- 

lins (c ibnr inainrenus en la religion ^ 

Catholique ; ce qui a faidt qu'ils onc 

I tafché de lecolier le joug des Gri- ' 

I fbns , & retourner à leurs anciens 

maiftreSjles Ducs de Milan, pouflèz 

•'" à ce par les Eipagnols, tellement que 

î l’an 161^ y la grande révolté corn- 

( mença, les Valtelins chaflènt les Gri- ' 

fons leurs Maiftres , qui demandcnc ' 

fecours au Roy leur allié , qui l’an 

1(^11, envoyé en Eipagne Monfieiir, ' 

^ de Baflbmpierre, depuis Marefchal • 

de France, lequel obtint de Philip- 

pes IV ( Philippes III mourut en ce ! 

temps) parle Traiétéfaid: a Madrid, • * 

que toutes les garnilbns cftrangeres 

f fortiroient de la Valteline, 6c qu’on 

pourvoiroitàlareligionGatholique. i 

Ce que le Duc de Feria Gouverneur , 

de Milan n’ayant voulu executer, 6c 

les Valtelins ne voulans retourner j 

. fbubs l'obeïïlànce des Gnïbns , le . ' 

Roy exhorta les Suiflès & les Gri- | 

fous de fe maintenir en leurs droiéls, 

. . O ^ 6c 

% 


tes Affaires ♦ 

ôc leur envoya pour Ambaflàdeur Sc 
en fuitte pour General de leur ar- 
mée le Marquis de Cœuvresj depuis 
Marefchal d’Eftrées. Ce fut à ce coup 
que les François & Efpagnok vin- 
drentaux mains, fans rompre néant- 
moins le Trai6bé de Vcrvins, parce 
que & les uns & les autres agiflbient 
pour leurs alliez. Quelque temps- 
après le Pape Urbain VIII, s'eftant 
rendu depofitaire des principales pla. 
ces de la Valteline^ envoya fon Ne- 
veu le Cardinal Barberin en France 
Tan 1615, lequel n’ayant peu accom- 
moder les affaires, & prétendant dé- 
livrer les Valtelins de l’obeiflance 
des Grifonsj la guerre commença en 
Italie par l’alliance faiébe entre le 
Roy & le Duc de Savoy e, contre jes 
Génois afliftez des Efpagnols. Ces 
divifions entre les Grimns afEftez du 
Roy> & les Valtelins fe courus de l’E- 
^agnol , item entre le Duc de Sa- 
voye ligué avec le Roy, & les Génois 
protégez par i’Efpagnoli aigrirent 

les 
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les deux nations, & penfèrent cau« 
fer rupture 5 & fiir ce rencontre 
quelques Vaifleaux Efpagnols qui 
pafibient de Barcelonne a Gennes 
furent poufïèz /îir la cofte de Mar^ 
(èille, éc fè trouvans hors les ports 
& commerce, furent arreftez par 
le Duc de Gui(è ; de quoy les Gé- 
nois firent plainbfe au Roy d*E(pa- 
gne *, le Confeil duquel piqué de cet- 
te guerre,& de la perte de beaucoup 
de ‘places des Génois, ordonna que 
tous les vaifleaux François qui et 
toient aux ports cl’Eipagne fèroient 
arreftez,& tous les biens desFrançois 
traffiquans en Eipagne. Dequoy le 
Roy adverty fit deux ordonnances j 
par la première il deffendoitle trafiie 
avecTEipagnolj par la féconde ilor- 
donnoit îaiàific de tous les Vaifleaux 
Efpagnols, Portugais, Neapolitains, 
& autres fiibjeétsd’Efpagnepar tout 
fcn Royaume j mais feulement. par 
droiét de Rcprefàflles, & pour refti- 
tucr les fommes prifés furies Fr^- 

O 7 . çois 
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çois. Cependant la guerre fe conti- 
nuôit en Piedmont, jufques à ce que 
fût l'hiver de cette année , les 
armées s*eftans retirées en garnilon, 
le lieur du Fargis Ambafîadcur en 
Elpagne commença leTraiélé qu’on 
nomma de Monfon, ville d’Arragon> 
par lequel fans aucune commilfiort 
du Roy, a ce qu on prétendit, ny de 
fon principal Minière le Cardinal de 
Richelieu ; mais poufic par la Reyne 
mere ôc par quelques zelez qui et ^ 
toient auprès d’elle, il dérogea gran- 
dement au droi 6b desGrifons lùrles 
Valtelins, les rendant prefque fbuve- 
rains j fans que les G riions peufïènt 
refufèr les juges ôc la forme de gou- 
vernement qu’ils eftabliroient parmy 
eux. Ce Traidbé fut defàdvoüé par 
le Rdy &par fon Miniftre, qui com- 
mandèrent à l’Ambaflàdeur de le re- 
former. En quoy neantmoins on ap- 
porta tant de longueurs> que le Roy 
lut contraindb de prendre la prote- 
6bion des Y altelins , ôc leur envoya le > 

Duc 
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Duc de RohaUjlequely a continué la 
guerre mefmes depuis la rupture def» 
didles deux Couronnes. 

5, Uan 1628 Vincent II Duc 
de Mantoüc eftant mort , Charles 
Duc de Nevers plusproche lignager 
malle luy lucceda. mais l’Empereur 
luy fit quelque difficulté (iir ce qu'il 
cftoit né en f rance^^ fur ce qu’il ne 
fe rendit pas pcrlbnncJlement prés 
de luy pour rendre Ion hommage. 
Mais outre Ion droiéb d’ouverture de 
fief à faute d’hommage, il fit mettre 
en avant les droits du Duc Guaftal- 
le, de cette mefme maifon dé Gon- 
zague, lefquels neantmoins paru- 
rent foudâin & foibles & nuis. A 
melme temps Je Duc de Savoye rc- 
nouvella les droiéts liir le Montfer-? 
rat. T ellement que ce nouveau Duc 
de Mantoüe le vit prelque englouty 
par les armes de l’Empereur, du Roy 
d'Elpagne , & du Duc de Savoye j 
melmes Don Gonzales de Cordoüa 
alIîcgeCazal,qui cilla pierre d*acho- 
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peiTiant pour tous les Eftats de Maiï- 
toue $c de Savoye. Le Roy refolu de 
protéger Ton (iibjed & allié faiét def^ 
Fendre Cazal par les fleurs de Beu- 
vron & Guron, ôç luy mefine paflè. 
en Italie, Force le pas de Suze, oblige 
le Duc de Savoye à laiflcr en paix le 
Mantoüan > & Faiét lever le flege de 
Cazal. • 

6. Les melc^tentemens des Re- 
ligionnaires en France commance- 
rent l an 1619, lors quel’arreft de 
main-levée pour les Eccleflaftiques 
de Bearn Fut exécuté parleRoymeC. 
me, qui paflà en Bearn. La guerre 
ouverte commança Tan 1^21, la- 
quelle Fut continuée à diveriès repri- 
Fes & avec (Uvers efTcifls, julques au 
flege de la Rochelle, durant lequel le 
Duc de Rohan principal appuy de ce 
party des Rebelles , fe maintint çn 
Languedoc par les Forces des villes 
révoltées*, mais voyant Fon party 
preFque abbatu par la prilède la Ro- 
chelle, on dit qu’il envoya le fleur 

Clau- 
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Claufcl de Montpellier à Madrid , 
Tan i(?2p5 pour mettre les Hugue- 
nots de France foubs la protection 
du Roy d'Efpagne. L’hiftoire de du 
Pleix produit ce TraiCté au long en- 
tre le Roy d’Eipagne & le Duc de 
Rohan, par lequel TEipagnol luy 
promet toutes aflîftances d'hom- 
mes & d’argent, mais le Roy reve- 
nant de donner la paix à toute Mta- 
lie par la levée du fiege de Cazal, & 
par le reftabliflèment du Duc de 
Mantoüe,pallè en Languedoc, prend ^ 
Privas & Alais, dompte tout le Lan- 
guedoc, & le Cardinal de Richeh'cu 
eft reccu à Montauban \ ce qui obli- 
gea les rebelles & le Duc de Rohan 
de recevoir la paix du Roy, Orl’E- 
fpagnol croioit pouvoir affifter les 
Huguenots de France, parce que le 
Roy aflîfte & d'hommes & d’argent . 
les Hollandois contre TEipagnoL 
7. Cependant que le Roy s’em- 
ploye à pacifier fon Eftat, le Duc de 
Savoye qui le croioit bien avant aux 
I mains 


5 5 0 Affaires j 

mains avcc/èp {îibjedtsjrenouvcllc fes - 
pretenfions fiirle Montferrat *, l’Em- 
pereur envoyé Colalte contre le 
Mantoüan , le Marquis de Spinola 
. artîegc Cazal, mais en vain. Elle fut 
deffendue par le de Thoiras, de- 
puis Mareichal de France. Le Roy 
repaflè en Italie, s’empare de la Sa- 
voyc, & du Piedmont *, les Impériaux ^ 

prennent Mantoüe. en fin luit le 
Traidté de Queyras Tan pai: 

lequel le Duc de Mantoüe eft refta- 
Hy enfes Eftats, & toutes ces divi- 
fions ceflènt. 

8. L’an Reyne mere du 

Roy le retire en Flandres, & l’an v 
1 6^ 5 1 fon frere le Duc d’Orléans, le- j 

quel vient en Languedoc à main ar- j 
méc affilié de quelques troupes Fia- ' i 
mandes & Allemandes, (ans néant- ;;l 
moins caulèr la rupture entre les 
deux Eftats, quoyque TElpagnol fo- | 
menta les divifions de la maifon de 
France \ mefines Tannée 1(^5 5 le 'ij 
Duc d’Orléans faiél un T raiéle avec 4 

eux J 
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. eux pour entrer en France à main 
armée. 

9. Guftave Adolphe Roy de Sue^ 
de, après avoir faicâ la guerre long 
temps contre les Polonois , delcen- 
dit en Allemagne, Fan 1551, pour 
remettre les Ducs de Mechelbpurg 
{es païens en leurs Eftats, dontrEm- 
pereur les avoir chaflèz, & pour ren- 
dre la liberté à ce qu il difoit aux vil- 
les G ermaniques. Le Roy qui a voit 
(ujeélde grandes jaloufies contre la 
maifon d*Auftriche, laquelle afliftoic 
(es ennemis, protegeoit les rebelles^ 
&prenoit tousjours le party contrai- 
re à la France, le Roy, dis-je, pouffé 
par ces raifons fit alliance avec leRoy 
* de Suède, pour ladefencede tous 
leurs amis opprimez, pour la fureté 
du commerce fiir mer, pour reftablir 
tous les pays & Eftats de l’Empire en 
leur liberté. A quoy le Roy pe Suè- 
de promit fes armes & la perfonne , 
le Roy de France un milion de livres 
, par an. Traité qui fut fi heureufe- 

menc 
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ment exécuté, que le Roy de Suede 
vint tousjours vainquant depuis l’ex- 
tremité du Septentrion julques au 
Rhin, julques à ce qu’il fut tué en la 
bataille de Lutzen au mois de No- 
vembre 1532. 

10. L’an 1^24 Monfieur le Duc 
d’Orléans fort de Flandres & revint ] 
en France. 


PARAGRAPH! III. 

Depuis la Rupture de la paix ju^ 
fques aujourcHhuy. 


N Ous avons veu que depuis le 
Traiélîé de Vervins les deux 
Couronnes ont demeuré en paix ju- 
(ques a T^n i (Î3 4& n'ont jamais rom- 
pu ouvertement. Mais nonobftant 
tous lesTraiétez, alliances par ma- 
riages, Am ballades honoraires) com- 
pliments, & civilité? rendus de part 
Ôc d’autre, on n’a jamais peu lever la 
jaloufie entre ces deux mailbns , ny 
les averlîons invétérées des deux 
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peuples y ce qui a produit plufîeurs 
coups fourrez, monopoles, deffian- 
ces,deflèins fur des villes de leurs Et 
tats,mcfmes des guerres ouvertes en- 
tre les deux nations fbubs prétexte de 
<leffendre leurs alliez *, les Eipagnols 
fe font tousjours plainds de l’affi- 
ftance que nos Roys ont donné aux 
Hollandois contre eux, aux Grifons 
& Suiflescontreles Valtelins,au Duc 
de Savoye contre les Génois, au Duc 
de Mantoüe contre l’Empereur & le 
Duc de Savoye , au Roy de Suède 
contre l’Empereur, &c. Nos Roys 
fê plaignent des brouilleries que les 
Eipagnols ont fomenté parmy nous, 
la conipiration du Duc de Biron , 
l’entrepriie fur Marfèille,les mauvais 
defleinsde la Marquiiè de Verneuil, 
les révoltés des Here tiques j la retrai- 
te delà Reyne mere & de Monfieur, 
& fon entrée en France, &c. Toutes 
ces plainéles mutuelles eftoient com- 
me des mauvaifès humeurs peccan- 
tes, qui ont miné long temps ces deux 

grands 
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^ grand corps , &.en fin les ont fài<fî: 
tomber en une fiebvre chaude & 
maladie dangereufè, ou guerre, la- 
quelle fut ouverte & dénoncée par le 
Roy à TEipagnol en Flandres Tan 
1^5 5 au mois de May. Cette dénon- 
ciation eftoit fondée tant fur la plain- 
te generale & fi fbuvent chantée que 
l’ambition de TEipagnol prétend la 
Monarchie de l’Europe & d’accabler 
tous les Princes, que J>arce que l E- 
fpagnol faifoit la guerre ouvertement 
â nos alliezdesHollandois & les Sue- 
dois.Maislacauièplgsparticulierefut 
priiê de remprifonnement Ôc mau- 
vais traidtement faiét al* Archevefque 
de Treves, cjui ne pouvant eftreaîïl- 
fté de l’Empereur fon fouverain con- 
tre les armes de Suede , s’eftoit mis 
foubs la proteétion du Roy. Mais i 
toutes ces raifons les Eipagnols ont 
leurs reparties. Tant y a qu’en ces 
huiéfc ans que la guerre dure, il s’eft 
fai 61 de très grands exploiéks > d’un 
cofté &c d’autre, en Allemagne pat 

les 
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les Suédois, fbubs leurs Generaux 
Banier, &Torftenfbn, &par les Al- 
lemands &c François foubs le Duc de 
'W'eymar&: autres, en Flandres, en 
la Franche-Comté , en Piedmont & 
Milanois, en Eipagnt, à Fôntarabic, 
en Catalogne, en RouiEllon, & lur 
( mer. Et quoyque les armes (oient 
{ journalières, & qu*il y ait eu de gran- 
des tueries, neantmoins les François 
ont tousjours eu Fadvantage, ôc au- 
jourd’huy tiennent Brifàc ôc autres 
places en AllemagnerN ancy,& gran- 
de partie de la Lorraine fur le Duc 
Charles, partilàn de la maifon d’Au(^ 
triche : Fiefdin , Arras, Bapaiime , 
Landrecy en Flandres , Thionvillc, 
Perpignan, & la Comté de Rouffil- 
lon, outre que de cette guerre eft en- 
(iiivie la révolté des Catalans, Pro- 
vince dont le Roy a accreu fes Eftats. 
Item la révolté du Royaume de Por- 
tugal, ôc par confèquent du Brefil Ôc 
des Indes Orientales, tous accidens 
qui humilient ôc abbaificnt cette ar- 
' rogancc 
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rogance de ambition formidable au 
refte de la Chreftienté : qui n’eft pas 
un efie6t de cette guerre peu confi- | 
derable, &iâns doubte plus utile à 
l’Europe que la conquefte de quel- j 
ques villes ou Provinces que nous ] 
avons prilèslùr eux.Tellement qu’on I 
les peut obliger à demander la paix, j 
leur en preferire les articles , & les • | 
traidter comme celuy qui ayant jette i 
fônennemy par terre luy tient le poi- 
gnard à la gorge & luy faidt deman- 
der la vie , laquelle le courage du vi- 
6fcorieux & Ibn humanité luy faiéb 
donner meftnes avec beaucoup da- 
vantages & de civilité» & fe conten- 
te d’avoir matté ion arrogance Sc luy - 
avoir faiét cognoiftre fa. foreeXe de- ^ 
tail de toute cette guerre doibt eftrc 
pris dansrhiftoire du temps- ' 
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A P P E N D I X 

A tous ces difcoursy contenant la difpute 
pour la prefeance arrivée au Concile de 
Trente, entre les Ambajfadeurs des Rojs 
de France & d^Èfpagne* 

i*TL eft certain qu’avant la for. 

Xmation de ce grand Colofle 
de la maifbn d*Auftriche , fai<flc 
en l'an 1516. lors que par la mort 
de Ferdinand le Catholique, Char- 
les le rendit tres-puiflànt en Eipa- 
gne & en Italie ; ou pluftoft lors 
que l’an 1519 par la mort de l’Em- 
pereur Maximilien le melmé Char- 
les efleu Empereur Ce vit au Souve- 
rain faille ellevé par dcllîis tous les 
RoysChreftiens: il ell certain, dis- 
je , que julques à ce temps les Roys 
de France elloiént recogneus pour 
les premiers après les Empereurs de 
Rome de d ‘Allemagne, qui ont tous- 
jours eu la preference devant tous 
les Princes Laïques*, ôc que julques à 
cette année la dilpute d^s prelèances 
entre lesmailbns de France de d'Auf* • 

P triche 
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triche non feulement n*a voit jamais 
efté mifè fur le tapis , mais eut efté 
trouvée ridicule 5c impertinentej veu 
les grandes pretogatives de nos Roys 
fur tous les autres, dont plufieurs 
ont fai6fc divers Traidtez ; 5c Sainâ: 
Grégoire le Grand qui florifloitl’an 
(5oo, dit que dés lors les Roys de 
France cftoient aufly Eminents par 
deflîis les autres Roys, que les Roys 
le fbntpar deflùs leurs peuples j l'an- 
tiquité de la Couronne , l'indepen- 
dance de nos Roys, la NoblefTe de 
leur ftngj la beauté 5c opulence de 
leurs Royaumes, les grandes con- 
queftes,& la generofîté des François, 
les fêrvices rendus par tout le monde 
à la Religion ^aFEglifè, leur onç 
acquis fans contredit cette prefèan- 
ce, en laquelle ils fèfônt confèrvez 
fans difpute jufques au fieclepaflc, 
que la maifbn d’Auftriche s’eft efle- 
vée à cette grandeur enorme *, laquel- 
le neantmoins la prenant par les piè- 
ces dont elle a efté compofeetî’avoit 
* rien d'Eminent,& peu de Souverain, 
ü L*Ar— 
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L’Archiduché d’Auftriche eftoit un 
Ifiiperial , & de la nature des au- 
très principautcz d Allemagne de- 
pendantes de l’Empire.Et cjuoy qu’a- 
vant Charles V il yeuft eu lîx Em- 
pereurs de ce nom, & que nous con- ' 
I leflions que la qualité d’Empereur 
donne prefeance par delTus tous les 
Princes Chreftiens d quiconque la 
poflede légitimement , de quelque 
famille ou nom quil loir : néant- 
moins nous ne donnons pas la meH 
me prérogative d leurs delcendans 
non appeliez à l’Empire ; parce 

qu’csEftatseleéfifsl’EleéHons’arref- 
_ taind laperfonnede l’Eleu, ne don- 
ne qu’à luy feul l’Eminence de Sou- 
verain, & en exclud tous les autres, 
melmes lès propres enfàns s’ils ne 
font élcus. mais és Eftats fuccc/lîfs 
iLarrive autrement. Ainfy la famille 
dAuftricheparce.tiltrede lapoflèH 
hon de l’Empire n’eftpas relevée à 
la qualité deuë aux Empereurs ; au- 
trement la mailon de Saxe, de Lu- 
xembourg, de Brandebourg, &au- o 
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très qui ont tenu l’Empirê pour-’ 
roienr prctendre ce mefine droid.. 
Une autre maiibn qui faidt partie de. 
celle d’Auftriche eft celle de Bour- 
gogne, laquelle eftoic de vrayRoyalle 
en France, mais ne poUèdoit rien de 
Souverain: la Duché de Bourgogne, 
les Comtcz de Flandres, & d‘ Artois 
eftoicnt fiefs du Royaume; le refte 
de les terres dependoit de l’Empire. 
Les autres maifons qui aggrandirent 
Charles V, font celles d’Arragon ôc 
de Caftille.Caftillé eftoit un Royau- 
me eilably apres l’an looo, éclequel 
durant plus de 300 ans à grand pei- 
ne concenoit la quatriefme partie de 
l’Efpagne ; aufquels mc/mcslês Roys 
d’Angleterre ont tousjours dilputé 
la prefèance. L*Arragon eftoit un 
petit Eftat feudataire de rEgliiê de 
Rome, auquel depuis fut ad joufte le 
Royaume de Naples, aulïy fief de 
rEgliiè. Ainiy toutes les pièces 
dont ce Colofiè a efté compoft » 
ayant efté de fi-basalloy , fur quoy 
pourvoit on fonder cette préemi- 
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rience ou égalité qu*ils prétendent 
avec nos Roys ? 

1. Neantmoins parce que cela eft 
aînfy, & que jaçoit que nous foyons 
cnpofléflîon 6 c dudroi£fc& dufaiâ:^ 
ils ne laiflèntpasd en faire la.diïpiite 
à tous rencontres, il faut veoir leurs 
fondemens , & diviièr tout l’Eftat 
de cette maifon en trois temps > en 
celuy qui a précédé Ean 1 5 19,6c Tef- 
tabliflèmeni de Charles en TEm- 
pire 5 en celuy de tout 1 Empire de 
Charles jufques À fâ rerraidle l’an 
1 5 5 5) & €n celuy defes dcfcendans 
julqiies aujourd'huy. 

Pour le premier, il eft certain que 
nonobftant la promotion de cette 
famille à l'Empire, elle demeura tousp 
jours dans Tordre des Princes fub- 


jeébs du mefme Empire ; que Philip- 
pesperede Charles rendithqmmagç 
lolemncl Sc en perfbnne pour ks 
Comtés de Flandres & d’Artois en- 
tre les mains du Chancelier de R6- 
chefort, comme nous avons diél; 
que Charles en fit autant après la 
‘ P 2 mort 
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mort de fbn perc, l’an 1507. Que 
Charles nafquicen Flandres fujed& 
valïaldu Roy. Qi^enrentreveiie des 
Roys Louys Xlla & Ferdinand d’Ar- 
ragon, l’an 1507, à Savonne, quoy- 
que leiloy Louys ulaft de grande ci- 
vilité envers Ferdinand qui le venoit 
veoir fur les terres ; neantmoins nous 
avons diéb cy defliis que ce ne font 
que des civilitez qu*on rend merme à 
fbn inferieur 3 & que Ferdinand ren- 
dit tous honneurs d Louys, tels qu’un 
grandpeut attendre d’un petit. En- 
fin avant l’eftablilîeinentde Charles 
cnlEmpirej cette dilputc de précé- 
der nos Roys ou s’egaler a eux n’ef- 
toit jamais tombéedans l’elpric de la 
maifon d’Aufiriche. 

L’an 1519 Charles fut promeu à 
rEmpirc,lequel il refigna a fonfrere 
Fan 1555? &àmefine temps donna 
tous lès autres Eftats Sc Souveraine- 
tez forsl’Archiduché d’Auftriche ôc 
fès dépendances d’Allemagne à Ibn 
fils Philippes ; lequel ne lùccedanc 
point à la qualité d’Empereur , la- 
quelle 
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quelle feule avoir donné la prcfcànce 
àfon perepardeflîisnosRoysjil taC- 
cha neantmoins de s’y maintenir, 
fbiibs pretexte qu'il /iiccedoic à ce 
grand Eftat de Ion pere , ôc qu en ■ 
Provinces ôc terres il lürmontoit làns 
comparaifbn nos Roys. En quoy il 
croyoit avoir quelque raifony puif- 
que fon pere avoir toiisjours uîc de 
ce droiét confufcment , fans qu’on 
euft diftingué lesqualitezqui luy ap- 
• partcnoicnt comme Empereur ou 
comme Roy d’Efpagne; &: en tou- 
tes Aflèmblées>Traiâez,Enrreveües, i 

fur tout au Goneik de Trente les 
Ambaflàdcursavoient eula preican- 
ccj parce que par iceux il agiflbic 
comme Empereurj fans que jamais 
on l’cLifl: obligé d’agir par cette autre 
qualité de Roy d’Eipagne,par laquel- 
! le il euft cédé a nos Roys. 1 

Mais l’an 1555, lorkjue méditant : 

fa retraide il configna l’Empire à fon * ^ 

i frere Ferdinand , ôc tous lès autres j 
E llats a Ibn fils Philippes, voyant que 
fon fils ne fè maintiendroit pas en là 
: l P 4 pre 
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prclèailcefùrnos Roys pournepof^ 
fèder pointla qualité d’Empereur> il 
{c fèrvit d*un tel artifice pour conlèr- 
vcr cette prééminence aufly bien à 
ion fils qu a (bn frère : peu avant fz 
retraite il retira de Venilè Don 
Franciico de Vargas fien Ambafla- 
deur, lequel comme eftant Impérial 
precedoit les noftres fans contredit *, 
apres la refignation faidte de les Et 
tats à (bn fils Philippes, il renvoya le 
mefine Vargas pour Ambaflàdeur à 
Venifè , & le fien &defonfilscon- 
joinébement, difoit-il: quoy quen 
effeéb luy ne poflèdant plus aucune 
qualité> il ne fuftqu’Ambaflàdeurde 
fonfils Roy d'Efpagne. mais ilelpe- 
roit de tromper les Vénitiens, puis 
qu'il leur envoyoit le mefine homme 
avec la mefine qualité en apparence, 
& qu’il le difbit fon Ambafladeur & 
ccluy de (bn fils conjoindtemenr. 
Vargas demanda au Sénat la me(rac 
fèance qu’il avoit eue en (a premieçe 
Ambaflàde j a quoy s’oppoîà Domi- 
, Clique Eve(que de Lodeve, Ambaflà- 
deur 


de Trame & d^ÂnJîriche. 
deurdeHcmy II, ôc ayant remonil 
tré au Sénat que Charles n’eftoit plus 
confiderable dans le monde , que 
quand les Ambaflàdeuis de TEmpe- 
teur Ferdinand fe prefenteroient il 
marcheroit apres eux, maisqu’il ne 
cederoitpas à celuy de Philippes, Ôc 
qu’en toutes occafions d audiance, 
ceremonie, vifitcs,& autres il prcn- 
droitla première place ;ufqu es à Tar- 
rivée des Impériaux. Le Sénat api\ - 
hcndant quelque mauvai/è iflùc de 
cette diipute , ordonna que les deux 
Ambaflàdeurs ne fe preièntcroicnt 
point aux ceremonies de la fefte 
Sain 6 tMarc, 6 cainfy i affaire demeura 
indecife toute l’annee 155 y, par Fir- 
refblurion de laRepublique,&:la trop 
grande fîmplické de iiolke Ambai- 
ladeur.qui ncantmoins fut contraindt 
.tie ceder a 1 ordonnance du Sénat* 
Mais Fan 1558 François de Novaii- 
les Evefque d' Acs ayant fuccedé a cc- 
Iny de Lodeve, remit la di/pute fur le 
tapis, ôc les Ambaflàdeurs de FEm- 
percur Ferdinand eftans arrivez, dc- 

P 5 maii- H 
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manda auSenac d’eftrc maintemt en 
les droi dtSjSc d’avoir la première pla- 
ce apres les Impériaux, iJe la prit coii- 
rageufement par ddîùs Vargas , le- 
quel voyant que la finefle de l’Empe- 
reur ( qui mourut d melme temps ) 
eftoit delcouverte j éc qu’il ne palfoit 
plus que pour Ambaflàdeur dePhi- 
îippes , commança à toucher de la 
grandeur de fon Maill:re,cl 1 :aller tou- 
tes les Souverainetez (SeEftatSj qu’il 
polïcdoit en plus grand nombre làns 
comparaifon que le Roy de France 
.difoit que ces Coullumes d’honneur 
de de prelcance doibvent cftre chan- 
gées Ælon le temps ; que Ibn Mail- 
tre eftoit le plusgtand Roy dumon- 
de, qu’il, ‘pouvoit alïîfterla Républi- 
que darmes, d’hommes, d’argent 
bien plus que le Roy de France. L*E- 
velque d’Acs luy tint tefte par tout -, 
de comme l’aifaire s’cfchauft'oir>il ob- 
tint du Sénat un arreft par lequel la 
prefcanceJuy fut adjugée IhrrAm- 
baftadeur d’Èlpagne j lequel en fai- 
lànt de grandes plainéles, il. luy fut 

relpoti- 
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rcfpondu que la République ne iè 
mettoit pas en peine d’examiner la 
grandeur de leurs Majeftez, mais 
qu’elle trou voit dans les Regiftres 
qu’en tous a6tcs publics &c particu- 
liers, ceremonics> vifites, audiences, 
les Ambalïâdeurs de France avoienc 
précédé ceux d'Elpagne 5 a quoy elle 
le voulait tenir. Cette rclponfe oR 
fcnlàPhilippes,qui mefines retira Ton 
Amballàdeur. Mais Michel Suria- 
nus Amballàdeur de la Republique 
auprès de luy , deffendic le decret du 
Sénat, & appailà. en quelque façon 
l’elprit de Philippe j lequel néant- 
moins en toutes occalîons du depuis 
mit en avant cette mefme queftion, 
laquelle fut pour lors remuée pour la 
• première fois. Le plus grand effoiE 
quil fît fut quatre ans apres au Con- 
ciledeTrente,qui eftoit le plus grand 
theatre de Religion, de grandeur^ ÔC 
d’honne\jr que la Chreftiente eut veu 
11 y avoir cent ans. Or parce que 
d’ordinaire on met lur le tapis ce qui 
fè palla en ce Concile entre les Ani- 

P (j bailà- 
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bafïàdeitrs des deux Princes , il eft à 
propos d’expliquer nettement ce 
rencontre. 

5 . Le Concile depuis la révolté 
de Luther l’an 1517, fut Ibuhaite 
de tous les Chreftiens,& fbuvent de- 
mandé par l’Empereur Charles V, 

& le Roy François I, aux Papes 
Leon X> Clement VII, Paul III , & 
enfin apres plufieuis remifes com- 
mence à Trente par ce Paul III , au , 
mois de Décembre l’an 1545, foubs 
lequel partie à Trente > partie à 
Boulogne > pendant environ dix- 
huiéfc mois furent faiéles les dix prç- ^ 
mîeres Sefiîons.aprés quoy il fut reX / 
voqué & cefià jufques à la mort de 
Paulin, l’an 1549. Le Cardinal ^ 
Jean Maria de Monte, qui avoir efte ' 
premier prefident, du Concile foubs \ 
Paul Ilï luy fiicceda , ôc fut nomme ! 
Jules III, lequel ibudain fit une nou- ] 
velle Indiétion du Concile, qui re- i 
commença à Trente au mois de May 1 
1 5 5 O , & dura aulîy foubs ce Pape | 
environ dixhuiét mois, foubs lequel 1 
' furent I 
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furent faictes les fîx Seftions fuivan- 
tcs. Mais ayant efté derechef révo- 
qué par le mefiTie Jules, ilcefîà tout 
àfaiih foubs. le pontificat de Mar- 
cel II, qui ne régna que vingt deux 
jours; 3c foubs celliy^de Paul IV qui 
fiit diverty ailleurs, auquel fucceda 
l’an 1 5 5 9, Pie IV . Cettuy cy fit une 
nouvelle Indiélion du Concile, &le 
tecommança au commancementde 
Tannée 1 5 6 2, foubs lequel il fut con- 
tinué environ deux ans , 3 c furent 
faiéles les neuf dernieres Sellions: 
(tout! le Concile n en contient que 
•vingt cinq.) ainfy ayant commancé 
•lan 1 545, &finy 15^3, onpourroit 
dire qu*il a duré dixhuidt ans. Mais 
ayant efté interrompu fouvent , on 
n'a efté que cinq ans en Taflèmblée. 
Or pour entendre le droid: des pre- 
lèances des Ambaflàdeiirs des Prin- 
ces, il fautfçavoir qu’au Concile il fè 
faifoit trois efpeces d’aflèmblées, des 
Congrégations generales > des Con- 
grégations particulières, 3 c des SeC 
lions. Es Congrégations particulie - 

P 7 l es. 
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res, Içs Do(flems allîftez de quelques 
Evelques examinoicnc les queftions 
de la l'oy 6c de la reformation, Telon 
la diftiibution qu’onleurenfaifoic j 
ôc en ces lieux on ne conlîderoit ny 
Ceremonie ny Preleancej c’eftoient 
des allions intra privatos parietes y 5c à 
l’amiable. En la Congrégation gene- 
raie tous les Prélats sailembloient, 
les Légats y prelîdoient chacun y 
prenoit la place d’honneur i c’eftoit 
une adion publique, en laquelle on 
examinait 5c refolvoit les queftions j 
les Légats propofoienc ce qui deb- 
voit dire traiôté és Congrégations 
particulières : chaque Prélat avoïc 
dtoid de parler &: dire l'on advis.On 
crcoutoit les T heologiens , on don- 
noit audience aux Ambalïàdcurs des 
Princes après avoir examiné leur 
commilïion. Bref on concluoic roue 
ce qui dcbvoitellre promulgué en la 
Sellion fuivante. Les Ambalïàdeurs 
y tenoient place chacun Iclon Ibn 
rang. Enfin la Idîîon dloit le jour 
Iblemn.U auquel ciprés avoir dit la 

Meflc 
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Meflc du Saind Efprit, Sc apres un 
Sermon que quelque Prélat ou grand 
Théologien failoic llir la matière 
dont il cft queftion, le Prélat ofE- 
claut prononçoit hautement les de- 
crets desja rdolus, que ks Pères 
approuvoient par ce mot Canoni- 
que Placer, Or les Ambairadeurs a- 
voient aufly leur feancc & place 
d’honneur ésSclIîons,& àlaMcfïc, 
cet honneur paroilloit par le lieu où 
ils eftoient alîîs, par l’encenfoir 3ç 
par la paix qu’on'leur dennoit pen- 
dant la Mefle. 

4. Au Concile tenu foubs Paul III, 
& Jules II> Charles V eftoit Eiupe- 
reur, & joüiflànt de lès droidspre- 
cedoit làns contredit nos Ambaflà- 
deurs, qui aufly bien à ces deux fois 
n’y parurent prefque point. Et aux 
fèize premières feflions tenues foubs 
Paul III, Jules III, iln'y eut pref- 
que aucun Prélat François. Ainfy 
cette prefeance dont nous parlons 
icy ne fut point dilputée, parce quo 
rEmpereur tenoit le premier rang. 
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Ôc n’yavoit point de Roy d’Efpagne j 
qui y parut. Il arriva neantmoins 
quelques choies qui firent paroiftre 
rcxcellence de nos Roys par dciîus 
tous autres après l’Empereur , qu’il 
efi: à propos de mettre icy. 

I. En la Bulle de Tlndiètion du 
Concile faide par Paulin, &dattée 
de Tan 1542.? le Roy de France eft 
nommé après TEmpereur en termes 
exprès , 6c tous les autres Princes 
conceus foubs un terme general, & . 
cela deux fois, i . En ces termcs,C4- 
riffmos in Chrifio filios noftros , Curoltm 
'Romanorum Imperatmm femper Augu- 
fium, & Chrijtïamffmum regem Fran^ * 
ctfeum , duo pracipua Chrtfiiani nommis . 
firmamenta atquefulcra^ or an atque ob- 
fecrare infiitïmus, 2 . Plus bas : fupra au^ 
tem dUtos Imperatorem regemque Chri- ' 
flianïff. ncc non cateros Reges , Duces , 
Principes, quorum prafentia fi alias un- 
quanii hoc qtiidem tempore maxime fan- f 
' hiffima Chrifiifidei Chnfttanorum 0 - 
mnium futur a efi falutaris, rogantes at- i ^ 
que obfecr antes ver yifiera mifericordta 1 1 
Dei,6cc. 2. Dés r 
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1, Dés rentrée du Concile l'an 
1 5 4 5 François premier avoit defti-i- 
né pour fes Ambaflàdeurs Claude 
d’Urfé Senefchal de Forftes, Jacques 
de LignieresPrefidentàla troifiefme 
chambre des Enqueftes au Parle- 
ment de Paris , & le Doyen Pierre 
Danes , depuis Evelque delà Vaur. 
Mais ayant efté adverty par quelques 
Evefques François qui eftoient à 
Trente, qu*ily avoit peu d’elperance 
que ce Concile reüflit, il r appella lès 
Ambaflàdeurs , lelquels ne pamrent 
point dans le Concile. AntnoineFi-* 
lioli de Ganat Archevelque d'Aix en 
Provence y demeura pour le Roy; 
lequel lors qu’en la première Seflîon 
on fit des prières publiques pour 
tous les Princes , ayant demandé que 
en icelles le Roy de France fur nom- 
mé en termes exprès, comme il avoit 
efté nommé en la Bulle de Mndi- 
ébon, les Légats eluderent cette de- 
mande, dilant qu’il en falloir parler 
plus amplement aux Peres; & cepenr 
dant on ne pria Dieu en termes ex^ 
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prés que pour le Pape & pour TEm- ' ( 
pereurj tous les autres Princes fu- J 
renc conceus Ibubs un terme ge- { 
neral. • ^ : 

3. L’an i<54(^ François premier ' 
envoya Pierre Danes Evelque de La- 
vaur pour Ton Ambaiïadeur au 1 
Concile , lequel y fut rcceu> fit une 
belle harangue, où il reprefènta TEC. 

tat de la Chreftienté , de les grands 
defordresquis’eftoicntglifièz enl’E- 
glilc, mefme en la Cour Romaine. i 
Dequoy un Evclque s’eftant voulu * 
rire, en dilànt Gallus cantat-, Dancs ré- 
pliqua foudain, Vtinam ifio Gaüicinio 
Fetrtts ad reJiptfcentUm & fietum exci^ 
apophthegme qui fut du depuis 
d’ordinaire en la bouche des Peres 
du Concile. ' < 

4. L an 1 5 47, lorfque Paul T 1 1 , 
pour le danger qu’il y avoir à Tren- 
te, de de la pelle de de la guerre d’Al- 
lemagne^ transfera le Concile à Bo- 
logne, les Légats en demandant leur j 1 
advis aux Peres , dirent que fa Sain- il 

: 1. teté le trouvoir à propos , cmmmi’- li 
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(uto etim concilio çum Imper atore^ Chri- 
Jîianijfimo ^ege, & alïts Regïbus ac fùnci- 
pibus ChrijÎMnis •, qui eft encore une 
autre marque de l’honneur que le 
Concile faiioit à nosRoys. 

.5. Loi ique le Pape Jules III eut 
reftably le Concile à Trente l’an 
1551, quoy que le Roy Henry 1 1 
fuft entré en de grandes guerres con- 
tre luy pour les affaires de laDuché 
de Parme, neantmoins il envoya au 
Concile Jacques Amyot Abbé de 
Bclofàne , ôc depuis Evefque d’Au- 
xerre, avec une lettre qui portoit 
cette infeription , Sanôiijfimis in C/jri- 
fio & obfervandts Fatribus Tridentini 
com'entm\ laquelle Amyot ayant mi- 
fc entre les mains du Cardinal Cre- 
ffentius Prefident du Concile, &le 
Secrétaire ayant leu rin(cription,les 
EvelquesEfpagnols s’eferierent que 
c’eftoit faire tort au Concile de l’ap- 
pçller Conventiis Ôc non pas Concis 
lium o\xSynodîis \ ôc protefterent con- 
tre cette lettre: neantmoins apres 
avoir long temps difputé iùr la ligni- 
fication 
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fication de ce mot ConventuSy Ôc con- 
clud qu'il le pouvoir prendre en bon- 
ne part, le Concile receut la lettre du 
Roy, fans préjudice de ce mot Ce?«- 
ventuss mefmes lors que les Elpa- 
ols le monftrerent (i zèles à refu- 
cr cette lettre, l’Eleveur de Mayen- 
ce dit à haute voix en Taflemblée, 
Comment ferons nous prefts d'em- 
braflèr & de recevoir les Proteftans 
d’Allemagne, qui nous appellent 
Conciliutn maltgnantiuin^ fi nous rejet- 
tons le Roy très' Chreftien , parce 
qu’il nous appelle Conventm} V oilà ce 
qui fê paflà en ce Concile touchant 
nos affaires foubs Paul III, 5c Ju- 
les III, lors que Charles V tenoit le 
haut bout, & que fon fils Philippes 
ny autre Roy d’Efoagne ne paroif 
foit point pour diiputer contre nos 
Roys. 

5 . Mais ce fut à la troificfme in- 
didfcion du Concile foubs Pie IV, 
l’an I ^ 5 1 , qu’il arriva pliifieurs cho- 
fes entre nos Ambaflàdeurs 5c ceux 
de Philippes , qui engendrèrent de 

gran- 
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grandes jaloufies entre ces deux. 
Couronnes ; d’où eft (ortie ladilpu-? 
te ôc la hardieflè que les Elpagnols: 
ont pris en ce poindt : à quoy (ans; 
doubte contribua beaucoup la con-' 
nivence , pour ne dire pas l’iinpru-, 
dence de Pie IV. ■ 

I. En la Bulle de l’indidtion il 
u(â de paroles autres que celles dc/ 
Paul 1 1 1, & de Jules 1 1 1. Carifftmos< 
vero in Chrijlo filios noftros Romanor, 
rum Imferatûrem Eleâum , caterofque; 
, Reges & Vrinctfes , quos oftandum fatiè- 
effet Concilia inter effe peffe , hortamur 
rogamus.^ ôc fans faire mention 
particulière du Roy tres-Chreftien. 
Philebert delà Bourdeficre Eve(que. 
d’Angoulelme , Anibafladeur du 
Roy prés du Pape , luy fit des plain-' 
tes de cct oubly, par Tordre du Roy>. 
avec proteftation neantmoins. que. 
nonobftant ce melpxis'fâid à (à Cou- 
ronne» il ne vouloir point empefcher 
la teneur ny le progrès du Concile, 
mefmes qu’il avoit Gommandei (ès; 
Evelques dc s y acheminer. Le Pape: 

luy 


luy fit rc/ponfè qu’il avoit donné ^ * 
charge à quelques Cardinaux de for- ^ 

mer la Bulle , & qu’ils n’avoient pas * 
pris garde a cette pointillé, & qu’a- 
prés avoir nommé l’Empereur ils. 
n’avoient pas jugé à propos de nom- . 
mer tous les Roy s, mais les avoient 
compris foubs un nom general : à j 
quoy rAmbafiàdeur ayant répliqué, ^ 
que c eftoit une prérogative de nos 
Roys de n’eftre pas compris foubs ^ 
un nom general, mais par termes ex- j 
prés, le Pape fefauvadifant qu’il n’a- . 
voit pas peupreveoir toutes chofes > 

& qu'il donneroit ordre une antre, 
fois qu’on ne manquait plus en lèm- 
blable cas. 

a. Lan i$6i le i8 May arriva à ' 
Trente Louys de Sainét Gelais,Sieur 
de Lanlâc, & trois jours après luy 
Arnaud Ferrier, Prefidens aux En- ^ 
quelles a Paris, ôc Guy du Faut de 
Pibrac Juge maye de T houloufe,lef- -j| 
quels furentreceus tres-honnorablc- 
mentpar le Concile ; melhics gran- i 
iwv de partie des Prélats liibjeéls du Roy I 

d’E- 1 
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d’Efpagne leur allcient au devant 5 
mais Ferdinand d’Avalos Marquis 
de Pefquaire, Ambaflàdeur du Roy 
Philippes fortitde Trente trois jours 
avant, & fe retira à Milan dont il 
cftoit Gouverneur , foubs prétexte 
que fon Gouvernement couroit 
danger à caufe des Huguenots du 
Dauphiné,& des Suifïès j mais en ef- 
fe6t pour fuïr la rencontre des Am- 
bafllidcurs François, le/quels prirent 
leur place en la Congrégation gene- 
rale apres ceux de rEmpereur Ferdi- 
nand. meilnes le Sieur de Pibrac fit 
une belle oraifonjoù ayant parlé trop 
librement contre les defordres de 
l’Egli(e>le peu de progrès du Conci- 
le depuis fi long temps, àc pour la li- 
berté des opinions qu’il ne Falloit pas 
attendre de Rome,^ ayant efté IpuC- 
tenu parles Sieurs de Lanlac & Fer- 
rier,le Pape s’en plaignit, .& dit hau- 
tement que le Roy avoit envoyé non 
pas des Ambaflàdeurs, mais des Ad- 
vocatsdes-Huguenots : & de faidtlc 
peu de creance qu’on eut de lafoy de 

ces 
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ces trois perfonnages, fut cau(è que i 
& le Concile Ôc le Pape traiderenc 
avec eux avec plus de rigueur. Ce- 
pendant les Evelques François arri- 
rerent à T rente au mois de Novem- 
bre, conduisis par le Cardinal de 
Lorraine, qui fut reccu tres-honno- 
rablenient par le Cardinal de Man- 
toüe & les autres Légats : &jufques 
icy le poin 6 b de la prelêance ne fut 
point touché, 

3 . Peu de temps après larrivée du 
Cardinal de Lorraine ’& des Evef- . 
que's François, le Roy Philippes 1 1, 
ayant retiré le Marquis de Pdquaire 
envoya à Trente Ferdinand Qui- » 
gnoties Comte de Luna pour Ara- 
balTàdeur*, lequel auparavant eftant 
pafle en Allemagne pour affilier au | 
Couronnement de Maximilien fils | 
de l’Empereur Ferdinand, voulut 
t fçavoir des Peres du Concile quelle | 
place on luy donneroit. Surquoy le J 
Cardinal de Mantoüc premier Légat ? 
ayant confiilté les Arnbaflàdeurs de* 

. Francede te Caidimlde Lorraiiiiev il 

leur 
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leur propofa par forme d'accommo- 
dement, que pour eux ils tiendroient 
leur place apres les Ambaflàdeurs de 
l’Empereur, & qu’on en pourroit 
donner une autre a part au Comte 
de Luna vis à vis desLegats de l’autre 
cofté, ou après les Ambaflàdeurs Ec- 
clefiaftiques, ou en quelque autre, 
part hors du banc des Ambaflàdeurs. 
Aquoy les François re/pondirent > 
quils eftoient envoyez par leur Roy, 
nont pas pour juger des procès , ny 
pour décider des droidts du Roy Phi- 
lippes qui pour lors eftoit bon amy 
& beaufrere de leur Roy Charles IX, 
mais que fi on vouloir prendre leur 
place, qu’ils eftoient refolus delà dé- 
fendre contre toutes fortes de per- 
fonnes3 laquelle fi le Concile leur 
dilputoit, ils avoient ordre de fè re- 
tirer avec tous les Prélats François, 
& de proteûcr de la nullité des refo- 
[{ lutionsquiyferoient prifts. Aquoy 
le Légat ne répliqua rien. Cette ref- 
ponce dloit en apparence fort belle 
& genereufcimais en effedelle don-: 
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na fùbjedt à l’affrôiit qu on fit depuis 
aux François dans le Concile, &àla 
pretenfiori des Elpagnols qui dure 
encore. Car le droi6b de nos Roys 
n’efl: pas feulement de marcher im- 
médiatement après l'Empereur, mais 
ftuffy de voir marcher après eux tous 
les autres Roys 5 à quoy nos Ambaf- 
fàdeurs fe debvoient roidir, Sc obli- 
ger le Comte de Luna de prendre fa 
place après eux ; &:luy permettre de 
s’aflèoir ailleurs eftoit luy permet- 
tre d’entamer un procès, auquel l'ob- 
flinationpluftoftque Ja raifon pou- 
voir avec le temps donner quelque 
" couleur dedroicÆ, Incompetance d 
demander,&les fins de non recevoir, 
font de grands moyens pour eftouf-. 
fer les procès & confirmer le droidt à 
qui il appartient. Car quoy que nos 
Ambafîadeurs tinfîènt leur place , 
. neantmoins permettre au Comte de 
Luna d’eflre afîîs à parti eftoit com- 
me tacitement le recevoir a leur diC- 
putcr Tegalité. aufïy & en ce premier 
rencontre où il fiit parlé de la difpu- 
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te, & depuis lors que la dilpute a- 
éluelle intervint en la Congrégation 
generale , 1 e Cardinal de Lorraine fut 
blafmé de n’avoir pas aflèz poindtillé 
pour l’honneur de ion maiftrej faute 
ncantmoins qui fut depuis corrigée 
par le courage que nos AmbaÏÏà- 
deurs monftrerent au jour de la Sef- 
lion, comme nous dirons. 

4. Lan i5<?3 les Légats appre- 
hendans quelque divifion entre les 
docteurs Eipagnols & François pour 
laprcièance à dire leur advisj ordon- 
nèrent que (ans diftinétion de nation 
chacun parleroit félon Tordre de fà 
réception au doélorat. i. parce qu’il 
fê trouva quelques do éteurs François 
plus anciens que les Efpagnols , ceux 
cy en firent de grandes plainéles au 
Légat, foubs pretexte que telle pre- 
fcrancedes François fèrviroit de pré- 
jugé à la difpute que le Comte de 
Lima formoit contre nos AmbaflÊ- 
deurs. Les Légats fatisfirent à ces 
criards» leur remonftrant que les do- 
uleurs, quoyque envoyez par les 
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Princes, ne les icprefentent pas com- 
me font les Ambaflàdeurs *, que cet 
ordre avoit eftépris de l’antiquité du 
Doctorat, non pas de laprefcrance 
des nationsj que fi quelque Elpagnol 
euft elle plus ancien que les Fran- 
çoisj ceuxey n’y eufïèntpas contre- 
dit, Nonobftant ces raifons pérem- 
ptoires les Elpagnols fè mutinèrent» 
menacèrent leConcilc de la colere de 
leur Roy, & de luy faire abandonner 
fa proteérion. Les François voyant 
que les Efpagnols pointilloient fiir 
une affaire fi claire , & que de Do- 
cteurs ils envouloient faire des^Am- 
bafîàdcurs, s’opiniaftrerent aufïy d’a- 
voir la preferance *, mefmes es difpu- 
tes de Théologiens *, & parce qu on 
les avoit tous diftribuez en quatre 
clafîès, & que les envoyez du Pape 
parloient fans contrediCt les pre- 
miers, nos François demandèrent de 
parler après eux ; ce que les Légats 
furent contraints de leur accorder, 
& fut ordonne qu'aprés le Jefiiite 
SalmeronTheologien du Pape, par- 
uot leroit 


! 
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leroit Nicolas Maillart Doyen de la 
Faculté de Paris> & qu’aptes cela ils 
parleroient tous par Tordre de leur 
réception au Doétorat; ce quffut 
exécuté. Mais pour contenter les 
Elpagnols fut couché fur le regiftre 
du Concile, que le Dodbeur François 
avoir parlé par le tiltre de fon anti- 
quité au Doctorat, non pas par la 
preferance de là nation. 

5 . En cette mefme année 1 5 <^5 
le jour de Pafques le Comte de Lu- 
na fut receu à Trente, y fit fon en- 
trée, & marcha entre les Ambafla- 
deurs de l’Empereur & du Roy de 
France. Cette aélion fe pallà avec 
beaucoup d’honneur & de civilité 
entre les deux nations*, & à meliiie 
temps le Cardinal de Lorraine eferi- 
vit à l’Empereur Ferdinand, qui eftoit 
à Inlprugh en la Comté de Tirol, à 
trois journées de Trente, lurdiver- 
fes affaires du Concile, & à la fin le 
pria de trouver quelque tempéra- 
ment pour afîbupir la difpute de la 
prefeance entre les deux Couronnes, 

afin. 
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afin que rien n en parut dans le Con- 
cile. Mais cette claufè du Cardinal à 
l'Empereur fut blafincc deplufieurs, 
parce qu’il ne debvoit point parler 
d’une dilpute fi mal fondée, ou s’il en 
touchoit quelque mot, ce ne debvoit 
pas dire pour en demander quelque 
tempérament, mais pour en foufte- 
nir le droidl. L’Empereur luy fit teC 
ponce que ce neftoit pasd luy à dé- 
cider les difputesdesRoys de Fran- 
ce & d'Efpagne j mais puis qu’il l’a- 
vojt prié de luy direfès lèntimens; 
pourveu que vos Ambaflàdeurs , luy 
dit-il , fe maintiennent après les 
miens, ôc que perfonne ne leur face 
quiter leur place, que vous importe 
en quel lieu on face aflèoir les Elpa- 
gnols? Mauvaife parole & de dange- 
reufe confequence. Car dans un or- 
dre de fèance, quiconque quitte fa 
place eft prefiimé la melpriicr, & en 
demander une fuperieure*, ce qui ne 
fê peut faire fans faire tort, & entrer 
en difpute contre ceux qui font alfis 
aux plus hauts fieges. 

^ 6, En- 

CITTl 
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^ 6 , Enfin le 21 May jour de la 

^ Congrégation generale , rintention 
i des Efpagnols parut au jourjleCom- 

j te de Luna après cette entrée foie- 
{ mnelle dont nous avons parlé, il de- 
^ meura caché quarente jours , fans 
! paroiftre en aucunes ny ceremonie 
\ nyadte public & fans pouvoir trou- 

I ver moyen de donner ordre à cette 
affaire, tantoft il fe rcfolvoit d'entrer 
dans Taffemblée au milieudesdeux 
Ambafiàdcurs de l’Empereur, aul- 
quels il avoit efté enjoinèt de l’ac- 
compagner 5 de apres qu’ils auroient 
pris leur place fe tenir debout auprès^ 
deux tandis* qu’on verifieroit (a 
Commifiîon, &c qu’on feroit la lia- 
rangue, & après fe retirer en fa mai- 
fon. Mais recognoillànt bien que 
d’en ulèr de la forte ne fèroit pas 
maintenir genereufèment l’honneur 
de fbn maiftre, il fit prier les Am- 
balîàdeurs du Roy de ne (k trouver 
I pointcejourlàenraflèmblée: ce qui 
îuy ayant efté refuledl pratiqua quel-» 
ques Evelques E/pagnols pour pro- 

C^4 pofer 
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pofèr aux Légats que les Ambaflà- 
deurs fèculiers des Princes n’entraf- 
fênt point és Congrégations genera- 
les/ors que le jour de leur réception; 
que pour le refte ils fe contentalïènt 
d'aflîfter à la ceremonie du jour de la 
Selîîon ; & fouftenoient qu il avoir 
cfté ainly oblèrvé és Conciles prece- 
dens. Mais tous les Ambaflàdeurs 
des Princes s’eftans Icandalilèz & op- 
pofez à cette propolîtion, il ne peut 
rien obtenir. Derechef il obligea 
quelques uns de lès Evelques de pro- 
pofer à la Congrégation quelque 
poinéî: où les Ambaflàdeurs François 
fulîènt prispourparties, &où ils ne 
deulTent pas affifter ; par exeraple,re- 
prefenter les dommages qu appor- 
teroit à toute TEglilè la paix faidte 
avec les Huguenots par le Roy de 
France,ou quelque cnofe lèmblable. 
Mais tout cela n ayant point reülTy , 
& la Congrégation le différant de 
jour d autre par rppiniaftreté de cet 
homme , enfin pour ne point arref- 
ter les affaires du Concile j le Cardi- 
nal 
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nal de Lorraine & les Ambaflàdeurs 
François dcclarerent aux Legats,que 
pourveu que leurplace leurdemeu- 
•raft immédiatement apres les Impé- 
riaux, ils ne fe mettoientpas en pei- 
ne de celle que prendroitrAmbaflà- 

deur d’Efpagne. Cette foiblelTe du 
Cardinal ôc de nos Ambadàdeurs 
fcarylalira toute laChreftienté,&cn 
•France on les blafma d’avoir traliy 
l'honneur de leur maiftre : mefinc les 
Peres du Concile le trouvèrent mau- 
vais, ôc a Rome le Cardinal de la 
■ Bourdefiere qui eftoit auprès du Pa- 
pe pour le Roy> s ’eftant plaind de 
cette ambition Elpagnole,& de cette 
nouveauté introduire contre tous 
les anciens ordres J Pie luy fit relp on- 
ce qu’il s’en prift à Tes AmbaiTadeurs^ 
ôc blafma leur foiblelîè j que pour' 
luy 5 quoy qu’il euft efté follicité & 
devant ôc après l’entrée du Comte de" 
Luna à Trente de favorifer ce det* 
lein, il edoit demeuré confiant & in- 
flexible, ÔC s’eftonnoit de ce*que les 
François avoient donné Içs mains fi 
hbremcnc. 7. Le 
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7 . Le jour de la Congrégation 
donc eftant arrivé J, & chaque Ambafl 
fadeur ayant pris fa place, le Comte 
de Luna entre, fe met vis a vis des 
Légats allez loing du banc des Am- 
ballàdeurs, Sclàfc tenant debout. y 
prelènta lès ordres, & déclara la vo- 
lonté de fon maiftre ; après quoy il 

f )rotefta que quoyque le prepier 
ieu luy fuit deu après les Amballà- 
deurs Impériaux, comme reprelèn- 
tant le plus grand Prince de la Chref- 
tientè, le plus grand appuy de l’LgH- 
lè, &c. que neantmoins pour n’ap- 
porter aucune confulion aux affaires 
du Concile, il le deportoit de ce 
droiék , a condition neantmoins que 
cette lîenne protcftation lèroit in- 
férée aux aétes du Concile , lelqiiels 
ne pourroient eftre ny imprimez, ny 
autrement donnez au public lâns i- 
’ celle, &que copie lignée des Légats 
luy en lèroit donnée d luy par le Se- 
crétaire du Concile. Après avoir diék 
CCS paroles il alla prendre la place 
qu’on luy avoit deltinée près de la 
" table 
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table du Secrétaire du Concile. Les 
Ambaflàdeurs du Roy affis prés des 
Impériaux repartirent, que fi on pre- 
tendoit que la place qu’ils avoient 
prife ne Fut pas la plus honnorable 
apres celle de l’Empereur, comme il 
avoir efté recogneu en tous les Con- 
cilesj mefines en celuy de Confian- 
ce, de au dernier de Latran tenu 
foLibs LeonX, ou fi la place qu’on 
donnoitau Comte de Luna pouvoir 
fervir de préjugé contre eux , ils 
prioientlcConcile'd’ypourveoirpre- 
lentement par ordres, commande- 
mens , excommunications , ou au- 
tres moyens pratiquez en tel cas , 
fans avoir elgard à perlbnne. Mais 
parce que perlbnne ne dilbit mot , 
& que mefine les Ambafiàdeurs 
Impériaux connivoient à cette nou- 
veauté , quoyqu’ils eufiènt intereft . 
de l'cmpefcher prefque à T égal des 
François, de peur qu'on ne leurdif- 
putaftun jour leur place j ils adjouf- 
tent que làns blelîèr l’honneur du 
Roy Philippes, ny l’alliance des deux 

0 6 Cou- 
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Couronnes, ils proteftoient de nul- 
lité de cette procedure, requeroient 
que leur proteftation fut inlcrée 
dans les aétes du Concile> &c que co- 
pie leur en fut délivrée. Après ces 
difputcs fur lefquelles aucun des Pe- 
res ne parla , un doéteur Eipagnol 
nommé Fontidon fit une oraifon La- 
tine au nom du Comte de Luna, ou 
il exalta la grandeur du Roy d’E/pa- 
gne,fon zele envers TEglilè & la Re- 
ligion, par des paroles li impertinen- 
tes, & avec fi grand melpris des au- 
tres Princes , que les Ambaflàdelirs 
de l’Empereur en firent de grandes 
plaindtes au Comte de Luna ; lequel 
le fauva en di(ànt,que cette harangue 
luy avoir autant delpleu qu’à tout 
autre. Qrle promoteur du Concile 
ayant refpondu à cette oraifon , fou- 
dain l’Ambaflàdeur d'E/pagne fbrtit 
de laflemblée, làns attendre que les 
Légats fe levafiènt> pour n’entrer 
point en dilpute àlafbrtie contre les 
François 5 ce qifil obfèrva pareille- 
ment és Congrégations fiiivantes , 
V, eftaiic 
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cftantaffis à part & forçant (cul. Voi- 
la l’ordre & ladifpute des Ainbailà- 
deurs dans les Congrégations, 

8. Mais ce melme ordre ne peut 
pas eftrc obferve dans l’Egliïè au 
jour de la Se/Iîon, parce que la façon 
de s’aflèoir eftoit autre, & qu’il s’y 
faifoit des ceremonies plusprccifès 
pour dilputer la prefèîi|ce, comme 
celle de la paix & de l’encenfoir à la 
Meflc. C eft pourquoy les Légats 
confiilterent le Pape avant la Seflîon, 
lequel gagné par les Eipagnols, ôc 
croyant que les François feroient en- 
core un autre pas de foiblcflc,e/crivit 
auxLegatSjqu’cncore en laSe/ïïon on 
donnafi une place à part à TEipagnoI,. 
de qu on donnait la paix & lencen- 
foir aux deu v Ambafladeurs en met- 
me temps-, mais qu’ils tinflènt la cho- 
fc fècrette juiques au poinéi de Ta- 
éfcion, pour empefeher les François 
• d’en faire du bruit. 

Le jour de la Seffion donc venu qui 
fut le 2 p Juin, jour dé Sainét Pierre, 
après que l’Eve/que de Valdaofte en 

Savov- 
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Savoye eut commancé la Meflè du 
Sainéb Elpn'ta foudain on apporta 
de la Sacriftie une chaire de velours 
noir, qu*on plaçij entre le dernier 
Cardinal de le premierPatriarche,où 
-le Comte de Luna s’alla alleoir. Le 
Cardinal de Lorraine avec les Am- 
. baflàdeurs duRoy firent grand bruit, 
& le leverejtii à delïèin de le retirer, 
raefine lors qu àmefine temps ils en- 
tendirent Tordre donné & pour l’en- 
cenfoir & pour la paix; mais de peur 
de trouble rTadle, ils le contentèrent 
de protefter contre icelle,& déclarer 
que le droidt du Roy ne conlTftoit 
pas en légalité, maisenlaprelèance. 
L'Evangile eftant didt, ôc un Théo- 
logien montant en Chaire pour ha- 
ranguer, les Légats ayec le Cardinal 
de Lorraine, & les autres Cardinaux, 
TAmbalIàdeur de l’Empereur , de 
Ferrier lècond Ambaflàdeur du Roy 
( Lanlàc eftoit desjà retourné eii 
France, de avoir lailïe à Trente Fer- 
rier de Pibrac)^ tous ceuxlà,dis-je,en- 
trerent dans la facriftie , oùils appel- 
1 lerent 
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lcrent l'Archeveique de Grenade E- 
{pagnoU & deux Eveiques François 
pour trouver quelque accommode- 
ment. Enfin après plufieurs difpu- 
tes ôc conteftations d*un cofté ôc 
d autre, plufieurs allées de venues 
vers Luna, il fut conclu qu on ache- 
veroit la Meflè fans donner ny la 
paix,ny lencenfoir. Après quoy Lu- 
na fortit de TEglife, accompagné de 
fes Elpagnols, triomphant d avoir 
faiét ce premier pas fi advantageuX à 
rhonneur de Ibn maiftre. 

9. Cette action fut fort (canda- 
deufe, deferia les Légats, qui à la fin 
ne pouvans en fupporter la haine , 
furent contrainéts de faire veoir le 
commandement qu’ils enavoientre- 
ceu de Rome. L’injure fut eftimée 
d’autant plus Icnfible , qu’elle eftoit 
faiéte à un Roy enfant & pupil ; cef- 
toit Charles I X, & qui eftoit aflîegé 
des Huguenots Ôc embarafle dans u- 
ne guerre Civile.* Le Cardinal de 
^ Lorraine en elcrivit des lettres fort 
piquantes au Pape*, fans neantmoins 

perdre 
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perdre le rclpedt. mais Ferrier hom- 
me violent de courageux, crioit par 
tout que fi à la première Méfié pu- 
blique on ne dpnnoit la preferance 
d>c de l’encenfoir 3c de la paix à ion 
Maiftre, il protefteroic hautement, 
non pas contre lesLegats,qui avoient 
obey au Pape, ny contre le Con- 
cile qui paroifibit avoir les mains 
liées, ny contre le Roy Philippes qui 
prenoit lés advantages comme il 
pouvoir, ny contre TEglilé Romaine 
envers laquelle il ne perdroit jamais 
•le relpeél: ; mais contre la propre per- 
fonne du Pape , lequel il prouveroit 
avoir achepté le Pontificat, &appel- 
leroit de luy à uii Pape légitimé, ôrà 
un Concile vray & libre -, de que Ibn 
Maiftre celcbreroit un Concile Na- 
tional, qui léroit aufiy nombreux de 
aufly general que celuy de Trente. *11 
eft certain que Ferrier de Pibrac a- 
voient préparé une Harangue tres- 
lànglante contre le Pape & contre 
cette noLiveauté,Iaquelîe Ferrier de- 
voir prononcer, commander à me- 
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me temps à tous les Evefques ôcDo- 
d:euis Êrançois de fe retirer, avec 
promeflè de revenir lors que Dieu 
auroit donné à fon Eglife un Pape 
légitimé , & auroit rendu aux Con- 
ciles leur ancienne & plaine liberté. 
Cette harangue fut imprimée, mais 
nonpasprononcée,quoyque Ferricr 
la fit courir parmy les Peres , parce 
que le Comte de Lunafè vantoitquc 
les Légats luy avoient promis qu’à la 
première Melle il lèroit receu â l’éga- 
lité de la paix & de l'encenlbir. Les 
Légats apprehendans quelque itiau- 
vailè ilîiië de ce rencontre, ik parce 
que l'AnibalIàdeur de Pologne dé- 
clara, que fi le Roy de France le rctu 
roit de Tobeillànce du Concile, il fè- 
roitbicn toft fiiivy de ccluy de Polo- 
gne ôc d’autres Princes j 4 es Légats, 
dis- je, de les plus adviiez du Conci- 
le, fur tout Madruccio Cardinal de 
Trente du party de l’Empereur, trou- 
vèrent à propos de dire les Méfiés 
publiques fans donner la paix ny 1 en- 
cenfoir, Ce qu’ils firent trouver bon 
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au Comte de Lima. Et le Roy d'E- 
fpagne adverty de toute laprocedu- 
l'CjCreut avoir beaucoup gagné. Voi- 
là l’ordre qu’on tint à Trente pour 
■faire cet amont fignalé à nos Roysj 
dont on a tant parlé du depuis, & qui 
a empelché le bien qu’on avoir atten- 
du en France de la publication de ce 
Concile fi Sainél & fi célébré. Quel- 
que temps après le Cardinal de Lor- 
raine fè retira à Rome, & Ferrier dé- 
clama en une Congrégation gene- 
rale contre les abus ôc defordres qui 
s’eftoient glifïèz dans TEglife , fans 
pardonner à perfonne. Ce que le 
Pape trouva fort mauvais , & pour 
adoucir les affaires renvoya le Car- 
dinal de Lorraine à Trente , avec 
pleine auétorité de regler tout ce 
qu’il advifèroit avec les Légats. Il 
affifta à la vingt quatriefme Seflîon 
tenue le ii Novembre l’an 1565 , 
laquelle eft du Sacrement de Maria- 
ge, & ayant reccu ordre de Fran- 
ce de fe retirer avec tous les Evef- 
ques François au pluftoft , les Le- 
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gats hafterent la fin du Concile, &C 
firent tenir la vingt-cinquiefine dc 
derniere Scffion és troificfme & qua- 
triefme jours de Décembre, en la- 
quelle comme en la precedente nos 
Ambaflàdeurs prirent leur place, 
le Comte de Luna fut affis prés 
du Secrétaire du Concile. Es meC- 
fes publiques il ne fe parla ny d,e 
paix ny d'encenfoir. Ainfy priffin le 
Concile de Trente le 4 Décembre 
1 5 ^ 3 . Et le Cardinal Moron qui ef. 
toit pour lors le premier Prendent, 
donnant fà benedidtion aux Peres 
leur dit, Pojl grattas Deo a^as, Reveren^ 
dijfimi Tatresj Ite ïn face. Us relpon- 
dirent tous. Amen. 

10. Mais parce que lacouftume 
portoit qu*à la fin du Concile on fift 
des acclamations pour féliciter les 
Papes quiravoientafièmblé, les Pe- 
res quiTavpient tenu, les Princes qui 
l’avoient affilié, & protégé PEglile 
au bien de laquelle on avoir travaillé, 
le Cardinal de Lorraine prit le foin 
de les compolèr , mefines de les en- 

tonner|.0j 



1 


3^0 Les Affaires J 

tonner & prononcer dans Taflèm- 1 
blée : dequoy il fut blafiné comme 
d’unfbin mal fêantdfon Eminence, 

& qu’il debvoit avoir laifle aux Dia- ' 
creSjPromoteurSjSecretaires&MaiC- 
très des ceremonies du Concile, 
mais fur tout il fut blafmé de ce que 
en lacclamation faidfee pour les Prin- 
ces ièculiersj il oublia de nommer en ' 
termes le Roy de France ; ce qui a- 
voit efté obfèrvé en la Bulle de Mn- 
di 6 lion> comme nous avons didb, & 
de l’omiflîon dequoy on s’eftoit 
tant plaint lors du reftablilïèment du 
Concile par Pie IV . Ce que le Car- 
dinal ne pouvoit pas ignorer? ny dire 
que ce nom luy eftoit efehappé, puif* 
que ces acclamations eftoient médi- 
tées & fe failbichr par eicrit. Es pre- 
miers Conciles elles eftoient con- 
eeuës in promptu par les Eveiques, 
félon que le zele leur diétoit. Or cet- 
te acclamation en faveur des Princes 
feculiers , en laquelle il oublia nos 
Roys, eftoit conceuë en cette forte. 

' Le Cardinal entonnoit, Caroli quinti î 

impî^ 1 | 
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Imperatoris , & Serenïffimorum Regum- 
qui, hoc umverfale Conciüum promovi* 
runt & protexerunt ^ menions in hene- 
dïüïone fit. Les Pcres refpondirent, 
Amen^ Amen. Le Cardinal entonnoitt 
Serenijfmo Imperatori Verdinando fem^ 
per Augufio , Orthodoxo & pacifico , & 
omnibus Regibus, Rebuspublicis ^ & Prin- 
cipihus nofiris mufti anni. Les Pères- 
relpondirent , Pium & Chrifiianum 
Jmperatorem» Domine^ conferva^ Impera^ 
tor Cœlefiis, terrenos Reges redta fidei 
confirvatores euftodü La première ac- 
clamation eftoir pour la mémoire des 
morts > où le Cardinal oublia d'ex- 
primer les noms de François I, & de 
Henry II, qui avoient contribue 
leurs foins & leur zele au bien du 
Concile. La fécondé eft pour les 
princes vivans , où il oublia Char- 
les IX, qui avoir envoyé & fes Am- 
baflàdeurs & fès Evefques à Trente. 
Cette omiffionfut depuis reprochée 
au Cardinal dans le Confèil du Roy., 
Il s’exeufà fur la peur qu il avoir eu de 
mettre en divifion les Roys Charles 
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&PhilippeSj& queCharles eftant en- 
core mineur, en danger d*une guerre 
Civile, &de tomber dans le delbr- 
dre où TAllemagne eftoit tombée à 
caufe de la Religion, pouvoit avoir 
befoin de Philippes, lequel il ne fal- 
loir pas aigrir ny animer contre nous. 
Ain/y cette foiblelïè que & le Cardi- 
nal deLorrainc,&nos Ambaflàdeurs 
firent paroiftre és Congrégations, 
Seffions, Acclamations, n'ayant pas 
t (buftenu alïèz courageulèment le 
droid de leur Maiftre, futdeffendue 
par eux par des raiibns qui avoient 
quelque prétexté, mais en cfFed ou- 
vrirent la porte aux pretenfions que 
lesEfpagnoIs forment a chaque ren- 
contre d*afTembléespiibliques,des ce- 
remonies, procellîons & autres con- 
tre nos Ambafîàdeurs , lelquels ju- 
fques icy s’en font tousjours deffen- 




dus tres-courageufêmenr. Pour le 
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cftde n’avoir jamais quité leur pla- 
ce , ou féconde quand les Ambaflà- ( 

* deurs , 
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' deursdu Pape ©u de l’Empereur s y 
\ rencontrentjOU première quand ceux. 

! là y manquent , ôc de n*avoir jamais 
^ faid ny permis adion qui puiflè eftre . 
interprétée à quelque égalité. Car^ * 
pour la troifieîme pointillé des or-, 
dres de Seance > qui confifteroit à 
, obliger l'Ambafladeur d’Elpagne d 
I prendre place apres la noftre, on ne 
s’en eft pas tant mis en peine, on ne' 
va pas le prendre par la main pour le 
mener aux aflèmblées quand il pré- 
texté malâdie,afTaires,ou autres cho-' 
les. Mais s’ils y viennent on ne leur 
permet aucune adion ny de préfé- 
ré n ce nyd’cgali té. 

Depuis le Concile de Trente où 
cette diipute fur commancée, 6 c où 
cllcpritpiedparlepeudaffediondu 
Pape Pie envers nous, parTimpru- 
dence de nos Ambaflàdeurs, & par 
Tobdination 3 c intrigues des Elpa- 
gnolsjdepuis ce temps, dis-je,radion 
la plus célébré & preique l’iinique • . 
qui le (oit faide en l’Europe, fut fal^ 
fèmbléedcVervinsran i55)8.oùnos . * 

Ambaf- iA I 
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Ambaflàdeurs fiirladilputc despre-; / 
(èances reccurent l’accommodement 
que le Cardinal de Medicis leur pre-’*» J 
(enta , parce qu’ils y trouvèrent leur ‘ I 
compte & leur prefèance, & parce 
que l’aflèmblce fe tenant en France 
on ne voulut pas manquer de civili- 
té. Cet accommodement, comme 
nous avons did, fut que le Cardinal 
Légat aflis fbubsündais au bout de 
la table, avoir à (à main droite le 
Nonce du Pape, & après luy les Am-, 
Jjaflàdeurs d’Efpagnc, & d fa main 
gauche les Ambafladeurs du Roy, le 
premier deiquels tenant le premier 
lîcge du cofté gauche, & eftant vis à 
vis du Nonce, tcnoic (ans doubte une 
place plus haute que le premier Am- 
bafïàdeurd’Eipagne; ce qu’on jugea 
luffire pour nous maintenir en noC- 
tredroi6fc. 


F I N. 








